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ONSEIGNEPR, 

Les mefmes confiderations , qui m'obligèrent dernière» 
ment, d’adr effet Ht vojlre grandeur, les lettres que jànffenius Eucf- 
qued'Iprc,e(criuoit en France àl'Jlbcdc S. tyran y four l’ejla 
bliffement du party qu'ils formaient conjointement contre l'Sghfr, 
U Religion ; m’obligent maintenant de vous prefenter encore ,ée 
qui fut du depuis découuert en lu (lice , touchant le progrès de cette 
cabale ; apres que par les ordres du feuTRoy de'gloricufe mémoire, 
•volts eujlts fait conduire l'vn de ces faélieux, prifonnier, auTlois dt 
Vincennes ,faifnr fes papiers , CT trauailler à t information de fa 
matqtaife doftrine. Et en effet ient puis, MONSE1GN EP r R > 
nott feulement choiftr vn l uge plus illujhre de la fin écrit é de mon pro* 
cédé dans cette entre préfet mais non pas me [me rencontrer ailleurs vn 
témoin plus receuable ,CT mieux inflruit des vérités que k r sport t 
dans ce liure :pui[que c'efl à vous , comme au chef de la Jufliu , CT 
à l' interprété des Oracles CT des Çonfeils de fa Maie (lé , que les 
Commiffaires,dc quii'ay tiré les.pieces , CT les originaux du pfocejc 
que ie ni en vay fous vojlre nom donner au public, ont fait tant dt 
fois leur raport , CT rendu conte fi fouuent de toutes les chofes qui ft 
font paféeSjCT de toutes les procedures,qu' on a tenues en cette affai- 
re. Plcuft à Dieu , on feigne ur,quvn jugement fi bien com- ' 

mencé,CTjou fours en ejlat d’efire conclu pour le repas de l’€glift,CT m 
il l* ? r * ncc > ntu [ point cflétraucrsé par la maladie, (T parla» 
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mort du plusjufîe de no s Monarques; &que eeuxquife prrualu- 
rcnt du malheur ,&• du trouble de l' Bfiat, fourre flablir les dtfordres 
de cettecabale procurant ta liberté ju chef de ceparty , t Abbé de 
S. Cyran ; eujjcnt efcouté vos rcmonflrances,fuiuy vos confeils, & 
fécondé vos rejoint ions : Upyifon ,fans doute , ou le fuppliçe , de cet 
berefarquc,àuroit ejlé le falut de tout le Royaume ; (*r nous aurions 
remporté la gloire <£ auoir efioujfé nous mejfmes vne hernie naijfan - 
te parmy nous ; fans que iamais les pays, & les nations e franger es, 
tujfent efié tefmoins de nojhrc honte, ny oblige^par la de changer l’o- 
pinion que ta dis ils assoient auantageufement conceuë de cette Cou- 
ronne-, qu’il n'yaque la feule France qui ne peut enfanter, ny nour- 
rir desmonfres. Mais puifquele Ciel a fait des exemples de ceux 
qui nous ont rauy cette gloir e; Çr qui on t arraché des mains de U 
Juftice , & fauuédtt fnppùce i A u tueur de tous nos‘defordres ; per- 
mettant iufement qu’ils [oient morts dans le pany, quauoit formé 
par leur moyen contre l'Sglifi , £r l'Efat , l Abbé de S. Cyran : 
nous auons, Monfeigneur, deqtsoy nous confier touchant le mef- 
pris qu'ils ont fait de vos confetls , dont Dieu mefme a? pris à tafche 
de iufifer U fagejfe; aujfi bien que fur les fuites ma lheureufcsde 
toute leur conduite , qui n'a feruy qu'à faire de plus en plus e [dater 
la voftre, & qui oblige encore auiourd'huy tour le monde a faire au 
Ciel des voeux pour vofire conferuation ? çjr cchsjy là particulière- 
ment qui ef par tant de filtres. • 
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AVANT PROPOS. 

Il *'• . . * v • *1 # » *.hf ^ * ' • ‘O # '.■ • > k - ^ 

L E deflein que j'auois , 4e publier dans vn 
mefme liure, la naî {Tance , ôc le progrez du 
lanflenifme > c’cft à dire les moyens qu’ont 
tenu les deux chefs de ce party, Ianflenius & S. 
Cyran , pourforrfter , 5c àccroiftre leur cabale i 
rt’ayanc pù reülïir, comme îc m’eftois promis , à 
raifon de l’impatience des le&eurs , 5c de la prefle 
que d’abord on fift de toutes parts , pour auoir au 
plûcoft leslettres quelVrldeces Nouateursefc'ri- 
uoit à l’autre fur ce fujet : iecnc fcns obligé , puis 
quédc-jai ay découuert aux yeux de tout le mode, 
la fouree honteufe , 5c les infâmes proiets de cette 
fâétièn i de produire maintenant la fuite des 
chofes qui en furent du depuisdccouucrteser» Iu- 
fticc, ôc parmy les mémoires tfouuez par les Com- 
^nîifTaircs,quifcfaifircnt des papiers de l'Abbé de 
S. Cyran lors qu’il fut arrefte ptifonni'er ,8c ren- 
ferme dans le Chafteau duBois de Vinccnncs. 

- Mais comme il y aura, fans doute , force chofes 
l’a dedans, qui ne plairont pas beaucoup aüx Ianf- 
fenillcb, 5c qui leur feront d’atitaut plus falchcufe^ 
à fupportds qu’ils verront leurs propres ijdms, 
leurs lettres , leurs dépositions , & celles de leurs 
amis, ôc des autres témoins employés en cette oc* 
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isfîùn : afin qtfîts ïfen foietit prqtfîre* *pcrarvnë 
* nçgajiuq r & pour y iylefaueu i ic conyie derechef 

tous tnes X&tiurs; de Vouloir préndre la peine.de 
ïecourir au* originaux de toutes les copies , tant 
$cs inf<#utf&!pm que 4ç$ autre^piqcç, soucie nr’tjn 
r. pay faire patpiftrp , dans ce jiivre , jSc de s’adrdfér 
pour ccc fjfaaihfâiif g© deÇlcrmont fitué dam 
l^ruë S. laequçs à P^ris. fà le lieu que i’ay 
ch<rify,pour:ettce, ie depofitairc dp tous, les mé- 
moires , qui. p>>pt femy à cowpofer,cet opurage » 
iif e#am; iéqa bipn trouué du choix que i’en fis 
(jLernicvçmeac* aufujçtdc mon liure de U.Naijjdncc 
Ai l<tnjfinifr*K ? lors que ic.copfiay.au x Pcrejs Iefui-r. 
Wp, d e^etw Maifpn , les originaux des lettres 
dcilin/Tenius à l’AbbjTdc S. Cyran. Et parce que 
v toutes qes pieçqs,, jne font venues du mefmc en-, 

dr^it jles.ayarscmoy-mefmetirees du logip dçl’vâ 
dqsCommi flaires de cet Abbé ?ie ne puis icy mieux 
faire, que de les ioindréaux precedentes , dont II 
fidelité A efté reconnue de tout Paris i les perfon- 
nps qui ont en grand nombre pris la peine de les.* 
aller voir , les ayant trouves conformes de tout 
point, à ce que i’en auois rapporté dand’raonliure. 

Or afin qu’il ne manque riefc à cet ouurage,dc ce 
qu’on y pourrait fouhaitterj i’yiqindray dé plus 
#Mon(ïeur 4c Ken- quelques autres lettres, & quelques mémoires 
vAm^o^rîiut'e dont ie ° a y poimlcs originaux ; mais que des per- 
founes d’vne probité 4 reconnue qui les ont eua 
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longtemps ,&ïesotit peàt^lti fe encorde &re' le* 
mains , ont donne*: au public , il y â quelques an- 
ne'es, auec toute la fidelité pqfljible-, laquelle raef- 
me ne leur a pas efté contdfiitse de leurs propres 
ennemis j quinefe fontpleints Vautre chofe dans 
leurs libelles, & dans les refponces qu’ils ÿ ont fat- 
, tes , que du violemerif de fëdrct en la publication 
ie ces pièces , lefqùelles ont feruy Idccouurir |a 
honte, êeàmettref en euidcitcè les rdfcs & les artifi- 
ces , dont fe font feruis les premiers Autheurs db 
, cette fadHon, pour î’cftablinement d’vnc cabale», 
qui neftant formée que daqs.'Ie 5 ( te^br^s , ne- 
’ craint, tien tant quC le iour ,& quel* lumière. 

Il ne tiendra qu’à vous, mon chcr'Lcdtètrl-^otlr 
auoir vnouurage parfait, & vn Uurc acheuë > 4f 
ioindre maintenant fi voqs voulez >çn y n mefrne 
volume^c fécond au prcmier^i 
que vous aymic 2 f mieux attendre enewe vnpctj', 
& que vous efpericz" qu’apjéz laî^aiifance , & le 
Progrez du Ianifenifme * quclqu’yn vous en pr^r 
fentera bien toft 1a dçcaÿeaçj. ’.a 
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Intcrrapaisirt des difeiptes Je l'Jibbi.JiS. Cyran demeurait au "Sari. 
Rfy al dtf Cbanfps,fait par 71 d. Je Laubardtmont CoufciUer J’ E fiat, page 2.8 _ 
Littrtdtl'Àbbe'JeS. Cyran écrite * 7 $'. Vincent , fur laquelle il fut in 
trrro^é en Iupceiptiùf6. J - -II. jj. . » 

i \nntrr*£ipt pfiÀbbi Itfcçr Cemmiffaiff 

EccltfufKq tu, tfanaint enant Euefqnqde Chartres, page 70. 

Mémoires nui ont ftriiy au frote\de i Abbé S .Cyran ,ou il y a quantité Je 
Jtliret>tarv*t.layqHeJefrsdifçiples, & Je fes amys , qui font y tir fa perf 
mcituftJafirine, fa mauuaife çmdnitt,fts habitudes ,Jes meules Jcs pra;i - 
ques, &fcs iabaler, tracé 74 .' ‘ ■ 

V Mimes Jlf^ijiL d e. J . , CR êa p ïtXtuim Je fou tnfortratrm> CT Je faut * 
1 er. minuit et jw«frfew*pge pfM " !tr" , * 1 , 'V \ 
jtpoU^iejouchànt C information defAbbé de S . Cyran ,tt eu ttfe partvy les 
papiers Jtftu M. </f Laubar Jtmeut Conft lilter d’Efiat, tir dont probablement 
^tfiviiuihtar, pagenç. v • ,> •'• 

JQmcrfcs lents Je l'Abbé Je S. Cyran fcrittsijèl. d'Andilly ArnaulJ, 
Je ni les originaux fine Jt la propre main Ji cet Abbé ftiffont voir UsqaaU- 

•^«y*W">»T«ge» 4 V .a. • Jl: 

linauuel ordreWenajlique des Jifeiplts Jt l'Abbé- Je S. Cyran , frrfenté 
àfftuWonftigMkrV Arcbrurfqnt Je Tarit par les Agents du Voit Royal-, 
pur tpe apprenne Jtluy, Jt qui ibfnt rtiefti. page j^j. 

Rf flexions fur les Répits Je ce muutl or Jr^Unajlique, page 178. 

Les derniers fentimtns de fin Ttlètef. 1 ‘ AribtUtfqstr Je Sens , Offerte Je 
RtUeparde, touchant les difiiplts Je l'Abbé de S. Cyran, page i#6. 


INFORMATION 

DELA DOCTRINE 

• • 

DE L'ABBE' DE S. CYRAN. 


LA TENEUR DR LA COMMISSION 

, d’infortnf A» I * A*/}*:*» A* ]’ dUUé de f<ùn6l CyrAn 3 
donnée à fjttonfteur de Ldubdrdcmont. 

L O VIS pat la grâce de Dieu, Roy dfcPtsr.ee 8e de N*: 
uatte , A noftre Amé fie féal en noftre Confeil d'Eftatle 
fieut de Laubardcmont , Salut. Sur l’aduis qui nous a efté 
donne, que M“ Ieandu Verger deHaurannes Abbé de 
fainâ Cyran , fié Claude Seguenot Preftre de FOratoire , 8c autres 
tafehoient par de mauuaifcs M aximes d’infinucr vne faufle dodri- 
ae en fefprit de plulicurs , tant en noftre bonne Ville de Paris, 

S 'ailleurs, fie voulant qu’il en foit informé , afin de remédier à vne 
ofe de cette confequencc ; Nous auons eftimé ne pouuoir pour et c 
tifet faire vn meilleur ny plus digne choix que de vous, qui nous 
tuez rendu des preuues ttes-certaines de voftrc probité .fidelité fie 
diligence en toutes les occafisns où vous aucz efté employé pour 
noftre fetuice. A ces cas Tes nous vous auons «oromis , ordonné fie 
député , commettons , ordonnons fie dépens p ar ces prefentes G- 
gnées de noftre main, pour informer 1- plus ibigneulément , & dili- 
gemment qu'il vous fera poffibl*, contre ledit Abbé de faint Cyran, 
Seguenot , 8c autres , quels qu'ils puiflent eftre , qui ont tenu & en- 
seigné telle* mauuaifcs Maximes. Et à ces fins vous vous tranfpor- 
terez en tous lm lieux & maifons tant des particuliers, que des Com- 
tnunautez Religîeufcs,& autres qui bon vous femblera, vous faifant 
aSiftcr des Supérieurs defdites Maifons Rcligieufes, ou de leurs Vi- 
pires, pour y faire petquifiüon des eferits , fie autres chofes qui 


x Information de U dofirine 

pcuucnt feruir à la prcuuc dcfdits cas, vous en faifir , & prendre tout 
amli que vous le jugerez à propos , félon la confiance que nous auons 
tn vous ; Pour ce faiâ, & lcfditcs informations par deuant nous ra- 
portées en noftrc Confcil , en cftrc ordonné ainn que nous verrons 
«{Ire à faire par Iuftice. De ce faire vous auons donné 3c donnons 
plein poimoir , autheritc , Commiflion , & mandement fpccial par 
lefdites prefentes. Mandons à tous nos Iufticiers , & au premier 
Huillicr de noftrc Confcil, ou autre noftrc Huiffier, Sergent, ou Ae* 
cher fur ce requis , faire pour fcxecutiondc vos Ordonnances tous 
exploits & autres aétes ncccllaircs , nonobftant oppofitions ou ap- 
pellations quelconques, pour lefquel les ne fera différé, & fans pour 
ce demander placet,vifa, ny pareatis , Car tel cft noftrc plailir. 
Donne à fainâ Germain en Layc le 5. jour de Iuin, Fan de grâce 
1658. &dcnoftrercgnelc29. Signé, Lovis. par le Roy Sublct, Oc 
Iccllé du grand fc<**u de cire Ulunc.Siji néPrr a> int n***ffi « ConuniSj 

Information de l’Abbé de fin fi Cyran. 

I Nformatîon faite par nous Iean Martin dcLaubardemontCori- 
feiller du Roy en fes Confeils,fuiuant les Lettres patentes de Sa 
Majcfté, en forme de Commiflion à nous ad reliante, données à 
fainâ Germain en Layc le cinquiefme Iuin 1638. Signées Louis , 3c 
plus bas , par le Roy, Sublct , & fcellées. En confequenec de Faduis 
donné à fa Majcfté que M° Iean du Verger de Haurannes Abbé de 
fainâ Cyran , & Claude Scgucnot Prcftre de FOratoirc, & autres, 
tafehoient par de mauuaifcs Maximes d'infinucr vne fauffe doâri- 
ne en Fcfpritde plufieurs, tant de la Ville de Paris, qu’aillcurs. Lcf- 
dits Sieurs Abbé de fainâ Cyran , 3c Seguenot à prefent prifon- 
niers , détenu» par Fordrc de fa Majcfté , fçauoir ledit ficur Abbé 
de fainâ Cyran, és r rifons du Chafteau du Bois-Vincennes, & ledit 
fieur Seguenot, encclle>de la Baftillcj 3c les tefmoins aflîgnei 
par vertu de noftre Ordonnance, 8c comparus par deuant nous, 
ouys fur le contenu en noftrcdite Commiflion , 3c les noms & fm> 
noms defdits tefmoins , aages, qualitcz, demeures , dires, 3c déposi- 
tions , auons fait mettre & rédiger par efcrit par Pierrc-Pecquot 
aoftrc Greffier , apres auoir de luy pris & rcccu le ferment au cas 
requis & procédé à ladite information, à Paris ca noftrc Hoftei 
ainft qu'il enfuit. 
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de tJhhé de S. Cyun. 

Du Trier crcdy fei^efwe Iuin 1638. 

M Aiftre Nicolas le T ardif Aduocat auParlement de Paris , y 
demeurant , aagé de 30. ans , de luy pris & receu le fermenç 
au cas requis. 

Enquis fur le contenu en noftre Comœifiion, 

Depofc que parle meyende fa fœur qui cA Religieufc de FAbr 
baye du Port-Royal , & à prefent Supericurexlu Conucnt du fainéfc 
Sacrement, il auroit dés Fannée 1631. eu la cognoiflance & la fré- 
quentation dudit fieur de fainft Cyran , en la perfonne duquel il 
remarqua de fi dignes qualitcz & bonnes mœurs , qu'il le fupplia 
dés lors de vouloir prendre la direction dç fa confcicnce. A quoy 
ledit ficur de fainct Cyran s’eftant accordé, il auroit receu ledit 
depofant en particulière communication auec luy iufqucs en Fan- 
née «S33. auquel temps iceluy fieur defaind Cyran eiîant alléen 
Poi&ou, ledit depofant fc trouua obligé, durant fon abfence d’af- 
fiftcrvndc fc s amis en quelque affaire imponantequi luy feroit 
furuenuc, & pour cet cffcét fc remettre dans la conucrfation du 
inonde, d’où ledit Heur de fainâ Cyran Fauoit retiré parfes con- 
seils. . 

Enquis quelles Maximes il a entendu tenir audit ficur de fai née 
Cyran , en la communication priuée & ordinaire qu'il a eu auec luy 
pour la dirc&ion de fa Confcience. 

Dit , qu’il ne fçauroit quant à prefent déclarer particulièrement 
les diueries Maximes qu'il luy a entendu tenir,& que s’il nousplaift 
luy en faire la propoûtion,il dira la vérité de ce qu'il en fixait. 

Interpellé de déclarer celles defditcs Maximes dont il pourra fe 
fouucnir. 

A dit ne les pouuoir déclarer de luy mefine pour certaines confide- 
rations,& nous a requis luy propofertcls faits qu’il nous plaira,pi o- 
jnettant d’y rcfpondre félon fa cognoilfance. 

Enquis, s’il ne luy a point püy dire que les Imftes doiuent en toutes 
chofes fuiurc les mouuemcns de la grâce intérieure qui leur fert de 
loy fans auoir efgard aux loix extcricures,quoy que ces mouucmens 
intérieurs contrarient aux loix extérieures ? 

Dit , luy auoir entendu tenir cette Maxime au mefme fens qu 'el- 
le eftcy deffus déclarée ; & luy a auili entendu rapporter vn exem- 
ple à ce fuicfd^vn certain homme de condition dont il ne fçauroit 
à prefent dire le nom , Le nepueu duquel ayant dclbjucliévne fille 
«Uns fa maifon , il eut des mouuemcns intérieurs par lefqucls il co- 
nfit qu’il deuoit eu tuant fon uegueu, venger Foftcnfc faite à Dieu 


gf. Information de la doflrinc 

en cette atftion. Et de fait , il aitiua que comme Ce nepueiï podt 
éuiter les effets dcFindignationdcfon Oncle, fe tenoit efloignede 
faveue, FOnclc tomba en extrémité de maladie, dont le nepueu 
ayant eu aduis, Tauroitfait prier luy permettre de fe prefenterà 
luy & le receuoir en grâce , ce que FO nclc ayant fait fcmblant d’a*i 
noir agréable , fe feroitfait donner fccretteraent vn poignard, ou 
autre femblable infiniment , duquel il auroit tué fon nepueu , fei- 
gnant de le vouloir embrafler. Et peu apres auroit demandé qu’on 
luy adminiftraft le Sacrement de FEuchariftic ; lequel ayant efté 
apporté en fa maifon par vn P relire auquel il fe confcfToit , & ledit 
Prcftrc voyant qu’il ne feconfêfToitpas Jumcuitrc par luy commis 
en la perfonne de fon nepueu , & qui cftoit tout public ,luy auroit 
dit qu’il ne pouuoit luy adminiltrcr le fainét Sacrement, fans qu’au 
préalable il fe lut confcffé dudit crime , & en cuit tefmoigné repen- 
tance , ce que ledit O nclc n’ auroit voulu faire; ai ns auroit dit au 
Preflre que Fadion qu’il auoit faite en la perfonne de fon dit neJ 
ueu , cftoit agréable à Dieu , & qu’il en auoit veceu vn ligne mira- 
culeux , ayant cité Communié inuiliblement & fans le miniftere du-> 
dit Prcftrc , de rHfl&icajttïl «u°*t apportée dans le S. Ciboire qu’il 
teneit en main , & que pour vérifier il regardai! dans le fainft Ci- 
boire, afleurant qu’il ne trouueroit pas FHoftie , ce qui fut ainli re- 
connu véritable par ledit Prcftrc. 

S’il ne luy a pas entendu dire que les Sacremens fuppofoient en 
nous des difpofitions qui font tout Feifet , comme le Sacrement de 
Penitence, la Contrition parfaire, &c. 

Dit qu’il n’entend pas les termes de FEfchole ; mais bien qu'ils 
appris dudit ficut de lainâ Cy ran , que Dieu n’operoit en nous pat 
fes Sacrements & par fes grâces qu'il nous confère , que conformé- 
ment à nos difpofitions, lesquelles il nous donnoit luy mefme félon 
fon bon plaifir, & fans aucun mérité de noftrepart ; & que fiiiuant 
la do&rine dudit ficut de fainéfc Cy ran , il a toufieurs crû jufqu’à 
prefent qu’il falloit nuoir la contrition parfaite auant que rece-, 
uoir Fabfolution , & que pour acquérir cette contrition , il fal- 
loit auant que fe prefenter au Preftre , fe coufeflcr premièrement à 
Dieu en confiderantla grandeur de celuy qui auoit efté offensé, & 
la bafTeflc de celuy qui auoit commis Foftcnfe , & qu’il confeilloit â 
ceux qui vouloient entrer en penitence , d’employer vn temps pour 
retourner à Dieu , proportionné en quelque façon à çeluy qu’ils 
auoient employé pour s’en retirer, afin de remettre : lVfagc de la Prt- 
mitiuc Eglifc, laquelle ordonnoitplufieurs anodes de penitence pou* 
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yn fcul péché mortel. 

S'il ne luy a pas oüy dire que la fréquentation des S acre mens , eft 
plus fouuent nuifible que profitable. 

Dit , luy auoiroüy tenir cette Maxime, laquelle il appliquoit i 
ceux lefquels apres auoir receu les Sacrement, ne fe corrigeoient pas 
de leurs infidclitca, & péchez véniels. 

Si outre , il ne luy a pas oüy tenir que le Sacrement de Confirma- 
ination cfl plus parfait que le Baptefmc, qu’il a plus de force & plus 
d’effet , & ne requiert point d’autres difpofitions que le Baptclme, 
& partant qu’vn homme qui eft en péché mortel n’a point befoin de 
fe Confcfler pour rcccuoir le Sacrement de Confirmation. 

Dit qu’oüy , & qu’il luy a entendu tenir abfolument cette Maxi- 
Éne,aucc cette modification neantmoins , qu'il falloit queceluy qui 
feroit en péché mortel deteftaft en la prcfcnce de Dieu fon pé- 
ché , auparauant que de fe prefenter au Sacrement d» Confir- 
mation. 

S’il ne luy a pas encore entendu dire & tenir pour Maxime cer- 
taine» que le SacrementdeConfirmation remet les péchez, & quant 
à lacoulpc, & quant à la peine. 

Dit qu'oüy , & luy suoir entendu tenir pofitiuement cette Maxi- 
me j & de plus, luy auoir aufïï entendu dire, que les Apoftrcs furent 
confirmez en grâce par la defeente du fainâ Efprit auiourdela 
Pcntecofte, & qu'auparauant le Baptefmc auoit eu fort peu d’effet 
en eux. Que ceux qui reçoiuent le Sacrement de Confirmation 
auec ladifpofitionrcquife, rcçoiuent la mefine grâce que les Apo- 
ilres rcccurent fe iour de la Pcntecofte. Que quelques vns ont lu- 
miercparfEuangilc, pour iuger fi les particuliers font efleus ou 
reprouuez. Que Dieu ne donnepas les mcfmcs grâces aux reprou- 
u«z, qu'aux efleuz. Que toutes les oeuvres & aérions faites hors la 
grâce ne font d’aucune valeur, ains vn accroificmcnt de tenebres. 
Mais ne luy a pas entendu dire , que les oeuvres & les aérions faites 
hors la grâce, (oient péchez. 

Dit iur ce requis , luy auoir auffi oüy dire que la vraye fby 
n’cft point diftinguée de la charité. Et luy fcmble luy auoir auffi 
oüy dire, que ceux qui font fans charité,& fans grace,n’ont qu'vne • 
foy humaine & diabolique , mais n’en eft pas bien certain. 

Enquis ,s*iUuy aoüy dire, & tenir que la grâce n'eft point vne 
qualité crée , mais Dieu mefme & le S. Efprit. 

Dit, qu’il n’eft memoratif de Fanoit entendu parlcren ces ter- 
tacs, mais qu’il luy a oüy dire Si tenir, que le mcünc lien qui lie lç 
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l’erc auec le fils en la trcs-fainûc T rinité,lie aulfi l’ame aucc Dieu : 
Lu y aaulliouy dire &: tenir pour Maxime, qu’il ny a proprement 
& véritablement qu’vne vertu, qui cft la chanté , & que toutes les 
autres vertus morales , fans la charité, font de fauflcs vertus. Que 
les enfans morts fans Baptcfmc , font damnez comme les autres & 
font tourmentez de la peine du fens. Et pour Confirmation de 
cette Maxime , luy a ouy dire, qu'au iour du Iugement , Les enfans 
nez fans Baptefmc , feront misa la gauche, & compris dans la 
malle des pcchcurs,contrc lefqucls Dieu prononcera la Sentence de 
malcdiûion , & que c’eft va effet du peené de noftrc premier Pere, 
lequel a communiqué aux hommes lcpeché originel , comme vu 
arbre pourrv communique fa pourriture aux fruits qui en prouicn- 
rent. Luy a encore ouy dire & tenir, qu’il n’a point cfté donné de 
grâces aux hommes datant l'Incarnation du Fils de Dieu, & que 
ceux qui précédèrent l'Incarnation, ne fuiuoient que la nature,’ 
excepté les Prophètes , Se quelque petit nombre d’autres hommes 
choiüs de Dieu. Quelcsvœux ne font pas feulement imparfaits, 
mais fouucnt dignes de blafme, & de punition comme pcchez ; Se 
qu’il ny a aucune loy •««•ptéevite du baptefmc, a laquelle la grâ- 
ce (oit promife , ce qui fe doit entendre des loix que nous nous im- 
pofons volontairement nous mcfmes , ou par nos parrains dans le- 
dit Sacrement de Baptefmc. Que l’oraifoneft d'autant plus par- 
faite que moins l’amc y agit, & que la plus parfaite cft purement 
paftîue , & en laquelle Dieu fait tout. Dit , luy auoir aulli ouy di- 
re qu’il ne confcille pas à vn homme qui a vnc fois péché contre la 
chafteté, de le faire admettre au Sacerdoce, comme en citant in- 
digne , ce qui s’eft obferué dan* la primitiue Églife ,où fainâ Gré- 
goire cft ant con fuite fivn particulier fedeuoit faire admettre au 
Sacerdoce , refpondit qu’on s’enquit de luy s’il n’auoit point fait 
quelque pcchc mortel. 

Lefquellcs Maximes , luy tefmoin a crû véritables durant le 
temps qu’il a efté fous la dircâion dudit fleur de fainâ Cyran , à 
caulc de l’cftimc qu’il s’eftoit acquifc par fa doârinc , fa pieté , & 
bonnes mœurs : déclarant neantmoins qu’il eft entièrement fourni* 
* à la creance de l’Eglife. Et c’eft tout ceqa’il a dit fçauoir fur les 
faits dont l’auons enquis , Se lcéturc faite de fa depofition a pcrüfto 
Se ûgné , Le T ardif. 

• -* *£+ y 

R Eucrend Pere Antoine Vigier , Preftre, Supérieur de la mai/ent 
de la doctrine Chrcfticnne de T houlouze , & à prefent dire 
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finir des Religicufcs lacobines reformées du Conuentdefainéte 
Croix de cette Ville de Paris, y demeurant , aagé de 64. ans. Le- 
quel apres auoir mis la main au py, promis, & iuré de dire vérité, j 
Enquis , 

Dit, y auoir dix an9 qu’il cognoift ledit fieur de fainfi Cyran; 
depuis lequel temps luy depofant , l’eft allé voir en fa maifon trois 
•u quatre fois l’année leulcment,fans qu’en fes vifites il ayt eu autre 
entretien aucc luy que de chofes communes. Bieneftre vray qu’i 
y a fix ou fept ans qu'iccluy fieur de iainét Cyran , fc fcroitconftfle 
à luy pendant trois mois ou enuiron , & qu’il y a fept ou huift mois*. 

Î ue luy depofant ayant cité employé pour confcflcrdcs Religicufcs 
uPort-Royal , il entendit aucunes d’elles , murmurer contre ledit 
fieur de fainét Cyran , & particulièrement vne nommée fœur Clai- 
re , ou de fainéte Claire, difant qu’il tcnoit trop long-temps en 
pénitence les filles qui edoient fous fa direction, & les faifoit ab- 
denir delà fréquentation des Sacrcmcns. Laquelle pratique, luy 
témoin , n’auroit approuuce , ains auroit exhorté lefdites Rcligieu- 
fes de s’en depoher &feur auroit donné les aduis,& les inftru- 
fiions qu’il auroit jugé plus conuenablcs au bien , Se à la confola- 
tion de leurs âmes , & raefmc auroit pris rclblution d’en parler au- 
dit fieur de fainét Cyran ; ce qu’il n’auroit pourtant fait, u’ca ayant 
rencontré l’occafion. Mais que depuis la capture dudit fieur de 
fainét Cyran , fes deux neueux , & le nommé fainét Guelin foç Vi- 
caire au Port-Royal , l’ayansvifité de fa pan, luy témoin , il auroit 
fait entendre audit faiafi Guelin , ce qui luy auoit edéditpar lc£ 
dites Rcligieufes delà conduite dudit fieur de fainét Cyran, cy 
dcflùs déclaré. A quoy ledit fainét Guelin auroit rcfpondu , que ce- 
la n’eftoit vray, & que lefdites fc retiroient de la fréquentation des 
Sacremens d'cllc-mefmes , ou par le confcil de quelque autre que 
duditlicurdefainét Cyran. 

Dit qu’il y a quelque temps que ledit fieur de fainét Cyran luy 
auoit fait voir vnelcttrc eferite au fieur le Maiftrc,par quelque per- 
Jônnc d’authorité , & de fes amis , qui l’cxhonoit de reuenir de la 
retraite en laquelle il s’eft mis , Se luy fut lors dit par ledit fieur de 
fainfbCyran, qu’il gouucrnoit ledit fieur le Maittre, & qu’il ap- 
prouuoit beaucoup fa retraite. Dit , qu’en la fréquentation qu’il a 
eu aucc luy ,ft a remarqué qu’il cftoit fon particulier , Se couuert, 
Se ne croit pas que s’il a tenu des Maximes contraires à la foy , il 
euft voulu les déclarer hluy , depofant, à caufe delà profeffion pu- 
blique qu’il fait d enfeigaer en finccritc la doétrinc Chrcllicnne. 
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Mais croit , que ledit lainét Guclin peut auoir adhéré à la doârinc 

6 aux Maximes dudit ficur de fainét Cyran , veu mefme qu’il cftoit 
employé par lefdits fleurs de faind Cyran , & le Maiftrc , à porter 
les paroles de Fvn à Pautre. Et neantmoins , Payant par Foidrc de 
Monfcigncur PArchcuefquc de Paris enquis fur ce fujet , il n’a peu 
en tirer 'aucun cfclairflirement. Et c'eft tout ce qu’il a dit fçauoir 
furies faits dont Pauons enquis. Et le&urc faite de fa dcpolition cy- 
dcfl’us, y aperûfté, Etfigné, Vigier. 


R 


Du ltudy 17 . JtfJits rwis & an. 

Euerend Perc en Dieu Dom Iean louaud Preftre , Religieux 
profez de POrdrc de Ciftcaux, Abbé de PAbbayc de Prières ea 
Bretagne, Secrétaire de POrdre de Ciftcaux , demeurant à prefent 
au College des Bernardins de cette Ville de Paris , aaec de 35. ans. 
Lequel apres auoir mis la main au py , promis & iuré fur les fainâs 
Ordres de dire vérité. Enquis. 

Dit, y auoir prés de quatre ans qu’il connoit ledit fleur de fainél 
Cyran, fans pourtant eftre entré en communication particulière 
auec luy fur les points de doétrhie , jufqurc * tt mois de luillet de 
Pannée 1635. auquel temps cftant allé en fAbbaye de Maubuiflon 
des Rcligicufes du fufdit Ordre , pour y eftre en retraite, & s’em- 
ployer au trauail de quelque œuvre qu’il faifoitlors par comman- 
dement des Peres dudit O rdre touchant leurs Conftitutions , ledit 
fleur de fai n 6 t Cyran y feroitarriué le lendemain aptes luy , pout 
donner ai nfi qu’il croît inftru&ion à quelques Rcligicufes, auec lcf- 
quelles il eftoit fouuent aux parloirs pendant dix ou douze iours 
que ledit fleur de fainâ Cyran demeura dans ladite Abbave. Du- 
rant lequel temps luy depofant , nelevoyoitàcaufc de leurs occu- 
pations, fi ce n'cft aux heures de larcfcâion , & durant enuiron vne 
ou deux heures apres chaque repas’, lefquelles heures d'apres leurA 
dits repas, ils palfoicnt en conférence fur quelques points de noftre 
creance concernans Peftat de FEglife , & la conduite des âmes. Et 
dautant que ledit fleur de fainâ Cyran fçauoit , que , luy depofant 
auoit fait vne grande partie de fes eftudes fous les Peres lefuites, il 
feferoit particulièrement efforcé pour le rendre capable & fufee- 
ptible de fes Maximes , & de luy perfuader que lefdits Peres lcful- 
tes cftoient grandement nuiflblcs 1 PEglife , pour le bien de laquel- 
le il difoit citrc ncccffairc de les deftruire. Et comme ledit depof 
flint fe fentoit cfincu & obligépar telles piopofitions,& autres que 
ledit fleur de faia£t Cyran luy ht en incline temps contre les opi-. 

aioas 
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huons communes, des'abftcnir de fa communication , & qu’il luy en 
eut tcfmoigné quelque chofc, luy difant qu’il fc voulait tenir fournis 
enfimplicité & humilité à la dodrine commune de fEglife , ledit 
fieurdcfaindCyranluy auroit dit , qu’il ne deuoit pas fc fvuftrer 
luy raefme du bien que Dieu luy prefentoit , ayant fait naiftre F#c- 
caûon de leur entreucue en ce lieu là, pour en tirer profit & lumiè- 
re; que les fenttmens communs n’eftoient que pour les perfonnes 
communes, & que luy depofant qui auoit des talcns particuliers , & 
«cfmc pour donner des eferits au public, deuoit s’inftruire de U 
vérité de la dodrine de FEglife. Qu’il ne voudroit pas communr- 

2 uer ce qu’il en feauoit à toutes fortes de perfonnes , & qu’il ne fau- 
roit que deux Abbez comme luy, pour remettre la véritable do- 
drinc en FEglife, & particulièrement en ceux de fon Ordre. Etfe 
fouuient le depofant que fur ce propos, ledit fieur de faindCyran 
K feroit pris à mal parler & inuediuer contre les Religieux & Co- 
deurs de ce temps , & particulièrement contre ceux qui auoient 
donné leur aduis pour la rc folution qui fut prife parle Clergé fut 
le Mariage de Monfieur frère du Roy , & qu'il dilt qu’il aimeroit 
mieux auoir tué dix hommes, que d’auoir donné fon aduis conforme 
^ la ~, tc résolution , par laquelle on auoit ruiné vn Sacrement de 
rEglife. Dit, qu’és deux premières tournées de leurs Conférences, 
ledit fieur de faind Cyran parla toufiours contre les Pères Iefui’- 
tes , difant qu’il falloit les ruiner pour le bien de FEglife ; & que fi 
ledit depofant cftoit vn vray fils de faind Bernard, il deuoitinfi"- 
nuer ésEfprits des Religieux »vne auerfion horrible contre lefdits 
lefuites, & que s il euft efté Abbé dudit Ordre , de mefme que ledit 
depofant, il n’cufl voulu reccuoir aucune perfonne qui cuit fait fes 
eftudes fous lefdits 1 efuites , fans auoir premièrement effacé de fon 
efprit toutes les impreffions qu’il autoit reccucs d’eux. Et comme 
ledit depofant luy tefpondit que dans le corps des lefuites, quieft 
grand , il pouuoit y auoir quelques particuliers fur qui il y auroit 
peut- cftre quelque cliofc à redire , mais que pourtant on ne deuoit 
teietter les fautes des particuliers fur le general; lcditficurdc S- 
Cyran luy auroit dit , qu’il fe trompoit & qu’au contraire il falloit 
«xeufer les fautes des particuliers & ruiner le Corps , comme dom- 
fnagcablea FEglife. En fuite de quoy il fc feroit mis à grandement 
ouer le lii’.fe intitulé, Vttrui ^nrtlius, difant , que c’ell le meilleur 
luire qui aitcfrlcQmpofé depuis ûx cens ans, & qu’il ne voudroit 
pas pour mille efhis à fa pa l C , que ledit liurc n’cuft efté misenlu- 
■ycre, dauunt qu il bactuit en ruine lefdits Peres lefuites , lcfqujls. 
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ne s’en relcucroicnt ianuis,& qu’ils n'auoient garde d’y refpondre,' 
dautant qu’ils fçauoient bien que Tttitu jiurtliui , y répliquerait 
iufques à {"Eternité. Et fur ce que , luy depofant , luy voulut re- 
montrer, que ledit liure n’etoit conforme à FEuangile , étant rem- 
ploi d’iniures contre vn Corps approuué de FEglifc , & que FEuangile 
nous défend d’vfcr d’aucunes fortes d’iniures^ncfinc contre no* pro- 
pres ennemis ; ledit ficur de fainâ Cyran luy auroit dit , qu’il elVoit 
vn patclineur , Se que c’eftoit la pratique ordinaire dehlits Perça 
lefuites, de patcliner , 8c qu’il falloit qu’il confidcrat comme fefus 
Chrit auoit traité dans FEuangile les Scribes Se Pharificns , Se luy. 
allégua fur ce fuiet le paiTage de FEuangile , par lequel il le voit J 
que les Pharificns fe plaignans à notre Seigneur de Finiure qu’il 
leur faifoit , notre Seigneur auroit redoublé contr’cux fes paroles 
de reprehcnfionauecvchemcnce; 8c puis luy dit , qu’il e toit bien 
prefomptueux de préférer fon opinion particulière en faucur des 
lefuites, contre vne Eglife toute entière , qui auoit efccit Se fait de 
grands rcmerciemens , comme d’vn bien commun , à F Authcur du- 
dit liure. Et Payant ; luy depofant , enquis , de quelle Eglife il en-; 
tendoit parler , il luy aurni çdit- que c’etoic de FEglifc Anglicane, 
c’et à dire des Catholiques Ànglois. Surquoy ledit depofant luy 
voulant remontrer que ladite Eglife Anglicane ctoit compofée 
d’vnc partie du peuple d’Angleterre, des Religieux qui les iiiftruî* 
foient, 8c de quelques Prêtres fcculiers , 8c qu’il fçauoit bien que 
tant le peuple, que les Religieux, etoient entièrement pour le* 
lefuites, 8c qu'ils ne pouuoicnt auoit pour contraires que quelques 
Prêtres fcculiers , lcfquels ne pouuoicnt être confiderez, ainfi qu’il 
difoit comme vne Eglife entière, il fe ferait lors mis en cholcre con- 
tre ledit depofant , 8c auroit dit qu’il ne luy parlerait iamais def- 
dits lefuites , comme de fait , il ne luy en auroit depuis parlé , ains 
, fe ferait mis à traiter és iours fuiuans diuerfes propofitions.tou- 
chant les Sacremens , 8c Petat prefent de FEglifc , 8c ce faifant au- 
rait dit 8c pofé pour Maxime contante, que la contrition parfaite 
et neccflaire au Sacrement de Pénitence, 8c que Fimparfaitc ou 
attritionne fuffit point. Que Fabfolution Sacramentelle ftppofe 
la rcmiffion des pechez faite en vertu de la contrition; que Fabfo- 
lution n’ctqu’vn jugement déclaratif de laremition; Qu^c’et va 
abus de donner Fabfolution incontinent apres la Con fclifon , ainfi 
qu’il fe pratique vulgairement. Contre lefquellcs Maximes, luy 
jefmoin ayant oppofé diuers argumens tirez de la Théologie , ledit 
fieurdefainétCyranFauroilfort blafmé, difaatque laThcologie 
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Scholaftique, qu!oncnfeigne communément cft vnc pemtcicufc do- 
ârine. Et fur ce que, luy tcfmoin , difoitqucdans'laloy de grâce le 
Sacrement de Pénitence nous rend d'attrits contrits , il luy auroit 
refponduque c'cftoit vn iargon de FEfchole.qui n'eftoit fonde' ny dîs 
fElcriturc.ny dans les Conciles. Et Fay ant,luy tefmoin, enquis fl vn 
* pénitent s’eltant confcflc de fes fautes, & en témoignant repen- 
tance & propos de s’en corriger , vn Confefleur n’eftoit pas obligé 
de le croire. & de luy donner abfolution , il luy auroit dit, que 
non, & que la pratique qui en auoit efté introduite eftoit vn abus 
cfpouuantable, contraire à Fvfage de Fancicnne Eglife , & aurait 
demandé à fon nepueu nommé Barcos, qui eftoit prefent , & duquel 
il fe feruoit comme de fécond en toute cette conférence , s'il ne 
tenoit pas auec luy que telle pratique eftoit vn abus , lequel Barcos 
aurai tconflamraent ditqu’oüy. Et s'addreflant audit depofant, luy 
aurait fait telle proportion. N 'cft -il pas vray que G voftre «Econo- 
me ou fermier , auoit maluersé en FadminUtration de voftre bien , 
vous ne voudriez pas luy en continuer le gouuernemcnt , quoy 
qu’il vous tefmoignaft vn repentir du mal pâlie , & vn propos déli- 
béré d’en mieux vfer i l’aduenir, fi d’ailleurs vous n’en citiez afl'eu- 
Xt : il en cft de mefrne , difoit-il , d’vn pénitent auquel on ne doit 
point donner Fabfolution fur la déclaration qu’il fait , & fans 
qu’il ait fait connoiftre auparauant par plufieurs fruift; ou aiftes 
de Pénitence, qu’il a vnc parfaite Contrition. Et auraient tant 
ledit fleur de fainâ Cyran , que ledit Barcos, tenu diuers autres 

K os qui fembloicnt deftruire nos véritables Maximes, mais n t 
soient aucune édification. Et comme luy depofant , pour ref- 
• ponfe , difoit Ce vouloir tenir à la pratique de FEglifc , ledit fleur de 
iainâ Cyran luy auroit demandé , qu’cft-cc qu’il appelloit Eglife ? 
à quoy ayant rcfpoaâu fuiuantfinftruâion Chilienne, que c’e- 
ft oit raflcmblée des fidelles , compcjféc du fai ntt Pcre , des Prélats , 
Doâcurs , Preftres , Religieux , 3c du peuple -, ledit fleur de faintt 
Cyran fe ferait lors cfcric , difant , 6 que vous eftes dloigné delà 
vérité. Surquoy, luy depofant, ayant demandé audit fleur de fa'rnft 
Cyran, cm’eft-ce donc qu’il appelloit FEglifc i 11 auroit dit que FE- 
flife n’clt autre chofcqueccqui eftoit auant les flxcens ans der-* 
iflers. Et lors , luy depofant , ayant allégué quelques paflages de 
1 efcriturc pb«r maintenir, que l’Eglife confifte en la Congrégation 
pcefènte des fîotfltcs , composée comme il cft dit cy-deflus , Sc qu’el- 
le doit eftreftablc & permanente, fuiuant la parole de noftre Sci- 
gneur, qui a promis de demeurer aqcc elle iufqucs à la confomma- 
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tion des fiecleSj, que les portes d’Enfcr ne preuaudront point coSS 
tr’cllc , 8c que l’Eglifc à laquelle nous fommes obligez de nous ad- 
d relier doit élire toufiours vifible. Ledit fleur de fainâ Cyran au- 
roit fimplement réplique qu’il ne l’entendoit pas , & fe voyant pref- 
sé par la demande que luy faifoitlc depofant, file Pape à prefcnt 
feant n’eftoit pas le véritable chef de l’Eglife, & fi les Prélats, Cu- 
rez , Dofteurs , Religieux , & le peuple que nous voyons viure lous 
rwéfmes loix , n’en font pas véritablement les membres ; il auroie 
dit que tel corps ne peut eftrc censé Eglife en autre lens, nypour 
autre raifon que pour auoirfucccdé à la place de la véritable Egli- 
fe , & de mefmc que fi quelque eau bourbeufe & corrompue occu- 
pant le lit d’vnc riuiere dont l’eau auroit efté autrefois viue, claire,' 
& falutaire,t>ndonnoità cettcmauuaifc eau le nom de la mefine 
riuiere , quoy que changée par la corruption qui s’y feroit mife. Sur 
lequel propos ledit depofant luy auroit demandé de quelle corru- 
ption il entendoit parler , fi c’cftoitdes mœurs, ou de ladoârine* 
rcconnoilVant qu’il pouuoit yauoir de la corruption en quelques 
membres quant aux mœurs ; ledit fleur de S. Cyran auroit refpondn 
que la corruption citoic non feulement dans les moeurs , mais au fit 
en plufieurs points de la doârine , & qu’il y auoit fort peu de per- 
fonnes qui peuffent dire eftrc vrays Enfans de FEglifc , luy donnant 
à entendre qu’il n’y en auoit point d’autres , que ceux , qui comme 
luy fiiiuoient la doârine & la pratique de la primitiue Eglife, en la 
façon & manière qu’il la declaroit , offrant , à luy dépofant , s’il 
vouloit receuoir les aduis & inftruâions , de luy faire voir claire- 
ment, & par la doârine des Pcres & des Conciles , jufques à quels 
ficelés eft venue la véritable Eglife, & en quel temps a commencé 
fadeftfuâion , & luy alleguoit fouuent le partage, ttmfus 
c/ttuii , ttmpus Jejlrutndi , difant, quec’cfl Dieti mefmc qui deltruit 
f Eglife, que le temps d’édification efl palfé, que les Euefques , Ec- 
cleflalliques, Sc Religieux d’à prefent, parlant communément, font 
dépourueusde l'efont du Chriftianifme, de l’eforitde Grâce, 8c 
dcl’Eglifc. Que fi les Religieux de fon Ordre cftoient vrays en- 
fans de fainâ Bernard , ils s’employeroient tous à la ruine de la 
Théologie fcholaftiquc , ainfi qu’il fit de fon temps , en combattant 
Abaillard , Porrctan , & quelques autres Herctiques , que ledit 
fainâ Cyrandifoit eftrc les premiers Scholaftiques , & que fainâ 
Thomasmefme auoit rauagé la vraye Théologie par le ralfonnc- 
ment humain , & les principes d’Ariftote, & domioit vn grand 
blafmc aux Religieux & autres Doâeurs , qu’ils, difoit auqir intro- 
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duiâlaScholaftiquc , comme cftant tout à fait pcrnicieufe. Et luy 
tcfmoin, luy demandant comment il faudroit donc faire pour enfet- 
gher la vraycTheologic, ledit fainâ Cyran luy auroit dit, qu'il luy 
baillait quinze ou vingt ieuncs Religieux qui fuflent comme des 
tables raies , fans aucunes impredions prifes d'ailleurs, & fans vou- • 
loir entreren aucun raifonnement, que moyennant cela , & qu’ils 
demeuraflent attentifs & fournis à fes inftmâions , il les renaroic 
tous parfaits T hcologiens dans lïx mois. Dit, qu’en vnc defditcs 
iournées ils traitèrent particulièrement des péchez véniels, & luy 
fut donné à entendre par ledit fleur de fainâ Cyran , que lcfdits 
pechez vcniels ne font point matière fuffifante d abfolutron Sacra- 
mentelle , foultenant pofitiucment qu’en l'ancienne Eglife , telle 
abfolution ne fc donnoit point fur les feuls péchez véniels j & que 
laConfelfiondes pechezvenicls appelléc par fainâ Auguftin, la 
Confeiliondcsiuftcs, n’cft point Sacramentelle, mais. feulement 
vn aâe d'humilité qui fc peut faire au premier Laïque. * Laquelle 
doârine fut confirmée par ledit Barcos fon nepueu , lequel à ce fujet 
allégua le paffage de fainâ lacques , Ctnfitemtni Attrutrum feccdt a 
Vtftru. Et comme le depofant voulue alléguer le Concile de Tren- 
te, qui dit cxprcfTéracnt que les péchez véniels font matière fuffi- 
fantc d’abfolution, quoy que non neceflaire, ledit fainâ Cyran luy 
auroit demandé s’il tenoit pour le Concile de Trente, St enfai- 
fant vnmouuement de fa tefte luy auroit dit, fi vous tenez pour le 
Concile de T rente , vous tenez pour le Pape. A quoy ledit depo- 
fant ayant refpondu qu’il tenoit pour Fvn & pour Fautre, ledit fainâ 
Cyran Fauroit quitté. Et «’eftant du depuis en autre conférence 
remis fur le dilcours du Concile dcT rente , ledit depofant luy au- 
roit demandé s’il nelctenoit pas pour Oecuménique ? à quoy ledit 
fainâ Cyran ne luy auroit pas refpondu catégoriquement , ains 
luy auroit dit qu’il auoit cfté fait par le P ape , & les Scholalliqucs , 
quiauoient beaucoup changé delà Doârine do FEglifc. En toutes 
lefquclles conférences & communications priuées qu’ils eurent en- 
fcmble audit lieu de Maubuiflon , ledit fainâ Cyran auroit forte- 
ment recommandé le « fccrct, & de ne point dire a perfonne les Ma- a Voytt tucofi 
aimes qu’il luy auoit oiiy tenir, allcguant-pour cela le pafl’age. Oc- tmieham cefccrct, 
culte prtfttr ml ut» ludtortm , & enfuitc luy fift récit d’vne hiftoi- Mo^'ur^ÇÂrche- 
rc qu’il Jifoic s’eftre paflee entre luy & vn autre Ecclcfialtiquc, uefauc de sens m 
auquel il s’droit auffi ouuert defditcs Maximes, & luy dift que Jà' ft a de ce 
craignant que ledit Ecclcfiaftique en lift rapport à Monficur 
FEuefquc de Poitiers , . ou a. quelque autre , il Fauroit arrefié 
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tout court fur vu chctnin , où ils efloicnt en propos fur ces ma- 
tières ; Se Fauroit prié de le confelTcc en ce lieu-la à Fheure met 
mc. A quoy ledit Eéclcfiaftique s’eftant accordé apres luy auoir 
neantmoins tefmoigné eftonnement de la foudaineté de cette 
. aftion , il fc feroit confcfTé à luy, & luy auroit déclaré en faconfel» 
fion qu’il rcconnoilToit auoir manqué en luy propofant lefdites 
Maximes , & Fauroit requis de luy en bailler l’abfolution , ce qu'il 
difoit auoir ainG fait aGn d’obliger ledit Ecdefiaftiquc de garder 
fous le feau de ConfcGlon lefdites Maximes , qu’il n’eut pû autre- 
ment tenir fecretecs. En faifant ce récit , il rioit auec telle effu- 
fion , que, luy depofant , ne l’a iamais veu rire de la forte. A quoy 
«doit prefent ledit BarcoslonNeueu qui en rioitaufli. Oit, auoic 
diuerfes fois oüy dire audit Gcur de fainâ Cyran , qu'il n’apprenoit 
pas fes Maximes dans les liures , mais qu’il les lifoit dans Dieu qui 
cft la vérité mcfme , & qu’il fe conduifeit en tout fuiuant les lumiè- 
res, infpirâtions, Sc fentimens intérieurs que Dieu luy donnoir. Di» 
eftrc bien metnoratif qu’allant vniour dire la Mcfle dans l’Eglife 
de Maubuiflon , il auroit rencontré prés la grande porte de ladite 
Eglifc ledit Gcur de fainâ Cyran auec ton nepueu, lequel Fauroit ar- 
tefté, luy difant , j’ay vne penfée e'pouuentable laquelle ie ne vous 
diray pas, parccque vous n’en elles pas capable^ puis luy dit,tou- 
tesfois ic vous la diray ; c’cllquc voyant cette grande porte fermée 
pour la clofturc des Religieufes , ie conGdere qu’au temps que cet- 
te porte cftoit ouuerte , & que les Religieufes auoient liberté de 
fortir pour faire leurs Procédions, Se aller il leurs affaires, elles 
citaient bien plus fages que celles d’à prefent. Et le depofant luy 
ayant refpondu auec Gmplicite' , qu’il croyoit bien que les filles de 
ce temps là cfloient fages , & que depuis citant dcucnucs folles il 
auoit fallu les renfermer; il auroit répliqué , que G les filles de ce 
S temps là eftoient folles , celles d’à prefent font enragées depuis la 
çlolture. Et vne autrefois luy entendit dite, qu’cflant en chemin 
pour aller de Paris audit Heu de Maubuiflon, il n’auoit cuqu’vne 
penféé fort ellrangc , qui çlloit , que Dieu veut perdre la maifon du- 
dit Maubuiifon par vne fille Religieufc dudit lieu, laquelle il luy 
auroit nonunéc , & difoit que le péché Originel auoit fait tel raua- 
gecncettefiUc,queramccnefloiitoutâfaitpcrduc, Se horsd’cf- 
pcrance cLe refource. Ce qu’il difoit bien fçauoir , pour l’auoir fon- 
dée en fon intérieur. Etluya, luy depofant , oüy dire & tenir, que 
lors qu’il a fondé vne ame,il connoiit li clic cft cilcuc, ou reprouucc. 
Et qu’eftint de retour en cette Ville, il auroit donné aduis au Feu 
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fleur Abbé de la Charmoye , Supérieur du Monaftcre duditMau- 
bâillon , des dangerêufes Maximes qu’il auoit entendu teniraudit 
fleur de fainét Cyran , afin qu’il empefehaft que le repos dcfditcs 
Rcligicûfcs n’en fuit altéré. En confcquencc duquel aduis ledit 
fleur Abbé de Charmoye aurait donné tel ordre , que ledit ficuc 
de faint Cyran ne ferait retourné depuis audit Maubuiflon. Et (ut 
aufli le depofant confeillé par aucuns Peres de Ton Ordre, & au- 
t-'cs perfonnes , de donner le mefmc mlui: «n* Hn Pç>rt- 

Royal, auecMefquelles ledit fleur de fainâ Cyran auoit particulière 
communication. Etdefait, luydcpofant, feroit allé à la fin du 
nois d’Aouft de la mefme année, trouuer fœur Catherine Gene- 
uiefue, lors Abbefte dudit Monaftcre, à laquelle il aurait feule- 
ment dit qu’elle prilt garde à ne receuoir, & ne fouffrir eftre donnée 
à fes Rcligicûfcs aucune Doârine contraire à Fopinion commune 
touchant lés Sacremens , mefme celuy de Pénitence ; & luy aurait 
expofé vne partie des Maximes cy demis , lefqucilcs il difoit s eftre 

Î , liftées dans les efprits d'aUcuns qui fe mefloient de conduite 
pirituelle, fans pourtant nommer, ny autrement defigner ledit fleur 
de fainft Cyran. Lequel aduis ladite Mere Abbefte aurait tef- 
moigijé receuoir en bonne part. Et l'eftant allé voir huift iours 
apres , elle l'aurait d’elle mefme mis fur ce propos , difant qu elle 
auoit eu l’efprit bien en peine depuis auoir eu k iufdit aduis. Et luy 
ayant , ledit depofant, demandé , fi clic foupçonnoitque quclqu vn 
de ceux qui frequentoient ledit Monaftcre vouluft infirmer lcfdite* 
Maximes, elle luy aurait dit qu’oüy, & que c’eftoit ledit fleur de . 
iainâ Cyran, lequel luy parlant du Sacrement de Pénitence, luy 
auoit dit pluficurs fois,que la Contrition pârfaite eftoit ncceffaire 
au Sacrement de Pcnitence, & que l’abfolution (ùppofoit telle 
Contrition, & n’eftoitqu*vn iugement déclaratif de la rcmillioa 
des pechea. Surquoy , luy tcfmoin ,1uy aurait dit,quc cette Maxime 
eftoit contraire à la Doârine de FEglife, & au Concile de T rente, 
& luy aurait donné les inftruâions qu’il aurait iugées neceftaircs 
pour fa conduite. Ce qu’ayant cftédu depuis fçeu par ledit fieuc 
de fainâ Cyran, il en aurait depuis fait des plaintes au feu ficuc 
Buefquc de Coniminges , lequel feroit allé trouuer ledit- depofant 
au College des Bernardins > & après luy auoir dit que ledit fleur de 
fainâ Gytanfe plaignoitdecequ’ilFauoit voulu faire palier pour 
Hcretique^ar quelques difeours qu’il aurait faits en aucunes Com- 
munautez , il f aurait coBuié d’aller voir ledit fleur de fainâ Cyran 
pour le remettre bien aucc luy. Ce qu’entendu par luy depoUnt , 
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fc fcroit offert d’aller voir ledit fieur de fainft Cyran , pour luy té- 
moignerqu’il n’auoit rien fait contre la charitf en donnant les fuf- 
dits aduis , mais qu’il auoit crû y élire obligé par confcience , com- 
me de fait il fcroit allé peu de iours apres trouucr ledit fieur de S. 

Cyran en la maifonoùilelloit lors logeau Cloiftre nollrc Dame; 
■où citant ledit lieur de fainft Cyran , voulut l’engager à conférer 
auccluy, & luy auroit ptcfcntéàcét effet vn manuferit par luy 
fait endeuv cor*rrn»nt vne queltion de Suarez touchant 

la douleur requife au Sacrement de Pénitence , laquelle queftion 
auoit cité par luy traduite enlangage François , & en fuite eltoienc 
les moyens 6c raifons qu’il oppoioit à l’opinion de Suarez qui fuit 
la doftrinc commune dcl’Eglife. Et auoit aulïï en mainrHilloire 
du Concile de Trente en François, à deffein défaire voir, quel» 
doctrine de la necellité de Contrition , ne repugnoit point au Con- 
cile de T rente. Et ayant , luy depofant , déclaré qu’il n’eltoit allé 
voir ledit fieur de fainft Cyran que pour luy rendre raifon de fon 
procédé duquel il auoit fait plainte i & non point pour difputcr , 8c 
mefme qu’on nedcuoitpoint expliquer la doftrinc du Concile de 
T rente par le liure de l’hiftoire dudit Concile , lequel liurc ell pro- 
hibé, 2c dontjL’Auchcur eft Apoltat; Ledit fieur de fainft Cyran 
luy auroit dit que bien que ledit liurc fuit prohibé , que néant- 
moins les hommes doftes nedoiucntpas laitier de le lire : & appel- 
la ledit Barcos fon nepueu en témoignage de cela. Et enfin , comme 
ledit témoin rcfilloit pour ne point conférer aucc ledit fieur de fainâ. 
Cyran , il luy auroit dit qu’il cfloit vn aucugle incapable de lumiè- 
re , & qu’il falloit que cet aucuglement prouint de la corruption de 
Tes mœurs : que ce n’eltedt pas à luy de iuger de fa doftrine , en la-, 
quelle il eltoit confommé par ellude de pluficurs années , 8c par la 
lecture des Pcres , mefme de fainft Augultin, qu’il difoit auoit leu 
deux ou trois fois. Apres quoy ils fc îcparerent, 8c ne Pà , luy de- 
pofant , veu du depuis , &c mefmcs s’ell , luy depofant , ablttnu 
ae fréquentée depuis ledit temps audit Monalterc du Port-Royal 
/cachant que ledit fieur de fainft Cyran y continlioit fes vifites 
&■ y elloic rcceu comme auparauant. Et cil tout ce qu’il a dit 
fçauoir fur les faits dont Fauons enquis. Et lefture faite de 
la depofition cy-deffus , y a perfiffé , 8c. y adioullant a dit , que 
ledit fieur Abbé de fainft Cyran luy a cydeuant dit, que quel-, 
ques Pores Carmes Mitigez t’ont autrefois frequente , mais qu'ils 
eut ceffédelc faire pour ccqu’il leur difoit des veritez, & qu’il en 
^rtiucroit yu iour autant des bernardins. Et en outre que le dit fieuc 

"■T Jk - Abbé 
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Abbé de S. Cyran luy a par plu fleurs fois tefinoigné, qu'il auoit vne 
très grade cftimcd'vn appelle M r de Troycs<prifonnicr à la Baflille * iwftoû Apoftit 
preuenu de l’erreur des Illuminée. Qu^il auoit cfté engagé en la co dcs Clrucim ' 
gnoiftancc par des voyes miraculcuics. Qu’il luy auoit communi- 
qué tous fes fentimens , lcfqucls il trouuoit fort bons & fort excel- 
leras. Qu’il l’auoit long-temps dcfcfldu & affilié à fon poffible, s’y 
croyant obligé & poulie de Dieu. Que depuis par autres confidc- 
rations il auoit celle de le défendre ouucrtctnent. Que néanmoins 
il eftimoit toufiours la doctrine dudit Geur de Troyes fort bonne, 

& que fi iceluy de Troyes eftoit Hérétique, luy mcfmcGcurde 
S. Cyran Feftoit auffi , parce qu’il eftoit dans les incfmcs fentimens. 

Et leftirre faite de Faddition cy deiTus , y a pcrlïfté pareillement, & a 
Signé, Fr. lean. Abbé de Prières. 


M E S S I R E Alexandre Colas , Siçur de Pormorant , Preftrr, 
Abbé, Commendataire de fainifte Magddaine de Plenc- 
felue , demeurant à prefent à Paris , aagé de $0. ans. Lequel apres 
auoirmis la main auPy , promis &c iurc fur les fainâs Ordres de 
dire vérité. 

Enquis. Depofe , que faifant fa demeure, il y a enuiron cinq ans, 
dans le Cloiltre Noltre Dame , il auroic fait connoiflancc aucc 
ledit fieur Abbé de fainâ Cyran , fut le récit qui luy auoit cfté faiét 
parquelqu’vndefesamis, qücc’cftoitvn homme rare, & qui fur- 
palloit le commun des autres hommes. Auquel temps Feftant allé 
vniourvoir, il luy auroit demandé de quelle profeffionil vouloit 
eftre -, & luy ayant refpondu qu’il deUroit fcrulr Dieu dans fon 
Eglife, & fc faire Prcftrcj Ledit fieur de fainft Cyran luy auroic 
demandé s’il auoit quelque Bénéfice, A quoy il auroit refpondu 

Ï u’il eftoit en termes de traifterd’vn Bcnehcc , à condition de pen- 
on. Ledit fieur de fainâ Cyranluy auroit lors dit, qu’il n’appprou- 
uoit aucunemcntles traiâcz qui fe faifoient des Bénéfices à con- 
dition de penfion. Et apres Fauoir attentiuement regardé Se con- 
fédéré, luy auroit dit, qu’il voyoit bien qu’il n’eftoit pas propre 
peur FÉglife , iugeant qu’il ne vouloit fe mettre dans cette Pro- 
teflion que pour aùoir des Bénéfices. Et luy ayant, luy depofant 
déclaré qu’il s’ eftoit porté à ce dclTcin par l’aduis & confeil de 
quelques Religieux qui eftoient en grande réputation de fain- 
acté , & de doctrine , & auoient bonne connoilfance des difpo- 
fitions que Dieu luydonnoit pour cette Profeffion; Ledit heur de 
Cyran fe feroit lors mis à blafmcr par fes difeours la condui- 
• b ~ C 
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te des Religieux & de toutes les autres jperfonnes fpirituclles de 
cctcmps, difant qu’ils n’entendoient aucunement FEuangilc & les 
voyes de Ie s v s-Christ, & queluy fieur de fainCt Cyran, auoit 
les véritables lumières de FEuangilc , & la parfaiCte intelligence 
des eferits de fainCt Paul , déplorant la condition des hommes , 8c 
donnant à entendre audit depofant , que tous les hommes cftoient 
dans lestenebres , & qu’ils fuiuaient des voyes toutes clloignccs 
dclaverité. Ce qui citait aulli confirmé auec chaleur parfvndes 
nepueux dudiCt fainCt Cyran , duquel le depofant ncfçait le nom; 
mais dit , que c’cft le plus grand , & le plus aagé des deux de fcfdits 
nepuaix , qui cftoient lers en fa compagnie , 8c quant au plus icuue 
n’auroit dit aucune chofc. Dit, en outre ledit depofant, que le- 
dit fieur de fainCt Cyran luy dit pluficurs autres chofcs entière-, 
ment contraires à la doCtrinc commune de FEglifc , qu’il ne fçau- 
Toit certainement rapporter , à caufc du long-tcmps|quis'cft du de- 
puis pafle , mais cft bien memoratif, qu’il fe fentit tellement.cfmeu 
des mauuai fes Maximes dudit fainCt Cyran, qu'il luy aurait déclaré 
qu’il fe garderoit bien delaifler la conduite de ceux qui auoient iuf- 
ques alors pris foin de fa cojiftiencc , pour fuiurela henné , & fe fc- 
roit retire de fa compagnie , témoignant vn grand d'egouft , & m’ef- 
contcntcmcnt de ce qu'il luy auoit entendu dire ,8i de tait , fe ferait 
ledit depofant abftenu de fréquenter ledit fainCt Cyran depuis le- 
dit temps. Et cft tout ccqu’ii a’ dit fçauoir fur. les faits dont Fa- 
nons enquis ; & lcCturc faite de fa depofition , y a pcrûfté ; & y 
adiouftant, dit, que dans la Ville de Chartres, il y a vn Chanoine 
nommé le Fcron, lequel depuis vn an l'à entretenu de Maximes 
femblablcs à celles tenues par ledit fieur de faind Cyran, & cy- 
defiüs déclarées , luy témoignant qu’il faifoit grande cftime dudit 
fieur de fainCt Cyran , & qu’il approuuoit grandement fa dodrine , 
& qu’elle eftoit conforme i celle des Pcres de FEglifc , cftant bien 
entendue, & particulièrement fur le Sacrement de Pénitence , fou- 
ftenant ledit Feron , que les Confeficurs donnoient trop facilement 
& trop toft Fa bfolution , & qu’il falloit laiflcrlong-temps le Péni- 
tent dans les larmes & les fanglots.cn rcconnoilfancc de fes fautes , 
iufqucsà ce qu’ils aillent vnc parfaite contrition, fans laquelle il 
ny pouuoit auoir d’abfolution valable ; faifant ledit Feron voir au- 
dit depofant des Collections par luy faites de pluficurs paflàges , 
lefqucls il expiiquoit , & appliquoità fon fens contre la vérité, & la 
doétrinc commune; & qu’vn nommé le Fcvre, auifi Chanoine au- 
dit Chartres , luy a dit , que ledit Feron luy auoie penfe renuerfer la 
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cenielle pas fcfditcs Maximes & propofitions. Et lcâure faite 
de f addition cy deffus y a pareillement perfifté , Et figné , Colas de 
Pormorant. 

M Edite Nicolas Viâon , Prcftre , Confciller , Aumofnier du 
Roy,& Aumofnier de FEglife fainâ Martin de T ours,cftant 
à prêtent député du Chapitre de ladite Eglife en cette Ville de Pa- 
ris, aagéde 35. ans. Lequel apres auoir mis la main au py, promis Sc 
iuré fur les fainfts Ordres de dire vérité. 

Dit , fur ce enquis , connoiftre ledit fleur de fainâ Cyran & Se- 
guenot de veuc,& de reprefentatiqn feulement , & n’eltre leur pa- 
rent, alié, amy ny ennemy. 

Depofe feulement auoir oüy dire, & tenir pour bruit commun 
que ledit fleur de fainâ Cyran, a dogmatizé & enfeigné à diuerfes 
perfonnes vne doârine paniculicre , & contrait e à celle de FEglife. 
Etaauflioüy dire à quclqu'vn defes amis, qu’ayant attire à fa 
compagnie vn Prcftre nommé Singlin , qui ettoit cy-dcuant 
ConfelleurdespauurcsdeFHofpital de laPitiéduFauxbourg fainâ 
Viâor , ledit fleur fainâ Cyran fauroit inftruitcnfes mauuaifes 
maximes, & mefmc Fauoitfait abftenir de dire la Melle durant 
trois mois. A aufli oüy dire, que pluficurspcrfonncsdcqualité, Sc 
de pieté reconnue , 's'cftoient retirées de la fréquentation dudit 
fainâ Cyran, à caufe des dangereufes maximes qu'ils luy ont en- 
tendu tenir contre la foy &la doârine de FEglife; & meime qu’il 
tenoit Sc enfeignoit toutes les maximes , qui font dans le fiurc du 
Perc Scgucnot , intitulé de la lainâc virginité. Et a oüy dire à quel- 
ques vns , qu’il cft luy mefnte Autheur dudit liurc. Et auiii auoir 
oüy dire, qu'il tenoit que le Sacrement de Confirmation eftoit de 
pareille vertu queleBaptcfme. Et cft toutee qu’il aditfçauoir j Sc 
lcâure faite de fadepofition,aperfifté,Etfigné, Victon. 

Le SdmeAy iix-ntujitfmtdtfJits mois C un. 

D Amoifdle Marie d’Aquauiua , Fille de Mcflire Scipion d’A- 
qüauiua Duc d’Atrie , & de feue Dame Gcneuiehic Daunys, 
aagée de vingt & vn an , demeurant à prefent au Conucut des Rcii- 
gieufes de FOrdre fainâ Bcnoift , nouucllcmcnt fondé à Piquepuce 
lez Paris» Laquelle d’elle & pris & reccu le ferment au cas requis. 
Enquîfe. 

Dit, qu’elle apar le terops,& efpace de quatre années fait fa de- 
meure dans le Conucnt du lainâ Sacrement de Paris, comme pen- 
fionnaire , te en qualité de poftulantc pour auoir Fhabit de Rclir 
giop. Qjf elle en eft fortic feulement depuis va an -, Sc ou’y cftant , 
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clic y a fouuent vcu ledit ficur de fainâ Cyran, lequel y freqeentoit 
ordinairement , & s’employoit à la conduite dcfdites Religieuses. 
Et mcfme dit la depofantc , s’etltc confeflëe à luy diuerfes fois , Sc 
bien fçauoir que fa pratique ordinaire en la conduite de âmes , cft 
de tenir les perfonnes apres leur Confeflion durant quelque temps 
en Pénitence , auant que de leur donner fabfolution ; &qu’cllene 
fçauroit particulièrement déclarer quel temps il fait ainfi palier en 
Pénitence fans donner Fabfolution , dautant qu’il en vfe diuerfe. 
ment, aux vns plus , aux autres moins , félon la qualité & le nom- 
bre des pechei. Et auoir oüy dire aux Religieufes dudit Conuent 
du fainâ Sacrement , que la pratique dudit fleur de fainâ Cyran 
cftoit de priuer de la Communion ceux de fes Penîtens qui par ha- 
bitude commettoient des pechcx véniels. Ce qu'expliquant , elle 
a dit , qu’elle entendoit parler de ceux qui eftoient en Fhabitude de 
quelque péché véniel , & lequel ils commettoient fouvent. Et qu'vn 
an apres cftre entrée dans ledit Conuent du fainâ Sacrement, ayant 
defiré de fe mettre fous la conduite dudit ficur de fainâ Cyran , il 
luy aurait fait faire fa Confeflion generale durant le temps de trois 
fepmaincs. Et dautant qu’elle. -auoit accoullumé dcrcceuoir le S. 
Sacrement de FEuchariftie trois fois chaque fepmaine , il luy aurait 
ordonné, de ne le rcccuoir qu’és iours de Dimanche , & que Fannée 
d’apres faditc Confeflion generale , cftant fous la conduite dudit 
ficur de fainâ Cyran , elle fe ferait abrtenue de fe Confefler , Sc 
mefme de fe Communier , ainfi qu’elle croit , depuis la F elle de 
Pafques, jufqucs à celle dcTouflaints,&quc ce que fit en cela ledit 
ficur de fainâ Cyran , fut par tolérance, Sc en confideration des 
fcrupules extraordinaires qu’auoit lors ladite depofante , & des 
peines qu’elle auoit en l’ame , lors qu’il falloit qu’elle fe confcflafl; 
ou communiait ; lcfqucls fcrupules elle a dit cftre caufcs en elle de 
l’humeur melancholique, & encore de certaines maladies qu’elle 
auoit lors , & qu’elle luy a entendu dire quelque chofe qui luy em- 
brouilla fon amc touchant le Sacrement de Pénitence , qui luy fem- 
bloit vouloir dire, que les paroles de l’abfolution n’eltoient pas 
operatiucs, ains feulement dcclaratiucs de l’effet. Mais que s’e- 
flant depuis fait expliquer à la Merc Supérieure dcfdites Religieu- 
fes du famâ Sacrement, l'intention dudit ficur de fainâ Cyran fur 
ce fin et, elle luy aurait Çait connoiftre que l’intention dudit ficur de 
fainâ Cyran cftoit en ctla conforme a Fopinion commune de l’E- 
glife, Dir, auoir oüy dire , que ledit ficur de fainâ <êyr*n eferi- 
uaut à vnc Rcligicule , il luy auoit mandé que fa Préfet! ion cftoit 
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Comme vn fécond Baptefme ; & qu'dle entendit vn our dire audit 
fleur de faind Cyran prefehant aufditcs Rcligicufcs touchant le 
Sacrement dcPcnitcnce , que comme noftrc Seigneur voulant faire 
le miracle de la refurreftion du Lazare , qui cftoit la figure du pé- 
cheur , félon le dire de tous les Peres , dift au Lazare cftant gifant 
dans le fcpulchre , reifufeitez, fuiuant laquelle parole il fut rcUùfci- 
té, demeurant ncantmoins dans ledit fcpulchre iufqucsà ce qu’il 
euft commandé à fesApoflres de le délier; il cftoit de mefraedes 
perfonnes lcfquellcs cftant refTufeitées en Dieu parvnevrayc con- 
trition, eftoient en fuite déliées par Fabfolution du Preitre , Se. 
rendues libres pour faire les fonctions de la vie de la grâce. 
Dit qu’elle ne le fouuicnt pas des autres Maximes qu’elle peut 
auoir entendu tenir audit ficur de faind Cyran , d’autant que la 
Mere fupericurc du fainét Sacrement cognoillant qu’elle cftoit 
d’inclination fcrupulcufc , Fexhortoit fouuent à ne point faire de 
reflexion fur ce qu’elle luy entendoit dire , Se aux autres perfonnes 
touchant leschofcs de la foy. Dit , auoirveu cftant audit Conuent 
du fainft Sacrement, vnmanuferit dudit ficur de fainft Cyran, qui 
fift de la peine à fon efpric, ncfçaurolt direfi c’eftoit feferit fait 
par ledit ficur de (jainét Cyran fur FEuangile des deux difciplesqui 
allèrent en Ernaüs , ou autre fait par ledit ficur de faind Cyran 
ne fçauroit à prefent rapporter ce qu’elle auroitveu dansleditef- 
crit,quiluy auroit caufe de la peine. Dit, luy auo<r auffi entendu 
dire quelquefois deschofesfur le fainét Sacrement , qui luy fai- 
foicat pareillement de la peine en fon amc , & qu’elle doutoit cftre 
véritables Se conformes a la dourine de FEglife , mais ne fçauroit 
à prefent les rapporter. Dit , y auoir deux ou trois ans qu’elle en- 
tendit la lefturc a’vnc lettre , eferite par ledit fleur de faind Cyran 
à vnc Religieufe deFAbbaye de MaubuilTon, au commencement 
de laquelle il mandoit,que l’inuocation du nom de Iefus cftoit auffi 
efficace que la réception du fainét Sacrement de FEuchariftic: La- 
quelle lettre fut leue par la Mere fupericurc du Conuent du fainéfc 
Sacrement, en prcfcnce des autres Rcligicufcs à vnc heure de la 
récréation. Dit , qu’elle n’eft entièrement aflcuréc fi ladite lettre 
contenoit les mcfmcs paroles cy-delïus par elle déclarées ; Se que 
la conduire duJit ficur de faind Cytan cft fort auftere , fbn dcllcin 
cftant d’cft’Sblir le vray Chriftianilme dans les âmes qui font fous fa 
direction, St de les rendre conformes félon fon poffiblc à la pratique 
de la primitiue Egli fc. Dit luy auoir oüy dite , que quoy que les pre- 
miers Chxcftiens ne fitlem pas des vœux , ils ne laifioient pas d’eftre 
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fidèles à Dieu par la ferme refolution qu’ils auoient prife de le ferulr 
toute leur vie , & neantmoins qu’elle ne croyoit pas que ledit fainéfc 
Cyran voulut dire que les premiers Chrcftiens ne failoient point de 
vœux. Et luy auoir au (fi oüy dire, que la fain&e Vierge refpondant 
àfAngc , comment le myfterc de (incarnation pourroit eflrc ac- 
• c-omply en elle, puifqu'clle ne connoifloit point d’homme, ne vou- 

loit point dire qu’elle auoit fait vœu de Virginité, mais quetelles 
paroles declaroient la refolution qu’elle auoit prife de garder fa. 
Virginité toute fa vie. Dit , fçauoir bien , que ladite Mcre Supé- 
rieure dudit Conucnt du fainét Sacrcmcnt,auroitpafTé long-temps, 
comme de quatre à cinq mois , comme il luy fcmble , fans fe con* 
fctlcr ny communier , durant lequel temps ledit fieur de lainéfc 
Cyran,la tenoit en Pénitence. Et leéturc faite de fa depofition, a 
dit icelle contenir vérité j & neantmoins en expliquant ce qu’elle a 
dit au commencement touchant Pabfolution, dit, qu’elle n’a point 
entendu dire que ledit fieur de fainft Cyran diffère de donner Fab- 
folution apres la Confeflion , fi ce n’eft és Confeflîons generales, 
lcfquellcs il fait faire pendant quelques cfpacesdc temps,&àdi- 
uerfes reprifes , comme eu celle que ladite depofante luy auroit fait, 

4 il la tint durant trois fcpmaines fans luy auoir baillé Fabfolution , fi 
ce n’eft à la fin dudit temps , n’ayant pas lailfé neantmoins de faire 
fa Communion és iours de Dimanche durantlcdit temps. Et en ou- 
tre, dit, auoir oüy dire à vne des Religieufcs du fainâ Sacrement, 

. qu’vn certain homme ayant déclaré audit fieur de fainâ Cyran 

q u ’ il auoit pris refolution de changer fa vie, & fcconucrtirà Dieu, 
Sc que pour y paruenir il auoit fait fa Confeflion generale ; ledit 
fieur de fainâ Cyran luy dit , qu’il ne deuoit pas auoir commencé 
par là , mais qu’il auoit dû premièrement fe retirer & faire Péniten- 
ce de fes péchez auant que de fe Canfeffer. Et de plus,', fur ce en- 
quifc,dit,luy auoir cfté dit depuis peu de iours paqccrtaines perfon- 
nes , qu’elle n’a voulu nommer, qu’on n’eftoit point obligé de dire 
en tcfmoignage les chofcs qui peuuent feruir à condamnation , & 
faire perdref honneur aux perfonnes contre lcfquellcs on informe. 
Et lctturc faite de fadditionjcy-dcflüs, y a (pareillement perfide» 

• Signé, Marie d’Aquauiua. 

’ Il cft maintenant S . 

iutfqu« <u pj. -a r EÛireFrançois,E.deCaulet,Preftfe,Abbé, Commandatai- 
XVJL rcdcfAbbaye dcFoix, demeurant en cette Ville de Paris, 
aage de 17. ansouenuiton , lequel apres auoir mis la main au py v 
promis, & iuré fur les faiuôs Ordres de dire vérité. 


• \ 
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Depofe y âuoir trois à 'quatre ans , qu’cftant fur fon départ de la 
Ville de Toulouze pour venir en cette Ville, le fieurPelliiner Do- 
reur en FVniuerfité de Toulouze, luy auroit donné vne lettre ad- 
drellante audit ficur de fainâ Cyran , par laquelle il luy rccora- 
mandoit de prendre le depofant en particulière atfedion. Et eftant 
le depofant arriué en cette Ville, il auroit rendu ladite lettre au- 
dit ficur de fainâ Cyran , 8c eu auec luy diuerfes conférences , cC- 
quelles il luy auroit entendu tenir , que la grâce fuffifante n’eftoit 
pas donnée à tous les hommes , & que fi ledit depofant le difoic , il 
le nierait. Luy entendit auffi dire, qu'il s'eftoit glilTé des erreurs 
dans les mœurs de FEglife. Que le temps de deftruirc eftoit arriuc 
dans FEglife. Et que ledit fieur de fainâ Cyran deftruifoit 
par fes difeours ordinaires toutes chofes ep general , blafinant 
particulièrement la façon dont on difpofe des Euefchcz pac 
permutations , 8c par coadiutorcries ; luy difant fur le propos 
d’vn O ncle qui auoit pris fon Ncueu pour coadiutcur,qu'il aymeroit 
mieux cftre mort , ou que quelque grand malheur luy fiift arriué , 
que d’auoir faitchofe femblablc. Dit bien fc fouucnir, qu’il luy 
auroit demandé fi, luy depofant , pechoit pour fc confellcr , vou- 
lant , aïoli qu’il croit, blaimcr la fréquence de la Confeflïon. Dit, 
qu’il n’auroit pas particulièrement remarqué & confidcrclcs autres 
Maximes qu’il entendit lors tenir audit fieur de fainft Cyran, n’e- 
ftimant pas qu'il dut s’en fouucnir , & que la déclaration en fuft va 
iour ncccfiaire. Mais qu’il conçcut des lors vne certaine croyance, 
que la conduite dudit ficur de fainft Cyran cftoi» pcrilleufe , veu 
snefmc qu’il fclouoittoufiours , qu'il n’efiimoit perfonne , 8c qu’il 
difoit des chofes nouuclles. Outre, qu’en la plufpart des chofes 
qu*il luy difoit , il luy recommandoit de n’en parler à perfonne , luy 
difant, que s'il en parloit , il les nieroit. Ce qui luy auroit fait 
prendre refolution de ne le plus fréquenter. Outre que le Pcre 
Vincent, fuperieur des Prcftres de la Mjlfion , auquel ledit depo- 
fent auroit déclaré vne partie des Maximes , qu'il auoit entendu 
tenir audit fieur de fainét Cyran , luy auroit confeillé de ne le plus 
voir ; auquel confeil il auroit déféré , 8c n’a plus veu du depui s le- 
dit ficur de lainÛ Cyran. Dit bien fçauoir , que tous ceux qui fe 
font fournis à la conduite dudit fieur defaintt Cyran, ont effé par 
luy réduits à n’auoir communication qu’auec luy uul, 8c qu'il prend 
vnempire fi fort, Sc fi rigçurcux fur eux , qu’il leur oile les deux 
feula moyens que Thommc a pour. difeerner la vérité d* auec le mon- 
fonge., fçauoir cft , la raifoa & Fauthoritc. 11 leur ofte le premier en 
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leur défendant Fvfagc de la rai (on, pour examiner lanouueauté de 
les Maximes : il ofte le fécond en les fcparant de la Société de* 
hommes , & leur faifant croire que tout le monde fe trompe , il en 
défend la communication. Ce qui fc iuftifie par tous ceux qui ont 
eu quelque cftroite alliance auec luy, lcfquels ne veulent voir ny 
«ftrc veus de perfonne. Eteflre bien memoratif, que ledit fieuc 
de fain&Cyran tafehoit d’appuyer toutes fes Maximes de Fvfage 
ancien de l’Eglifc. Dit, ne connoiflre point particulièrement le 
Pcrc Scgucnot, 8c ne fçauoir'point, qu’il ait tenu autres Maximes 
que celles qui ont efté cenfurécs en fonliure de la Virginité. Etefk 
tout ce qu’a dit fçauoir, Sc leéturc faite de fa depofition, y a perfifté, 
& figne, F. E- de Caulct, Abbé de Fois. 

Du Qixicfmt luillet an 1638. 

M ESSIRE , Eucfque de Langrcs, apres auoir efté par 

lousenquisfurles faits de noftreditc Corasnilïïon , exhorté 
de le l'oùmettrc à Fordre indiciaire , & ce faifant, déclarer fon nom, 
aage, fa demeure ordinairc,& faire le ferment au cas requis. 

A dit.^u’il nous prie, par laconfiderationdc fa qualité, de le dif- 
penfer de telle formalité, efti mant qu’elle n’eft pas nccc (faire. Qiie 
pour fatisfaire à Fordre donné par fa Maiefté , & rendre le témoi- 
gnage qu’il doit à la vérité, il offre de mettre prefentement en nos 
mains fa déclaration (ignée de luy , fur les faits dont il a elfe' pat 
nous enquis.Surquoy luy ayant remonftrc',quc ne pouuions nous dif- 
penfer des formes en ce fujet, fans en auoir au préalable receu For- 
dfc de Monfcigneur le Chancelier : iccluy fieurEucfquc nous auroit 
requis de luy donner temps jufques à demain, afin devoir mondit 
Seigneur le Chancelier, & luy demander fon ordre fur ce nçccflaite. 
Ce que nous luy aurions accordé, Sc de ce que dcfTus drcfTé le prefent 
aâc, a telles fins que de raifon. * 

Et le lendemain vnzicfme defdits mois Sc an , Nous CommifTaire 
fufdit, eftansallezà FHoffeldc Monfcigneur le Chancelier furies 
huiél'hcurcs du matin, ledit fieur Euclque de Langrcs y feroit peu 
apres arriué , lequel auroit fait fa remonflrance à mondit Seigneur 
le Chancelier , & luy auroit prefenté fa déclaration de luy fignéej 
leôure de laquelle déclaration ayant efté faite , Sc apres que ledit 
fieur Eucfque a affermé icelle contenir vérité , mondit Seigneur le 
Chancelier Fauroit mis en nos mains, & nous auroit ver ballcmcnt 
ordonné d’icclle retenir pour eftrc inférée en noftrc procedure , Sc 
annexées la minute des prefentes, ^ 

Enfuit la teneur de ladite déclaration. 

ï)£CljtI{M10K 
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DECLARATION DE MONSIEUR 
l’Euefque de Langrcs i addreJ]ée a Àfon[icnrl’Encjque 
0 j. cyffalo , touchant la Doflrine de l'Abbé 
de Sain fl Cyran.' . 

• • 

I E n’ay aucune auerfion pour les Filles du Port Royal , ny pour 
celles du S.Sacremcnt,aucc lcfquclles i’ay depuis deux ans aulli 
peu de commerce , qu'aucc les premières , & aufli peu aucc les 
deux, qu’auec celles que le ne vis iamais. 

• le leur ay donné f A bbé de S. Gy ran , comme le croyant capable 
de les feruii.cn la vie fpiritucUc , mais auant que de fauoir allez 
connu. 

Ayantelléeftably encettc Maifon, il a pris puilTance fur les ef- 
pritsjcnquoy il a trouué de la facilite /par l’humeur des Filles , na- 
turellement amies du changement,»: de nouueauté: fur tout, en Ma- 
xic Angélique Arnauld,* alors Supérieure dudit Monaftcrcdu S. Sa- 
crement, a laquclleFAbbé de S.Cyran ordonna détenir fccrettes 
lespenfées qu’il luy corainuniquoit»8e de me cacher la conduite q\i’il 
tenoitenuers elle , quoy qu’il n’cult aucune authorité fur ledit Mo- 
naftere,& queic feull'e toute entière alors,comme Supérieur nommé 
par la Bulle de leur clkabUllemcnt. 

Cette conduite alloit à ne parler d’autre chofc que de Pcnitence , 
à fc tenir prollernéc contre terre en diuers endroits du Monaftere , 
particulièrement au Chœur , & à ne fc confcllcr que rarement , 8c 
communier encore moins ce qui a cité là auant , que ladite Marie 
Angélique Arnauld , quoy que Supérieure, fut vnc kirs cinq mois 
fans s'approcher de la fainac Communion , & palfa vnc année le 
jour de Pafques fans Communier pareillement. De toutes lcfquclles 
.chofes, elle ne me rendit aucun compte , à caufe des defenfes qui luy 
en a noient cité faites , mais ie ne Taillé pas de le fçauoir par les Fil- 
les dud^Monaftere. 

Lav^ Marie Angélique prit tel gouft aux difeours de PAbbé , Sr 
s’en remplir tellement l’cfpnt , qu’elle ne parloit d’autre chofc que 
de la priiuitiue Eulife , des Canons , des Coullnmcs des premiers 
Chrcftiens, des Conciles, des Pères , principalement de fair.ét Au- 
guftiu , i qu'elle en entretenoit marne Ifs femmes qui falloient 


* Cette fille efk 
firut du Dofteut 
Ainauld,& duûeuc 
d’Andilljr. 

Le mefrae feeretlë 
tiouue recomman- 
dé dans lu Maxi- 
mes. 

C'cd la mcfmc pra- 
tique que fuiuenc 
auiou d lui v fes 
Dilctple», 8c qui ctt 
recommandée dans 
lu Maximes. 


t C'eft enroruump- 


me en vfent «a- 
imitdhuy le» Par. 
«tfans, mettant pour 
«ot effet en noftre 
langue Ici matière» 
tic la grâce & de la 
Prcdeffination, ce 

3 ue l'Abbé a imité 
es Hérétique!. 


e Ceft le langat* 
de les Difciple 1 . 
d'oppoler au» dé- 
cidons des Conciles 
le aux pratiques de 
fEglife picfente les 
paflajes des Pares. 


d Voila le tnefme 
reproche qu'il lait 
dedans Tes Hures, 
le Tes Difciples 
auec luy i ceux qui 
détellent fes cr- 
rcun. 
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vifircr, lefquelles s’en font mocque'es , comme d'vn entretien extra- 
ordinaire, & inutile pour elles. 

Edant aduerty de cette maniéré de traiter anec le prochain , peu 
capable de tels difeours ; j'endischatitablementmon aduis à ladite 
Marie Angélique, mais allez inutilement , parce qu'elle m'entreprit 
moy-mefne fur les mefmes poinds, m'alléguant à tout propos fainét 
Augudin de la Grace,& S. Paul de la Predellination,auec tancd’ex- 
trauagance, qu’il eltoit facile de iuger, qu’elle en patloit feulement 
par oiiyr dire, 8» fans aucun fondement. f 

Et dautant que fur ce poinét, non plus que fur quelques autres, qui 
regardoient la conduite & les maximes dudit Abbé, ie ne m’accor- 
dois nullement auec luy, edans efloignez de l'vfage & des fentimens 
prefens de l’Eglife : de là nafquit la violente auerfion dudit Abbé, 
contre moy; jufques-là que parlant vniour à vnc fille dudit Mond- 
fterc du S. Sacrement, il luy dit , tranfporté de cholcre , que fa do- 
ctrine edoit bonne, & qu'elle ne pouuoit edre combatuc que parles 
ignorans, ou par ceux qui n’auoicnt pas edudié les Percs,lcs Conci- 
les, & les Maximes delaprimitiue Eglifc.^ 

Cette aucrfions'ed augmentée, lors qu’il a fçeu que ie reuelois 
fes Myllercs cachez ; c’efl à dire , fes pcnfe'cs plus fccrettes fur cer- 
tains poinâs de doétrinc : comme , que le Concile de Trente , n'ef- 
toit pas vn vray Concile ; que le Sacrement de Pénitence n’eifaçoit 
pas les péchez , que la Communion auoit plus de vertu que la Con- 
fcflïon pour l’ctfaccment defditspcchcz , & pour difpofcr les hom- 
mes à bien mourir ; par confequcnt qu'il edoit plus important de 
donner le fainét Sacrement aux perfonnes qui edoient en danger 
de mort , comme aux pediferez ; que dcjleur adminidrcr le Sacre- 
ment de Pénitence. Que la Confirmation, le Sacrement de l'Ordre , 
& la Confccration Epifcopale , effaçoient les pechez , quant à la 
coulpe & à la peine , auui bien que le Sacrement de Baptefme. 
Que les paroles de l'abfolution n’edoient point operatiues, mais dc- 
claratiues feulement de leur effet. Que la Contrition «doit abfo- 
lumcnt neceflairc au Sacrement de Pénitence , pour la «million 
des pechez j & que l’Attrition auec le Sacrement ne fuffifoit pas. 
* ' '■"‘uoient 



* Matitne* ptinci- 
j-alc» de TAbbé de 
S.Cyrsn.confotmcl 
àccllcsquiont cüé 


.ouuain 
auoit erré 

en ce poinét : & x'edoit la dediis qu’il difoit , • qu’on ne pouuoit 
adjouiter de foy à fes decifions , parce qu’il n’auoit pas edé célébré 
auec les formes des anciens Conciles. - ' 
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Pour toutes ccs raifons , ledit Abbé s’eft ciloigné de moy ; 8 c fa '•'«> de f et infijc- 
fille fpiiitucllc à fon imitation : Ce d’autant qu’au Monaitere du «Hnc Ijuf r* j *01*’ 
Port Royal , il y en auoit pluficurs qui ne gouftoient pas cette nou- cl 'p |c4 pubUaudiu* 
utile conduite , Ce que trois ou quatre, entr’autres, feroidifioient l,urIhutt ’- 
contre les maximes de l'Abbé, & de fa Difciplc, s’arreftant aucc /Auîcurd buy to« 
quelque fermeté aux chofcs, quelles auoict appriies dans leur com- “ do .*' 

muni cation aucc moy 5 / Ladite Marie Angélique obligea lAbbdfc üiics font «Uns fer. 
dudit Port Royal fa foeur, de me prier par vne lettre de ne les plus " ur ' 
aller voir , alléguant pour les raifons , que i’auois vne conduite trop x cene hameur en 
douce pour elles , qui les entretenoit en leurs mauuaifes habitudes, d vn V, H:etïC» m '“ 
, lcfqucllcs n’eUoient pourtant mauuaifes, que parce qu’elles ne s’ac- & 
cordoientpas à leurs maximes , les filles cftant d’ailleurs fort ver- f °“ 
tueufes , & de grande édification à la Communauté. Mais cette rai- îuffi bien que le lil 
fon n’eftoit pas la principale en leur cfpritj il y en auoit vne autre “Éwf^ «•dfvîb"”* 



Quant à ce qui efl des contentions entre l’Abbé & moy , il n’y en 
«aucune, n’ayant eu depuis deux ans , chofc quelconque à demefler D?rri»k>™o!i>i»e 
aucc lu y , ce quifcraauifi peuà l'aduenir , ayant en uluûcurs ren- iay ^ a * leut 

_ r r 4 . ^ *■ . - Propre confeffion 


contres reconnu fon efprit outrageux , & violent , fans nul rcfpcét V°"»Wj£ 

aux perfonnes qui font la moindre oppofition à fespenfées.quo voue n,cnt • ■» ‘Jiminu- 

fondez en députantes raifons. X de ûd^“fo* 



fteaux, l’en pourra informer, ayant eu d’aflez particulières commu- 
nications aucc ledit Abbé, pour cnfçauoir encore plus que moy. 
Signé, Sebastien , £. de Langrcs. 


ijno- 

ranec , ignorance t 
tcncbto , crtcurs 
effranges, aucagle. 
ment par tout. 


I B fous-figné Achilles de Harlay Eucfque de S. Malo , reconnois , Noui ,uo„« 
que le mémoire cy deflus, m’a efté enuoy é tel qu’il eft eferit, il y portf cy dcuini C» 
a trois ou quatre mois , par Monficur l'Eucfquc de Langrcs. Fait à a ' pol ‘‘ 10n 
Kucl , ce vingt-fixiémeMay 1638. 

Signé, De Harlay , Eucfque de S. Malo. 
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INTERROqATOIRE DES DISCIPLES 
de l'Abbé de Jainél Cyran, demeurant 
au Port Royal. 

L E Dimanche qùatricfme iour de Iuilletmil fix cens trente- 
huiét Nous lean Martin de Laubardcmont , Confeiller or- 
dinaireduRoycnfcsConfeilsd’Eftat& Priué, Intendant 
delà luftice. Police, & Finance, ésProuinccs de Touraine, Anjou, . 
Le Maine, Loudunois, & pais adjacents, Commiflaire de fa Maicfté 
en cette partie , fuiuant les lettres patentes du quinziéme de luirt 
dernier. SurFaduisà nous donné, que quelques perfonnages de la 
Ville de Paris, & autres lieux; ayant quité leur Profcflion,s’cftoient 
retirez au lieu où eftoit cy-dcuantfAbayc du Port Royal, nommé à 
prefent, le Port Royal des Champs,diftant dudit Paris d’enuiron fis 
à fept lieues , auquel lieu lcfdits perfonnages menoient vncuic par- 
ticulicre, fans autre conduitc».que celle de leur propre efprit, imbu 
deladoôrine, 3c des maximes du fleur du Verger de Haurannes 
Abbé de S. Cyran, qui ont en partie donné fujet à ma dite Commif- 
fion; ferions en venu d’icelle, 3c pour informer du fufdit fait,& pro- 
céder ainfi que de raifon, partis de ladite Ville de Paris, fur les trois 
heures apres midy dudit iour ; & cftant arriuez au Village de Voi- 
flns, diftant enuiron demie lieue dudit Port Royal, nous aurions fait 
noftrc retraite audit Village, dautantant qu’il cftoit heure tarde. 

Et le lendeman Lundy , ferions partis dudit Village de Voifins, & 
arriuez audit lieu du Port Royal fur les fix heures du matin;& ellans 
entrez dans la balle cour de ladite Abbaye , y aurions fait rencontre 
de Jeux, outrais fcruantes,aufquclles aurions demandé où cftoit le 
fleur le Clerc Prcftrc, ayant la charge des affaires de ladite Abaye; 
lefquçllcs feruantes auraient rcfpondu, que ledit le Clerc eftoit for- 
ty pour aller aux prairies ; & enquifes s’il n’y auoit point quelques 
autres perfonnes par qui nous publions eftrc introduits dans ladite 
Maifon; auroicntlors rcfpondu , ny auoir lors perfonne ; à caufe de 
quoy, f:rions entrez dans vn corps de logis de ladite Abaye, dont la 
porte eftoit ouuerte; & comme nous allions vers vn efcalicr, qui eft 
audit corps, aurions fait rencontre, proche dudit efcalicr, d’vnieu- 
ne homme , lequel par nous enquis , qui il eftoit , aurait rcfpondu, 
qu’il eftoit feruiuur des deux plus icunesfrcrcs du fleur le Maiftrej 


de l' jibbê de S. Cyran. iÿ 

Enquis où eftoit ledit ficur le Maiftrc, a dit ne le fçauoir pas;Enquis 
fi nous ne pourrions pas le voir , a dit, que perfonne ne parloir à luy. 

- Coque difant ledit ieunc- homme , feroit monté parleditefcalier 
en vnc chambre haute dudit corps de logis , à laquelle nous Faurions 
fuiui-, aüifté de Pierre Pccquot noftre Greffier; & y cftant,y aurions 
fait rencontre d’vn autre icune homme qui fc feroit nommé d’Arcan- 
gnes, lequel eftoit proche d’vne table , & vifitoitdes papiers qui 
citaient fur icelle ; lcfqucls papiers , nous aurions au mcline inftant 
failis, & iccux mis es mains de noft redit Greffier; enfcmblcvnliure 
in quart », intitulé, l[e futatitn d’vnlixaintn , & trouuéauffi fur ladite 
tabie.Et ce fai Tant, feroit furuenu vn autre homme,portant fotanne, 
lequel par nous enquis qui il eftoit, auroit dit eftrc Preftre, & auoir 
nomSinglin; A luy ayant demande où eftoit lors ledit fieur le Mai- 
ftre, &s'il nous le pouuoit faire voir, nous auroit dit, que ledit ficur 
le Maiftrc eftoit dans fa chambre , mais qu’il ne voyoit perfonne ; 
que ncantmoins fi nous voulions luy dire qui nous cftions , il luy fe- 
roit fçauoir; & au mcfmc temps , feroit ledit Singlin forty de ladiee 
chambre, pour palier en vue autre, où nous Faurions fuiui ; & à luy 
cnioint de nous mener à la porte de la chambre dudit ficur lcMai- 
ftre , ce qu’il auroit fait; & ayant heurté à ladite porte, auroit cfté 
foudain fait ouucrture d’icelle'par ledit ficur le Maiftrc,lequcl eftoit 
veftu de ducil, & d’vne robe longue noire, & boutonnée par deuant 
tout au long : Ce fait, aurions cnioint audit Singlin de fe retirer, & 
ferions entrez auccqucs noftrcdit Greffier dans ladite chambre dudit 
ficur le Maiftrc, auquel aurions déclaré le fuict de noftre voyage au- 
dit lieu; & apres auoir de luy pris & receu le ferment, au cas requis, 
aurions procédé à fon audition, ainli qu’il enfuit. 

. m i . 

'Et PREMIEREMENT. 

E Nquisdc fon nom, qualité, aage, & demeure. 

Dit, auoir nom Anthoine le Maiftrc, & n’ auoir à prefent de 
qualité , mais auoir elle cy-deuant Aduocat au Parlement de Paris , 
auoir efte auffi honoré da la qualité de ConfcilUr d’Eft at.par lettres 
patentes du mois de Décembre mil fix cens trentc-fix, auquel temps 
il detneutoit en ladite Ville de Paris, en la marfon du ficur d'Andilly 
fon oncle, w dire aagé de trente ans. 

Enquis, pourquoy il aquité fa Profcflion. 

Dit, que c’eft,parcequc Dieu luy adonné le mouucment de quitoc 
le inonde, & de s’en retirer pour faire pénitence. 
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Enquis , depuis quel temps , ôc comment , tel mouvement luy a 
efté donné. 

Dit, que c’cft depuis le mois d’ Aou(l de Fannéc dernière , & qu’il 
eut ce mouucmcnt fur Foccafion de la mort d’vn de fes couiins , ilfii 
de germain, nommé le fieur Arnault, lequel eftoitConfcillerauPar- 
lemc.it de Met! , &demeuroit aucc luy en la maifou dudit fleur 
d'Andilly, & n’auoit que faagc de vingt huiâ ans, &quepçudc 
iours apres , mourut aufli la femme dudit fleur d’Andilly ; dit, qu’il 
fut tellement touché de la mort do ces deux perfonnes , qu'il fc fea 
tit efmeu de Dieu, à quiter le monde. 

Comment il Ait, pour fuiurcle mouuemcnt que Dieu luy donna 
pour quiter le monde. 

Dit, que la mort de la Dame d'Andilly, cftant arrivée fur la fln du 
mois d’Aouft, qui cil le temps proche les vacations du Parlement, il 
fe ferait tenu en particulier cnla maifon dudit fleur d’Andilly , iuf- 
ques à ce que le fleur Abbé de S. Cy ran , citant party de Paris pour 
aller en fon Abaye ; luy ,refpondant , ferait allé taire fa demeure en 
la maifon dudit fleur S. Cyran , auec le quatricfme de fes frere , la- 
quelle maifon cil dans le Faubourg S. Michel duditParis près les 
Chartreux, & y auoit continué fa dcmcure,pcndant tout le temps de 
Tabfcence dudit fleut S. Cyran, qui fut de deux mois,ou cnuiron.dir, 
fur ce enquis, que durant ledit temps, il ne voyoit prcfquepcrfonne, 
finonlcs Chartreux, ledit fleur d’Andilly, & quelques autres per- 
fonnes, qui auoîcnt auparauant eu affaire à luy pour des procez. 

Enquis, comment il fortit de la maifon dudit fieur de S. Cyran , 3c 
où il alla en flirtant dudit logis. 

Dit, que le mcfme iour de F arriuée dudit fleur de S. Cyran, qui fut 
vers le dix , ou douzicfmcdu mois de Noucmbrc derniet , il le retira 
de ladite maifon, & alla coucher au Monaftcre des Chartreux, où il 
fut deux iours ; apres lefquels , il alla faire fa demeure en vn corps 
d’hoftcl de la première court, qui eft fur F Abbay e du Port Royal, du 
Faux-bourg S. Iacqucs dudit Paris ; auquel lieu , il auoit demeuré 
aucc le troifiefmc de fes frères , qui auparauant portoit l’efpée , iuf- 
ques au dix-feptiéme lanuicr de tannée prefente , auquel iour ils al- 
lèrent habiter cnfcmblcvn corps d’faoftel, que la Damoifcllc leur 
mere auoit mutuellement , & à fes frais & dcfpens , fait baflir, ( pour 
eux, en la mefluc court de ladite Abbaye, & auflï ducoitédelaruc. 
Dit, qu’aux Fcftcs de Palques,dc cette mefine année, fes trois autres 
frères, feraient aufli allez faire auec eux leur demeure dans ledit 
corps d'hoitcl, bail y par ladite Damoifellc leur merc ; & ils s’y font 
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tous tenus, jufques à ce que il leur fut dit de U part de Monfieur FAr- 
chcuclque de Paris .Supérieur de FAbbaye, qu'il auoit reccu ordre 
de 1a Cour, de leur foire commandement de fortir dudit lieu. 

Aquoy délirant obéir , ils auraient fait demander audit ficur Ar- 
cbeuefque, s’il aurait agréable , qu’ils vinfent faire leur demeure au 
prefent lieu ; lequel Heur leur aurait mandé qu’il le trouuoit bon ; en 
fuite dequoy, tantluy & fcfdits freres.qu’ autres ieunes hommes, qui 
eftoient aufli dans le logement de la première court de ladite Abaye, 
feraient venus en cedit lieu, à la fin du mois de May dcrnier,& y ont 
continué leur demeure iufques à prefent. Enquis, fi fes frères ont eu 
pareils mouuements que luy,pour fc retirer du monde , ou bien , s’il 
les en aconuiez. •' 

Die, que le troifiérae de fes frétés, nommé Simon le Maiftre, fieur 
de Ccricourt, eftant au fiege de la Capelle , fc fentit touché de fem- 
blables mouuemens; & au mefmc temps, que luy rcfpondant , lef- 
quels ils s’cntrccommuniqucrcnt fvn àiautre,à la. première veuc, au 
retour du voyage de fondit frété, qui fut dans le mois d’Oékobre 
«jernicr, comme il luy fcmble; 8c quant à fes autres trois frercs,n’on* 
efté encore* touchez de pareils mouuemens, bien qu’ils foient dans 
la pratique de la vertu , 8c particulièrement le quatriefmc , nommé 
lfaac le Maiftre,qui cft en la Profeflion Ecclcfia(lique;mais dautant 
qu’ils auoicnttoùliours fait leur demeure cnfemble , 8c vnedcfpence 
commune; la Damoifellc leur rnere , voyant la retraite , d c luy ref. 
pondant, & de fon troifiéme frère , prift foi n de foire aller fes autres 
trois, au Porc Royal, afin de ne faire qu’vn mefnage aucc eux ; ce 
qui a ainfi continué iufques 1 prefent. 

Enquis, fi pour fc mettre en ladite retraite, il a pris confcil de 
quelque perfonne. 

Dit , qu’apres auoir reccu de Dieu le mouuement de quiter le mon- 
de, il aurait communiqué audit ficur de S. Cyran , 8c pris confcil de 

luy, furce qu’il auoit affaire en fa retraite. 

Enquis , fi ledit ficur de S. Cyran luy bailla confcil de la maniéré 
& forme de vie , qu’il deuoit tenir en fa retraite. 

Dit, qu'aptes qu’il eut déclaré audit fieuf de S. Cyran lesfufditS 
mouuemens , il luy aurait confcillé de ne fc porter pas legerement à 
cette retraite , & qu'il folloit que le temps luy fift connoiftrc , fi ce 
mouucmcnt^cnoitdcDieu; & pour cct effet, luy aurait confcillé de 
fc tenir en Feft at auquel il cftoit lors durant trois mois , qui eftoit le 
temps des vacations; apres lequel temps,ledit ficur de lainét Cyran, 
eilant de retour de fon voyage ; 8c voyant, luy depofant, confiant 
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dans la rcfolution de fa retraite, luy confeilla de la faire , & auoit 
approuué la propofition qu’il luy fift , de faire la déclaration de fon 
drilein , par vnc lettre qu'il auroit lors eferite à Monfeigneur le 
Chancelier, laquelle a cfté du depuis rendue publique. 

Enquis, fi ledit fieur S. Cyran , ne luy a pas donne les règles , & 
les maximes qu'il auoit à obferuer en farctraite* 

Dit, que ledit fieur de S. Cyran , ne luy a donné autres réglés , li- 
non qu'il luy a confeillé d’imiter, autant qu'il luy feroit polliblc, la 
vie des Chartreux, ccqu'il dit auoir fait, demeurant comme eux en 
folitude, priant Dieu, le leuant la nuiâ: pour dire Matines,mangedt 
maigre, & paflantle rcQ.edu temps à la leffcgrc de PEfcnturc Sainte, 
& des Pures de PEglife. 

Enquis, li ledit ücur de S. Cyran Pa fouuent vifitc en fa retraite. 
Dit , qu’il Ta viûté fort fouuent , iufqucs au temps qu’il a cfté 
arrrefté. 

Enquis, comment,& par qui il a fçeu,quc ledit fieur dC fainâ Cy- 
ran , a edé arrcQe", puiiqu’cn fa retraite il n’a communiqué aucc 
perfonue. 

Dit, qu’il ne feauroie direpar qui il la appris , mais que fon logis 
eftaottout proche de ladite Abbaye du Port Royal, où il faifoit lors 
fa demeure, il pouuoit Pauoir appris fans communiquer aucc perfon- 
nc, & que d’ailleurs, la folitude le rompt en telles occafions. 

Enquis, fi pendant que ledit fieur de S. Cyran, a efté en liberté, il 
ne s'clt pas particulièrement applique à la conduite , de luy rcfpon- 
daiit, en fa retraite. 

Dit, qu’il n’y auoit point d’autre application , fiuon qu’il luy di- 
foit,qu'ilfalloitdcmcurerenPcftatauqHcl il fevoyoit, & que lors, 
queluy refpondant, rencontroit difficulté fur quelque pillage de S. 
Auguttin , ledit fieur de S. Cyran luy en donuoit Pcx plieatton ; 3c 
dit, luy refpondant, que lorsque Dieu agilt cnvnc amc , elle n’a pas 
befoin du difeours d’autruy , & que le licur de S. Cyran , luy difant 
qu'il deuoit demeurer en folitude ; c’cftoit luy tout dire. 

Enquis, fur quelles dillvcultea des palfagcs dp S. Auguftin , il fe 
üroit particulièrement *uucrt audit licur de S. Cyran, pour luy en 
demander ^explication. 

Dit , qu’ii ne fçauoic à prefent le dire, n’en ayant le fouucnir. 
Enquis, fi l’explication que ledit fieur de fainft Cyran, donnoit 
furl ldits palTugcs,eftoit conforme à fopinion commune dc.l’Eglifc. 

Dit, qu’il croit qu’oüy , n’eftant, luy refpondant , Théologien 
^ur en iuger. .. , 

Et comme 


de f jibbi Je S. Cj/an. 3$ 

Et comme nous cftions en cet endroit, nous a ledit refpondant,rc- 
monftré, qu’on pourrait interpréter à la tnauuaife part, ce qu’il a dit 
cy-dclliis, que lors que Dieu agift en vnc ame , il n’cft pas beaucoup 
befoin du difeours d'autruy;& nous a requis luy permettre, d'adioù- 
ter à ladite rcfponcc , qu'en cote qu’il ne ibit pas befoin de beaucoup 
de difeours , pour porter vn homme à bien viurc , lors que Dieu agift 
puilfamment en luy, on a neantmoins toufiours befoin de conduite , 
& de prendre confcil dans les occafions qui fc prefentent. ’ 

Enquis , de quelles perfonnes il apns confcil , pour fa conduite 
ipirituelle, depuis que ledit Heur de S. Cyran, a efté arrefté. 

Dit, que depuis que ledit fieur de S. Cyran , a efté arrefté , il n'a 
demeure à Pâtis, que fept ou huiét iours , ou eniiiron : eftantvcnu en 
ce lieu, ainli qu’il a déclaré cy*dclTus, où il n’a prisconleil particu- 
lier d’aucune perfonne , finon , en fe confcfiant par fois au fieur le 
Clerc , & autresfois au ficur de Singlin Prcftre, demeurant en 
cette Maifon. 

Enquis, s’ilfe confefie fouuent. 

Dit, qu’il fc confefie quafi toutes les fois qu’il communie. 

Enquis , combien de fois il s’eft confelfé depuis qu'il eft en cette 
Maifon. 

Dit, qu'il s'eft confefie enuiron deux ou trois fois, qui eft à toutes 
les fois qu’il acommunié, excepté vnc fois qu’il a communié fans 
s'eftre confefie , dautant qu’il n’y auoit que trois ou quatre iours 
qu’il s’eftoit confefie. 

Enquis, à quel iour il a communié, depuis qu’il eft en ccdic lieu. 

Dit, qu’il acommunié aux grandes Feftcs , 8c qu’il ne fçait point 
qu’il y en ait eu d’autres depuis ledit temps, que celle de laFcfte 
Dieu , & qu'és autresfois qu’il acommunié , c'eltoit au iour de Di- 
manche. 

Enquis, fi cftant à FAbbay c du Port Royal du Fauxbourg S. Iac- 
ques, il frequentoit fouuent le Sacrement de FEuchariftic. 

Dit, qu’il le frequentoit aux grandes Fcftes ,commc, de Noël, de 
Fafques. Aqui il foconlcfioitlors. 

Dit, qu'il fe confefloit audit fieur de S. Cyran. 

Enqun, fi ledit fieur de S. Cyran luy bailloit Fabfoluticm , toutes 
les lois qu'il fe confefioit à luy. 

Dit, quoliy , & croit le depofant , qu’on ne doit communier fans 
auoir rcceu Fabfolution. 

. Enquis , fi led.c fiêuvdeS. Cyran ne Fa pas tenu quelque temps en 
pénitence, fans Fauorr rcceu à la Confcfiion , & à la Communion. 

‘ * ‘ ; ' T r “ ■" . E 


Vv ' Interrogatoire dcsdifciplts 

Dit, que pendant Fabfcnce dudit fieur de S.Cyran , luy tefpon- 
pondant , demeura en pénitence , par le confeil dudit fieur de S. Cy- 
ran , ne reccuant 1a Communion qu’aux grandes Feftes ; & croit le 
refpondant, que ne faifant que fortir du monde, il ne deuoit pas ap- 
procher fi fouuent des Sacrcmens , fçaehans qu’il faut grande pureté 
pour Communier; & en fuite, a allégué le pairage, Trobtt AutemftiPs * 
Lm«; Et apres, a dit, qu’ayant encore alors l’clprit tout plein des 
penfées du monde, il deuoit ne pas Communier û fouuent. 

Y Enquis, s’il entend fouuent la Méfie en ce lieu. 

Dit,qu’ill’entend quafi tous les iours, cfquels on Fa dit en FEglife 
de cette Mai fon. 

Enquis, quelle maxime luy a efté donnée par le ucur de S. Cyran , 

fur le Sacrement de Pénitence. * 

Dit qu’il ne luy a rie dit de parole lut ledit Sacrement, linon, qu il 
falloir auoir vne véritable douleur, & ne luy a aucunement parle 
d’attrition , ny de contrition -, & à crû, le refpondant , qucnrcltat 
qu’il cft , il ne deuoit point s’cmbarralTer en des queftions de Thco- 
logic , & que par cette mefme confideration , il s cft retenu îufques à 
prefent, à ne pas lire le liure du Petc Segucnot. 

Enquis , pourquoy n’eftant point interroge par Nous , touchant 
Fattrition, & contrition, il en a parlé , en fa dernière rcfponcc. , 
Dit que c’eft à caufc qu’il en a parlé par tout , & que lors qu^l a 
efté congédié de Paris , il en a efté fait grand bruit , a Foccafion du 

Enquis, qu’eft-ce qu’il vouloir dire cy-deflus , quand il a déclaré 

qu’il auo’it demeuré pendant certain temps en pénitence. 

1 Dit qu’il ne le fçait point, n’entendant point d'autre chofcs pat 

ces mots là , finon de prier Dieu , de ieuner , & qu’il entend palier 
ainfi en pénitence le relie de fa vie , autant que Dieu luy en fera la 

5 Enquis , s’il n’entend pas que demeurer quelque temps en péniten- 
ce, eft attendre qu’onait acquis vnc parfaite contrition , pour auoir 

la rcmiftion des pcchea commis. . r ; 

Adit, qu’iln’ignorepasccquec’eft delà contrition, & Fattn- 

tion ; nuis qu’il n= fqs.it pas bian dsliarnaa las iam.mans da l vn 0 « 
de rautre j & qu’il ne fçait pas, fitoutcs les fois qu il a communie l 
auoitfait vne afte de contrition parfaite , & qu il ne crmt pas que 
Fon doiuc fe troubler, pour tafchcrdedifccrncrFvnd auecFautre 
Enquis , s’il douteroit de faire la Communion , fans au prealablo 
cftrc bien aücuré d’auoir vne parfaite contrition. 
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A dit } qu’il demande toufiôurs à Dieu qu'il l’a lu y donne , mai* 
qu'il n’elt point alfeuré formellement , qu’il ait vnc parfaite con- 
trition, ne fçaehant pas au vray , & ne pouuant pas difeerner for- 
mellement dans les mouucmcns de fon cœur , s’il n'aime Dieu que 
pour l’amour de luy mefme v qui cft-ce qu'il croit , &: qu’il fçait de 
tout temps, que fignific le mot de contrition, & que les Catcchifmes, 

? u’il a appris autresfois , luy ont enfeigné , & croit qu'il faut laifl'cr 
aire ce dlfccrnemcnt à ceux qui gouucrnentles confciences. 

Enquis , s'il croit que Fabfolution donnée aux penitens parle 
Preft rc, n'cft point valable,G le pénitent n’a vnc parfaite contrtion, 
& que Fabfolution n’eft-qu’vn aéte déclaratif. 

Dit, qu’il ne prend point de part à ces queftions là , qu’il n’eneft 
point inttruiâ, & qu’il met tout cela au iugement de FEglifc, & 
qu’il ne croit pas que des particuliers, qui ne font point Ecclefiafti- 
ques, ny Théologiens , comme luy, & qui rte fçauent point les rai- 
foas des v nés, & des autres opinions , foient obligez de fuiurc d’au- 
tres règles, que celles que leur donne FEglifc. 

Enquis, qu’eft-ce qu’il a entendu dire audit ficur de S.Cy ran ,de la 
vertu du Sacrement ac Confirmation. 

Dit , ne luy en auoir iauiais entendu parler , ny en general , ny ea 
particulier. 

S V R QV O Y, à caufc qu’il eftoitmidy fonné , aurions furcisla 
prefentc audition,pour donner temps audit ficur le Maiflrc de pren- 
dre fa rcfeôion ; & à ces fins,auons fait faire lefturc en fa prefcncc, 
tant du proccz verbal, que des interrogatoires, & refponccs cy-dcf- 
fusj laquelle par luy entendue, a dit, cefditcs refponccs contenir 
vérité ; & ncantmoins Nous aecquis luy permettre de donnerexpli- 
quation à celle cy , en laquelle il clt dit ,que lefieur de S. Cyranne 
luy a point donné d’autres règles, finon , qu’ilfalloif demeurer en 
f citât auquel il le voyoit ; Difant , luy refpoudant,quc le licur de S. 
. Cyran ne luy a parlé d’eftreen folitude,que parccque , luy rcfpou- 
dant, connoiilant fa foiblefi'c, & lcsimprclfions qu’il cuit reccucs de 
la fréquentation du monde, il tcfmoignoit audit ficur fainét Cyran, 

2 u’il croyoit qu’il luy cftoittout a faitneceflaircdcdcmeurcrfeul,& 
’auoirtres peu de commerce aucc les hommes, de «que le ficur de 
S. Cyran a approuué cette penfee, de luy rcfpondant, & à crû que le 
moyen de Ce conferuer dans la pureté de vie , cftoit • que luy rcfpon- 
dant, demeurait ainli folitairc \ ôc que ncantmoins il ne la pas elté 
dctc’ue forte, qu’il n’aycvcuquclquesfois quelques perfonnes, com- 
me le ficur d'Andilly fon O ntic, deux ou trois fois, & le ficur Char- 

Ei, 
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penticr Preftre *lu Caluaire vncfois ; Et lcdurc faite de Fadditiori 
cy dcffus , à dit icelle contenir vérité , & y a perfifté , comme ch fes 
precedentes rclponces. 

Le Maistrb. 

T Aprts midy du rntfme tour. 

E T fur les deux heures, en continuant faudition dudit fieur le 
Mai lire, luy auons fait réitérer le ferment , Sc iceluy enquis , 
depuis quel temps il connoilt ledit fieur Abbé de S. Cyran. 

Dit, le connoiftrc depuis dix ans. 

S’il Fa toufiours frequente depuis ledit temps. 

Dit, qu’il le voyoit ordinairement vne fois,ou deux lemois,n’aySt 
peulc voirplus fouuent,à caufcdes occupations, que luy re (pondant, 
auoit en fa profeffion d’Aduocat. 

Depuis quel temps il a pris ledit fieur de S. Cyran , pour directeur 
de fa confcicnce. Dit, ne Fauoir pris pour directeur , que depuis que 
Dieu la T ouché, pour le retirer du monde. 

Depuis quel temps il a eu deilcin , de £e retirer du monde. 

Dit, n'auoir eu le deffein de fe mettre en la retraite oil il eft 
maintenant , que depuis le mois d’ Aouft , ainfi qu'il a dit cy deffiis ; 
biçn cftre vray qu ‘il y a trois ans, ou enuiron, qu’il eut quelque pen- 
fée de quiter le monde. 

Si lors qu’il eut penfée , il y a trois ans, de fe retirer du monde , il 
n'eut pas le ddTcin de fe faire Ecclcfiaftiquc , & s’il ne le communi- 
qua pas audit fieur de S. Cyran. 

Dit, qu’il n’eut point de deffein formel, de fe faire Ecclcfiaftiquc; 
mais pour feruir Dieu feulement qu’il eut penfée de quiter le monde” 
laquelle il communiqua audit fieur de S.Cyran, lequel luy ayant dit, 
qu'il ncdeuoitpas le portcrlcgcrement à quiter fa Profcflion, & le 
monde, & qu’il deuoit différer, durant deux ou trois mois, pour iuger 
par la durée, & par la fermeté de ce deffein,s'il eftoit de Dicu.ou des 
nommes, il fuiuit fon confeil , & reconnut par la fuite , que le mou- 
ucment qu’il auoit eu, venoit plutoft de quelque degouft particulier, 

& de quelques raifons humaines, que de la gloire de Dieu ; Arque 
n'ayant pas efté allez diferet, pour ne point parler de ce dclfcin, du- 
rant ces trois mois;ccttc reconnoiffancc de la faute qu’il auoit faite, 
l'a porté à ne communiquer qu'à très peu de perfonnes , le dernier 
deffein que Dieu luy a donné de fc retirer du monde , auant que Fc- 
xccuter. 
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Enquis , comment il a connu que ce dernier deflein luy eftoitin- 
fpiré de Dieu, & non le premier. 

A,dit, qu’il l’a reconnu par les effets , 8c les fentimens different* 
qu’il a eus dans foname,&que lors du premier deffein, il y auoitdes 
raifons particulières, qui luy donneient quelques dcfgoufts en fa 
profelIion,lefquelleseftoicnt,ceffécs lors de fa dernière refolution ; 
& qu’au lieu que le temps deftruifoit peu à peu fon premier dcflèin, 
& ne fempefehoit pas de fe plaire à toutes les chofes qui luy eftoient 
agrc'ables, mais cHoignées delà piete' ; il a affermy , au contraire ce 
dernier deffein , & luy donnoit vu degouft general'dc toutes les cho- 
fes du monde & de fa Profcflïon qu’il aimoit le plus auparauant. 

Enquis, quelles maximes il a entendu tenir audit ûcur de S.Ciran,; 
touchant les mouucmens intérieurs. 

Dit, qu’il ne luy en a entendu rien dire du tout. 

S’il ne luy a pas entendu dire, & tenir pour maxime certaine, que 
nous deuons future nos mouucmens intérieurs , quoy que contraires 
aux loix extérieures. 


Dit, qu’il ne luy en a iamais entendu parler. 

Qu’cff -ce qu’il luy a entendu dire , touchant la doârine commune 
de F Eglife. 

A dit , qu’il ne luy en a iamais entendu parler. 

S’il ne luy a pas entendu dire que les opinions communes, n’cftoiéç 
que pour les hommes communs. 

Dit, que non. 

S’il ne luy a pas entendu dire , qu’il auoit particulièrement la lu- 
mierc de FEuangilc, 8c que les autres fpirituels de ce temps, eftoient 
dans les tenebres. 

A dit, que non. 

S’il neluy a pas oüy dire, & tenir pour maxime , que les oeuvres 
laites hors la grâce, font péchez. 

Dit, que non, mais qu’eftant dans le monde, il en a entendu par- 
ler a autres perfonnes , & qu’il a oüy dire , qu’il y a quelque chofç 
de cela dans S. Auguftin. 

En quel eftime, il a entendu tenir audit ûcur S. Cyran , la T hco- 
logie fcholaftique. 

A dit, qu’il luy en a bien oüy parler, & qu’il ne Fa iamais fort en- 
tretenu de ces foTtes de difeours ; bien cftrc vray qu’il luy a oüy efti« 
mer encore d’auantage la tradition de FEglifc, les Pcres,& les Con- 
ciles, que la Scholalliquc} & quclorfquclcditfieurdeS.Cyraula 
\eu , il ne la point entretenu des queftions concernans la Scholafti- 
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oue & Fcfttt de FEglife,' ayant bien reconnu , qucFintenuonduref- 
pondanc , n cft pas de deuenir Théologien , mais feulements app - 
quer à feruir Dieu, en lifant U fainâe Efctiture, & faifant lcs.autrc 

CX S^iUe luy a point entendu parler mal des Ordres Religieux , di- 
fans qu’il falloit les dcftruirc.Ôr particulièrement les lelunes. 

1 A dit, que non,& que mefmes ledit ficur Abbe de S. Cyran , auoit 
tefmoignc , à luy redondant , qu'il euft cite bien aif: que Dieu luy 
eu ft donné vocation pour cftrc en quelque Religion, comifte 
Chartreux , ou Autres. 

S'ila particulièrement connu leditPcre Scgucnot. 

Enqms' C "qu’eft-ce qu’il prétend faire en fa retraite, qui cil toute 
particulière & extraordinaire , n’eftant fournis à aucun Supérieur 

^ U A°d\" qu’iTptetend feruir Dieu le refte de fes iours , enne ^fant 
rien d’extraordinaire, mais feulement les exercices ordinaires de 
pieté, & que lors qu’il aura befoin de confulter quelques Ecclcfufti- 
oucs touchant fa confcicnce-, il en prendra aduis, ou de quelque 
Doft’eur de Sorbone, ou de quelques Religieux, ainfi que lacommo- 
dité fe prefentera, qu’il feroit allé de tres-bon cœur en Religion , U 
Dieu Tauoit appcllé , & qu’il le prie tous les iours de luy taire «tw 
grâce , mais qu’il fçait , qu’il faut attendre que Dieu y appelle les 
hommes, & qui ne fait ccttc grâce qu’à qu’il luy plailt. 

Comment s’appliquant, comme il dit , en fa retraite au feruice de 

Dieu, il n’a pas vu particulier rcfped a fes Sainâts. 

A dit, qu’il rcfpc&c particulièrement S Auguftin, & S.Anthoine, 
duquel il porte le nom, & qu’il honore tous les SS.pn general, 8c les 
prie tous les iours, endifant fon Brumaire' , dlnterceder vers Dieu , 
pour luy , & de luy demander qu’il luy falTe la grâce de le mettre 
dans vn Monaftcrc , où il puiffe feruir Dieu en plus grande paix ,& 

en plus grand repos, qu’il n’a fait, depuis trofsïemaincs, ou vn mo s. 

Comment cft-cc qu’entre les bonnes feftes , qui ont parte dcpius 
le temps qu’il cft en ccttc mai fon, & dont il a parle cy-ddlus , il n a 
pas fait me ntion des f-'A es de f ai nt 1 can Baptiltc & de S . 1 1 erre. 

Dit, qu’il r.’y a pas fotigé, & qu’il honore ces fair.éts là trcs-patti- 
culicrcmciit; S.lean.vominc le prccurfcur de 1 e s v s-Ch rist, & le 
Patn.ndes fc litaircs.de S. Pierre chef de TEgiiie. . 

Comment eft-ceques'cftantpriuéde l'aitiondcla vie ciuile , & 
retiré des aft’aiics, & du commerce des hommes , il ne Irequciitc pas. 
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les Sacrernens , plus fouucnt qu'aux grandes feftes , ainfiqu il a dé- 
claré cy-dcflüs , veu qu’ils font la nourriture , & l’entretien des ver- 
tus Chrefticnnes,& des perfonnes fpirituelles. * 

Dit, qu’il defiroit de tout fon cœur, que Dieu luy cuit donne artex 
de pureté , pourpouuoir Communier tous les iours , mais qu il f'nt 
bien qu'il ne la pas allez grande pour cela; Et qu'il croit que Tonne 
feauroit s’examiner trop rigoureufement, lors qu’on doit s ’appro- 
cîier d’vn fi Saind, & fi Auguftc Sacrement; & qu’au relie, il trouue 
ellrange que ne faifant pointd’autre exercice de pieté , que les autres 
Chrclfiens , on vueillc l’obliger de rendre compte à tout le public, 
des chofes qui fe partent entre Dieu, & y n ConfeUcur. 

S’il n’cft pas vray que ledit fieur de faind Cyran.en luy communi- 
quant les maximes qu’il tient contre la dodrine commune de 1 E- 
clife, luy a recommandé le fecret : Et mcfmes s’il luy a pas dit,qu en 
telles matières , on n’eft pas obligé derelpondrc la vérité fur ce tait 
dont on cil enquis, bien qu’on ait promis & iuré aucc ferment dfl 
la dire. 

Dit, que non. . 

Et plus ne l'auons enquis.Sc ledure faite des Interrogatoires , « 
Refponccs cy-dclliis. A dit, ccfdrrcs refponccs contenir venté, 
&aperfifté. . . 


Le Maistre. 


E t ce fait , auons vilité les Hures citant en la chambre dudit 
fieur le Maiftre, parmy lcfquels n’en auons trouué aucun qui 

foit fufpca de mauuai fe dodrine, & ncantmoins auons pris & dépo- 
rt es mains de noftrcdit Greffier ,vn liure fn ofhuo, intitule, S, W>«rw 
Ju StccrJoct Je S. le.tn Ckifofiemt en forme Je Disloque, traduits en 
François, par François louletd’Oycn d’Evrcux , y ayant es marges 
de plufieurs fucillets d’iceluy des notes, que ledit licurleMailtrc 
nous adit élire eferites de fa main ; & ce afin devoir , & examiner 
particulièrement lcfditcs notes; comme aulfi , auons pris & dcpqle 

es mains de nollre GreiHcr , vn cahier contenant dix lueillcts d cf- 

criture intitulé , Sermon trtvte-niutriéme Je S. , DeDmcrJts 3 

qui cil vne traduction que ledit heur le Maiftre nous a dit cftre faite 
par Monficurlfaac le Maiftre fon frète, y ayant es marges du pre- 
mier fueillct des notes , que lcditfieur le Milite a reconnu cl réc- 
entes de fa main, dont auons fait le prefent ade , en prcf-nce dudit 
fieur le Maillre , audit lieu du Port Roy al des Champs , les iours , 
mois Scan que dcflùs. Le Maistre» 
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A Prefquoy ferions fortis de lachambreduditfieur le Maiftre, - 
& allez en vne autre, en lacjuellc nous aurions fait venir le 
ficur de Singlin , cy dellus nomme , lequel apres auoir mis la 
main au py, promis , & iurc fur les faillites Ordres de dire vérité. 

Enquis de fon nom, qualité, aage, & demeure. 

Adit, auoir nom A nthoine Singlin Prcllrc, aagé de trente &vn an, 
demeurant depuis vn an , en l’Abbaye du Port Royal des Champs} 
& auffi par fois,tnefmcs en la faifon d’hyuer, en celle du Fauxbourg 
S. Jacques de Paris. 

Enquis, en quel lieu il demeuroit auant ledit temps. 

Dit, qu'il demeuroit à l’Hofpital de Nollrc Dame de Pitié du 
Fauxbourg S. Viétor dudit Paris , auquel lieu , il a demeuré enuiron 
trois ou quatre ans, y faifant la charge de Confcfleur des Pauurcs,& 
particulièrement des filles reclufes. 

Enquis , s’il connoift le ficur Abbé de S. Cyran , & depuis quel 
temps. 

Dit, le connoiftrc depuis trois ans, ou enuiron. 

Si ce n’cft pas ledit ncur S. Cyran, qui l’a mis au Port Royal. 

Dit , que non , & qu’il n’a pas cflrcparticulicrcmeni attaché à la 
Maifon des R-rligieufes dudic Port Royal, mais qu’elles luy ont fait 
la faueurde luy prcller la Maifon oïl nous fommes à prefent pour y 
faire Ton habitation , dans le deflein qu’il a eu de faire retraite par- 
ticulière, & que neantmoins qu’ant clics l’ont requis de leurs rendre 
quelque fennec, il s’y cft employé félon fon pouuoir. 

Enquis, quel deiTeiml auoiten ladite retraite. 

Dit, qu’il auoit defiein de vacquer à luy mcfme. 

Enquis, par qui il a cftéconfciilé de le mettre en cette retraite, 
& fc retirer d’vnc condition en laquelle il feruoit Dieu , félon l’ap- 
parence, vtilcment. 

, ( l u ^ a Cn ce ^ a fu*ui les mouuements intérieurs , qu’à la véri- 
té, il cn a communiqué audit ficur de S. Cyran , lequel apres auoit 
reconnu fa perfeuerance j luy auroit dit, qu’il pouuoit fc porter à 
cette retraite. 

Si ledit fieur S. Cyran eftoit fon Direfteur fpirituel. 

Dit , qu’il ncl’cftoit pas plus particulièrement qu’vn autre , fice 
n’eft depuis fadite retraite. 

Enquis,quclles ma ximes il a entendu tenir audit Gcur de S.Ciran, 
lors qu’il auoit la conduite & direction de fouame, parciculieremct 
fur le Sacrement de Pénitence. 

Dit, qu’il uc luy a entendu tenir aucune maxime qui ne foit con- 
forme 
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forme à lâ do&rinc commune de FEglife, & que luy refpondant, 
n'cuft pas a efté fi long temps à luy j s'il luy entendu dire quelque 
chofc de contraire. 

Enquis, fi leditfieurS. Cyran, ne luy apas dit,quepourauoirla 
remilïion des pechez, 1a contrition parfaite eftoit necefiaire , & que 
Fabfolution donnée par le Prcftre au pénitent, fuppofoit ladite con- 
trition parfaite , n’eftant ladite abfolution qu’vn aâc déclaratif 

Dit, que non. 

Enquis, fi ledit fieur de S, Cyraç, n’a pas tenu ledit depofant 
durant trois mois en pénitence , fans luy permettre de dire la Melle 
durant ledit temps. 

Dit, que non, & qu'il s’eft quclquesfois abftenu durant trente ou 
quarante iours fans dire la Mcflcj & qu’il trouue bien cftrangc de ce 
qu’en ce temps on fc formalife de ce qu'aucuns s’abfticnnent de dire 
la Méfie, oit fréquenter les Sacremens,vcu que chacun eft obligé à fe 
fonder foy mcfmes , fie n’approcher pas des Sacremens qu’apres vne 
grande difpofition & préparation 'ce qui a cite rctuuuûp«»£. Paul, 
difant, prebet autem ftipfum l»m», & dit; qu’il n'a iamais leu S. Chri- 
foftome, fans que la penfée luy foit venue de ne faire par foy mefine 
aucune lon&ipn du Sacerdoce. 

Enquis, s’il n’a pas efté mis par le fieur de S.Gyran,dans FAbbaye 
dudit Port Royal ,pour conduire les Rcligicufes d’icelle, félonies 
maximes, & dans cette pratique, de ne leur permettre que rarement 
fvfagcdes Sacremens. 

Dit, que non, & que s’il y en a quclqu'vne à qui il ait fait différer 
fvfagc des Sacremens , ça elle par raifons particulières , & y eft ant 
perfuadé par leur propre defir. 

S’iln’apasditàdiuerfcsperfonnes , que ledit fieur de S. Cyran, 
•uoit caufé vn grand trouble , & embarras , dans fon cfprit par fes 
maximes particulières. 

Dit, «non, & qu’au contraire, ledit fieur de S. Cyran luy a 
-donné cklairciflemcntfurlesdifiicultésqu’il peut auoireuë pour fa 
conduite fpirituelle, & que c’eft vne choie qu’il recommande le plus 
. que deconfcmcrlapaix de Fame,voires mcfmes dans la confidcra- 
tion des fautes de la vie pafiée* 

Si lcditfieur de S. Cyran , ne luy a pas recommandé détenir fc- 
crcttes les maximes particulières qu’il a entendues de luy. 

Dit, que non. 

Si depuis que ledit fieur S. Cyran eft arrefté , il n'eft pas allé voir 
fes amis, pour le recümaudcr a cux,& les prier de fe fouuemr de luy. 
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Dit, qu’il a veu diucrfes fois le ficur Barcos , ncueu dudit fieiir de 
S. Cyran,& peut aufii auoir veu quelques autres, aufqucls il a re- 
commandé de prier Dieu pour ledit ficur de S. Cy ran , comme eftant 
enafflidion , & neantmoins ne croit pas que ledit ficur de S. Cyraa 
foit en afflidion , fçaehant qu’elle cft fa refignation. 

Enquis quelles perfonnes font aucc luÿ en retraite. 

Dit, que le ficur le Maiftrc & fontroifiémefrere nommé Seri- 
court, font en leurs particulier , Sc mènent vnc vie feparée des au- 
tres qui font en ccttcditc maifoq, & neantmoins ne prennent leurs 
refedion cnfcmblc, mais chacun en particulier. Que deux de fes au- 
tres freres nommez Sàfli,& Valmont viucnt aucc luy refpondant, & 
aufii ks fieuxs G audon, Ancelot , qui font tous deux Clers. Enfcm- 
ble le ficur d'ArchanguCjd’Auillicrs, Si outre le fils du ficur Bignon 
Aduocat general , & les nommez Dauidi , Vitar , Lcflaux , & Grc- 
goirc,lcqucl fils dudit ficur Bignon & autres apres luy ry delfiis nom- 
mez, font cncorcs ieunes Si inftruids à la Ciammairc, par ledit Go- 
dou a. Anfelot. 

Enquis, s’il y a quelqu’vn dans cette maifon qui apprenne le Ca- 
techifmc. Si la Dodrinc Chrcfticnnc aux enfans cy dcllus nommés. 
Dit, que luy refpondant , leur fait le Gatechifmc cqprcfcncc des 
autres lors qu’il s’y rencontre, & qu’au Port Royal il leurcnfei- 
gnoit aulli le Catechifme à la grille des Religicufes , & en leur pre- 
fences par forme d’exhortation. 

Enquis, quelle forme tiennent lefdits ficur le Maiftre , & autres, 
en leurs deuotions. S’ils entendent la Méfie, & fréquentent fouuenc 
lesfaindsSacrcmcns. • 

Dit, qu’il les a veus entendre la Méfie es iours de Feftes& Di- 
manches, Sc autres iours efqucls il s’eft rencontré en cette mailon,& 
me fine cil bien memoratif de* le s auoir Con fêliez & Communiez le 
jour de la Pentccoftc. 

Et ledure faite des Interrogatoires & Refoonccs cy d^usjadit, 
icfdites Refpouccs contenir vérité, Sc a périmé , Si Signe. 

A. Si N G LI n « 


C ~E fait , nous fommes fait conduire par ledit Singlin en la 
Chambre dudit ficur de Sericour ; où cil an t , & de luy pris Sc 
xcceu le ferment au cas requis. 

Enquis de fon nom, qualité, aage & demeure. 

Dit, auoir nam Simon le Maiftre, ficur de Sericour, n’auoir autre 
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profefïion, que celle de folitaire, cftrc aage de vingt fept ans, & 
qu’il fait à prefent fa demeure en cette maiion. 

Enquis, comment , & par le confeif de qui il s’eft mis en cette vie 
folitairc. 

Dit, n’y auoir efté porte' par le corifeil de qui que ce foit au mon- 
4e, mais qu’il y a efté poulie par vn mouuement de Dieu, & que 
citant l’année paflee au ficgc delà Capellc , il reccut ce mouuement; 
Si citant retourné à Paris, il trouua fon frcrc aifné auoir cité touché 
de Dieu, du mefmc dcllein que luy ; apres quoy , il fe feroit refolu de 
quiter la profcûâon des armes qu’il faifoit lors , & de fe mettre en 
retraite. 

S'il n’a point comnAuniqué cedcflcin à quclqu'autre , qu'à fon _ 
frère. * • * 

Dit, que non d’abord , mais que dépuis il Ta communiqué au fieur 
deSinglin. 

Enquis, qu’eft-ce qui luy fut die par ledit Singlin , touchant ce 
dclTein. 

Dit, queledit Singlin, luy diil; qu'il falloit fîiiure ce mouuement 
là; prier Dieu extrêmement founent, icuner , & faire des aumofnes. 

Enquis, s’il n’a point communiqué fon dcllein au licur Ab^é de 
S.Cyran. 

Dit , qu’oiiy , mais que ça efté feulement depuis que ledit fieur de 
S, Cyran cft de retour de fon Abbaye. 

Enquis, quel confeil luy acflé donné fur ce par ledit fieur de S, 
Cyran. 

Dit, qu'il luy a confeillé la incfmechefe que ledit fieur Singlin;. 
fçauoir, de fuiurc le mouuement , de prier Dieu extrêmement fou- 
lient, faire Paumofnc , & icuner. 

Si ledit fieur de fainô Cyran luy a confeillé defcdifpofcràcette 
retraite par vnc Confcfüon generale, & fréquentation des fainéts' 
Sacremcns. 

Dit, qu’il s’cfloitdé-jadifpofé à ladite retraite , auant queledit 
fieur dç S.Cyran reuint de fon Abbaye, & mefoies deflors qu’il cltoit 
audit fiegc de la Capellc. Si ledit lieur de S.Cyran luy a confeillé de 
fréquenter fouucnt les Sacremcns. 

Dit, qu’ouy, pourueu qu’il n’y ait point d’cmpefchcfhcnt du cofté 
de luy rcfpondant;& à enfuite allégué ce paffage de S.Vau\ y ?robet*u- 
tm feipfum />«»«, dii'ant, qu’il croit que cela dépend plus du pénitent, 
que du Confcficur; 

Enquis , li depuis qu-’il cft en retraite ,il a founent fréquenté les 

F ij - 
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Sacremens. 

Dit, qu‘oüy,fur tout és grandes feftes. 

Enquis, s'il pourrait dire combien de fois , & à quels iours il a fait 
la fainâc Communion. 

Dit, Pauoir faite es iours de Noël, Pafques, de Pcntecofte, fainft 
Paul , fainét Iean , fainét Pierre , & autres peut-eftre dontil ne fe 
fouuicntpas. 

Enquis, qu‘efl-cc qu’il a entendu dire de particulier audit fieurde 
S.Cyran, touchant le Sacrement de Pcnitence. 

Dit,nc luy en auoir rien entendu dire de particulier,finon qu'il s'y 
falloir préparer aucc grand foin,afin que cela feruift à améder fa vie. 
Enquis , par qui il cft conduit icy d ans fa retraite , & dans fa vie 
• /olitaire. • 

A dit que c’eft par ledit Singlin, & en fon abfcncc f par le fieur le 
Clerc aulfi Preftrc, demeurant en cedit lieu. 

Enquis , à quoy il s’occupe en fadite retraite. 

A dit, qu’il s'employe à lire la Bible, à prier Dieu, & à dire fon 
Breuiaire. 

Enquis , s’il cft attaché à quelque condition qui l'oblige à dire le 
Breuiaire. 

A dit , que non. 

Et qu'il fa a pris à dire,côme vnc desmeilleures prières de FEglifç.' 
S’il ne fait point d’autre leâure que celle de la Bible , & du Bre- 
uiaire. 

Dit, qu’il lit quelquesfois S. Auguftin. 

Enquis , fifars qu’il rencontre quelque difficulté en la lcéhite de 
S. Auguftin , il en demande fcfclaircillcment. 

Dit, qu’il en demande Fcfclairciflcment à fonfrere. 

Enquis, s’il n’a point de communication aucc autre , qu'auec Ion 
frère. 

A dit, que non , & qu’il n’a que le plus rarement qu’il peut, com- 
munication aucc fondit frere, & aucc tout autre. 

S'il n'y a point quelques iours certains , cfquels il a communi- 
cation auec fondit fterc. 

Dit, que non , mais bien fouuent ils fartent le foir enfemble pour 
fapromcner,dans ncantmoins parler enfemble , faifant leur prome- 
nade , feparez Fvn de fautre. 

Enquis, fi lefditsfieurs dcS. Cyran, & Singlin , ne luy ont pas dit 
qu’il falloit tenir fccrcttcs leurs maximes fpintuclles, & ne les point 
déclarer , quoy qu’on les y vouluft obliger par ferment. 
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Dit, que non,& qu’il ne fçait poirft que Icfdits fleurs fairxft Cyran, 
& Singlin.aycnt des maximes contraires à FEglile Catholique, Apo- 
ftolique Ôc Romaine, & que s’ils en auoient , il les quiteroit à Fheurc 

mcfmc. 

Et lefture faite des Interrogatoires Se Refponces cy deflus ; a dit, 
• ccfdi tes refponces contenir vérité , 8e nous a requis de faire mention 
commeFayans enquis, fi ledit fleur de S. Cyran luy auoit dit, que la 
contrition parfaite cil oit neccflaitepourFabfolution , & de la ref- 
poncej>ar luy faite, il nous auroit fait refponcc, que ledit fleur de S. 
Cyran, ne luy auoit iamais parlé de cela. 

Pourquoy il a dcflréquclc fufdit Interrogatoire,aucc fa refponcc,' 
foient inférez au prefent aétc. 

Dit, que c’cft parccquc nous luy auions fait ledit Interrogatoire. 

1 Sericovrt. 

Apres quoy , ferions fortis de la Chambre dudit fleur Scricourt, 8c 
allez auec noftrcdit Greffier en vne chambre particulière de ladite 
maifon, où eftans , aurions parcouru le liure , intitulé , J{tfutdtitn 
d'vn Exdmtn, & vifité les papiers par nous, ainfi qu’il eft dit cy «fcf- 
us, pris 8e faifis , au nommé Darchangue, dntre lclqucls papiers 
auons trouué les pièces qui enfuiuenr. 

PREMIEREMENT. 

V N cahier in qtutrt», auquel il y a fix fiicillets remplis d’eferiture 
à la main, dontFintitulation eft, Cdttcbifmt , Leçon première de 
Dit h- Et le dernier dcCdits fueillcts, finit par ces mots; On eft exeufé 
pourucu qu’on ignore fans fa faute. JE» voie y vnt partie. 


CATECHISME. 

Leçon Premiers. 

De Dieu. 

D llV efloit-il donc fini* dtHdnt Idcrutiondu monde fN’tntrf ,C4til nom»!!? vn*'^ 
vi voit ditns ld Jdcrét compagnie des ti où Verfonnts Divines , lettre . ,tW “* perron»*, 
le fils, & le S. Lf prit. H * L«T “ ^ 


t II ne fuir poinf 


Cateçhifrrie. 

Leçon III.' 
De la cheute de t homme! 


décider lcr cliofcf 
félon fon opinion 

particulière -, ic . Onment avje >Ad*m d'ynefe grande grâce t Fortmal .car il la perdit 

beaucoup moins y ■ •» . . 0 0 1 

traiter de. queft.ôs V-/ CTI motm ci V,l tour. b 

qdi ne font ny delà Q^l deftein auoit l'homme* en commettant fon péché ? Il y m doit s’tfeener 
c° y, Adam F ""''fut par de fus fa condition , <? ne rtctnnoiftrt plut ta fourni fi ton qu’il dtutitk 

point trompé félon Dieu, mats y i ure indépendant comme Itty. 

S. Paul, mais Eue 1 

feulement. 
d Voicy encore vne 
queftion doureufe 
qu'il refouc félon 
Ion opinion parti- 
culière. 

# Cette raifon ne 
prouue pas que le 
fruiûde fa Prédica- 
tion a cfté petit 


Leçon V. 

De l’ Incarnation! 

0 mirf» Ie sv s-Ch ri st u il ve/cu ? Trente trois tins accmp’is. 
Qutlatfeé le fruifl de la Prédication d de Iesvs-Chrisi?J/ ri* 
quand elle fetoit pat eftt grand ; car tout ceux qui l auoient Juiuy , e l'ont abandonne su temps 
r-eft' vra^que W* 5 CT sitiji tout Cf qu’il auoit fait ’autc tsnt de (tint , t’eft ptrd If 

cous ceux qui a- CH V(l tflOftiCfif*. 

uoient oûy lefus- £)'«» yitttt que fs bSTtlt Stttft ptU f ef tffkaCe 


Chrift, fayent a- 


Parceque le S- Ejfrit ne- 

bandonné.' ftfit peu encore donné. Or ls parole duPredicateur , quoy qu'excellent <J di- 

f Cotte raifon eft u in,n‘a point d'effet , file S. kfbrit n'entre a mefmt temps dans ceux qui Htf- 
que deuant u ve- coûtent pour la leur faire receuoir, & garder. 

nue du s. Efptit, l» Comment 1 e s v s-Ch ri s t s'efi-il refufcfé * Iuy mtfme t Tare f «Jm'i/a 
rejfandu fur fon humanité la vie Diuine qu’il s receuc du ?rrf. 


Leçon 
De 


VL 
tEglife. 


parole de IcfusCkr. 
n'auroic eu aucune 
efficace pour per- 
sonne. 

% La vie Diuine, 
c eft la Diuinité 
que lefus Ch lift ne 
répandit point par- 
ticulièrement fur 
fon humanité dans 
)a Rcfurrc&ion , 

«r'en avant jamais 
cfté éloigné, 
fr Ccrtc dehnition 

exelud de PEglifc 0 ^ 

»e bernent' o nt* ■f ent f 0 *** tnctrt qu'il* *J* nt lu mefmefoy que nous , parce qu’ils 

Dieu das la lumic- ne gardent point l’vnion qui ejl nece faire entre les membres 
mai* diuijènt le ' ' ~ 

» Tour exclure les î-glife» 
icbifmatiques , il 


Q V’tfe-ce que l’Eglifi ï C’efe h la Compagnie dt ceux qui feruent Dieu 
clans la lumière , e t la prof cf ton dt layrayt F<ry,& dans l’ynion delà 
Charité. 

La T «y f effet elle pour efere dans H Eglifel Henny, car les S chifmatiques nt 


corps de I e s v s-C h r i s t, 


CTlEglife , 

qui cfi la mefmt 


Catechifme \ 

Leçon VII. 
. De U Foy. 
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fuffifoîf rie faire 
mention rie fvnioa 
auec le Tape , faut 
demander qu'6 foie 
dans rvnion de U 
Chariié. 


Q V t fgnife le premier Article du Symbole ! Il nous Apprend que Dieu 
le T ereeftle premier principe de routes clscfes , comme ayant produit 
fions luymtfmetoutesles'Perfonnts Diurnes , & hors de luy toutes les Créa- 
tures , & pouuant produire vne infinité d'outrés chofes. \ cette nifon eft 

Le Fils & leSi Ejj>rit ne k font ils pas ou fi Tout -pui fans ? Oiiy , & ils ont jJ' 1 ",** 
aufîi créé le monde auec le Vert ; mois lo création CT Intoute pui (fonce luy font lemcfme de n sj- 
particulicremtnt attribuées , parce qu’elles luy appartiennent d vne manière Doné^u' ven°tib!ê 
particulière, les ayaiit de Jby mefme , au lieu que les autresTerfonncs les ont niton ,c eft<)uele 
de luy comme de leur fource- ' c'*” Se ioùtV n 'uî 

Expliquante il. Article du Symbole . Jy.. le croy que ceux qui auront bien eft produift , U 
ftruy Dieu iufques À leur mort, feront bien heureux, CT tiuront éternellement P. ullI f ncc ®i u f 

de la vie de Dieu mejmt. On eft txeufe pourucu qu on i u ed i craind» 

l’itnort fans fa faute. s u il n î vuciiie dire 

° J ’ quelesbienheureiit 

n'auionc dans U 

Plus vit quart de papier remply d’vncoftéd’cfcriturcàla main,& gloire , autre eftre. 
de Fautrcjufques a demy page feulement. En voicy la teneur en partie. ETftlt'V'u Til 


M Onfteur Coubertyout demande des nouuelles ; ils ont plus de curiofté 
que d’ajfeflien. Ityousfupplie d'y fer en cela de vojlre prudence or- 
dinaire', fur tout, ri efcriut\iitn des ajf aires d e irlonfieurde S. Cyran, ny des 
noflres , non plus que de mes tftudts ; ils font plus en peint de moy que 
Jlois à UChine ; JiyaJicret O txall ( ce font les ternes de l’Efchole ) a pre - 
fent plus que iamais. 


mcfme de Dieu, 
comme il a cnlci- 
£nc ailleurs. 


Djl^C^iHGV E. 


P\>is vne demie fucille de papier, en laquelle y a vne mifliue (ignée 
de Sorindo,& datée de Bayone le fciziefme M ay 1638. Età la marge • 
du mcfme codé , il y a vne apoftille d’autre cfcriturc que le corps de 
ladite lettre ; & fcmblcque ladite apoftille , & le contenu enfautre 
codé dudit fueillct.eft la minute d’vnc lettre par ledit Darcangucs^ 
eferite iquclqu’vn de fes amis , contenant entr’autres ihofcs, ces 
mots itapprtbtndedeyoHSnommerfes ennemis, cï"c. 

Et dautant cf»’és autres papiers , nous n’auons remarqué aucu- 
ne chofe touchant le fait de noitrcCommillion* auons remis à vne 
autre fois à en faire la difeution, & faitcomparoiftre pat deuant 
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nous ledit Darcanguc , lequel de luy pris & rcc eu le ferment au cas 
requis. 

Enquis, de fon nom, qualité , aage , & demeure. 

Dit, auoir nom Ican Darcanguc, dire efcholier,c{ludiant eiïfon 

Î iatticulicr , & auce les autres ieunes hommes qui font en cette mai- 
on, élire aage de vingt vn à vingt deux ans. 

Enquis, de quel lieu il eft natif. 

Dit, cllre natif de Bayone. 

S’ilconnoiftlc fleur du Verger Abbé de S. Cyran. 

Dit, le connoiftrc, & dire fon parent , ne fçauoir en quel degré 
mais que ledit fleur de S.Cy ran,luy efcriuant , le qualifie par fes let- 
tres, f«n coufin. 

Depuis quel temps il eft party de Bayone , pour Venir en cepays. 
Dit, en cftrc party au mois de Fcburicr de l’année 1637. & auoir 
touflours depuis ledit temps demeuré fous la charge , conduite & dé- 
pendance dudit fleur de S. Cyran , lequel il auoitveu en vn voyage» 
qu’il auoit fait à Paris , auant ledit temps. 

Enquis, s’il a receu quelque inftrudion dudit fleur de S. Cyran,. 
foit en la Do&rinc Chrcftiennc , ou aux autrçs fcienccs. 

Dit, que non , mais bien luy a fouuent entendu parler delà vertu 
en homme de bien. 

Enquis, en quelle forte il dependoit dudit fleur de S. Cyran , puis, 
qu’il ne receuoit de luy des inftruâions. 

Dit, que ledit fleur de S. Cyran , luy ayant tcfmoigné fa bonne 
volonté au premier vpyage qu’il fift à Paris ; le Pcrc , de luy refpon- 
dant, prenant refolution de le renuoycr à Paris poury faire du fe- 
iour , auroit eferit audit fleur de S. Cyran , & iceluy prie de prendre 
foin de la conduite dudit rcfpondant, lequel , en cette conûdcration 
rendoit telle deierenec audit fleur de fainâ Cyran, qu’il n’euft voü- 
lu rien faire , n’y entreprendre , qu'auec Faduis & confeil dudit fleur 
de S. Cyran. . 0 • 

Enquis, en quel lieu il a ordinairement fait fà demeure, depuis 
qu’il eft en cepays. 

Dit, qu’aum toft qu’il fut arriué à Paris, il fut par ledit fleur de S. 
Cyran , logé en vn logis de la première court du Monafteredu Port 
B-oyal, du F auxbourg S. lacques de Paris, auquel lieu , il auroit de- 
meuré fix ou fept mob; apres lequel temps , il feroit aile' demeurer 
guec Ledit fleur de S. Cyran en fa maifon , qui eft proche des Char- 
treux; auquel lieu, biy rcfpondant, fift fa demeure pendant le temps 
que ledit fleur de S. Cyran fift voyage en fon Abbaye } & à fon re- 
tour. 
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tour, ledit rcfpondant, forcit dudit logis,& alla demeurer au Faux- 
bourg S.Gcrmain dudit Paris , au logis d'vne cordonnière, nommée 
la Dame Chaumons , rue des quatrevents. 

Enquis, auecqui illogcoit dans ledit Faux-bourg S. Germain. 

Dit, que ledit fleur de Safly,Pvn des freres dudit heur le Maiftre, 
alla autli loger auecluy audit Faux-bourg S. Germain , 8e qu’ils y 
furent enfcmble durant trois ou quatres mois ; apres lequel temps , 
tant luy rcfpondant, que ledit fleur de S aüy, feraient retournez faire 
leur demeure en ladite Abbaye du Port Royal du Faux-bourg fain& 
Iacques, iufques à ce qu'ils foient venus en cette maifonauec ledit 
fleurie Maiftre, fes autres freres , & les autres perfonnes qui y font 
à prefent , à la rcferuc de deux ieunes enfans nommez lcfdits Def- 
faux, qui y font arriuez feulement depuis deux ou trois iours. 

Enquis, quel exercice il fait en ce lieu cy. 

• Dit,qu’il cftudie en fon particulicr,tant à la Philofophie, qu’aux 
lettres humaines , 8c fait iournellement des conférences auec ledit 
fleur Safly , & lodieur G audon. 

Enquis, quel exercice il faifoit,lors qu’il demeurait au Port Royal 
du Faux-bourg S. Iacques. 

Dit, qu'il y faifoit le mefinc exercice qu’icy, & non autrement. 

Enquis, quel exercice iaiten ce lieu le fieur Singlin. 

Dit, n'en pouuoir donner raifon, dautant qu’il ne le voit, que lors 

S ’il dit la Méfié, & és heures du repas. Bien eft vray, qu’il leur a 
t par fois quelque exhortation. 

Si ledit Singlin n’enfeigne pas la Dodtrine Chreflienne aux ieunes 
enfans qui font en cette maifon. 

Dit , qu’il Fcnfcignc , tant aux grands.qu’aux petits en fes exhor- 
tations. 

Enquis , quelle focicté il y a entre luy rcfpondant , & les autres 
perfonnes qui font icy. 

Dit, que c’cft vne focieté d’amitié, telle qui fc peut former tous les 
iours entre perfonnes qui s’y rencontrent. 

S’il y a à prefent en cette maifon aucune perfonne qui foit de foa 
pays. Dit , que non. 

Enquis, à quelles conditions il eft céans, fl c’eft en penfion, ou au- 
trement, & comment. 

Dit, ne fçauoir pas quelles conditions ledit fleur S. Cyran à faites 
pour luy, ny auec qui il a trai&é pour fa nourriture , & que c’eft luy 
qui en a touflours pris le f.>in , fans que luy rcfpondant , s’en foit au- 
cunement niellé, & qu'il croit que c'cft le fleur le Clerc, qui a foin de 

G • 


j'o Interrogatoire desdifciples 

la dofpence commune , tant de luy que des autres perfonnes qui font 

encetccraaifon, & neantmoins n'cneft afleuré. 

Enquis , aucc quelles perfonnes .il prend ordinairement fa tefe- 
ftion. 

Dit, que ledit finir Singlin, Saflÿ, Gaudon, V almont , TAncelot, 
Doüilly, Si Dauidi , Vitars,lc fils du fleur Bignon Aduocat general, 
& les deux derniers venus cy-deflus nommez, viucntcn commun,en 
mefmc table, aucc ledit refpondantj& quand au fleur le Maiftrc , & 
le fleur de Scricour fon frcrc,viuent en leur particulier, fans que luy 
refpondant, & les autres, les voyent aucunement. 

Enquis, quel ordre particulier ledit fleur de S. Cyran luy adonné 
pour la conduite, vm qu’il en prenoit le foin. 

Dit, ne luy en auoirdonnne aucun. 

Si tant ledit fleur de S.Cyran que Singlin , ne luy ont pas recom-, 
mandé de tenir fccrettes les maximes qu’ils luy ont enfeignées. * 

Dit, que non,& ne leur auoir entendu dire aucune maxime, qui ne 
peut élire dite publiquement. 

A presquoy, luy auons prefenté le liure, intitulé, J{tfut4tten d’vn 
Hxjmcn , n'agucres publié , 'contre la refponce qu'on filt Tannée paf- 
fée,aux remarques d’vn T hcologien, contre le Chapelet fecret du S. 
Sacrcment,cydcflusdefcrit;& cnquis.s’il lcreconnoift pas pource- 
luy qui a cité par nous trouué fur la table de fa chambre , & faify en 
fa prcfencc. 

Dit,qu’oüy. 

Enquis, qui luy a donné ledit liure. 

Dit, cjuc ça efte vn de fes amis. 

Enquis, qui eft cet amy. 

Dit, que c’cft le nommé Arguibel , natif de Bayoae , où il eft re- 
tourné des le mois de Nouembrc dernier. 

Enquis, depuis quand il a rcccu le liure, dudit Arguibel. 

A dit, que c’cft peu atiant le départ dudit Arguibel. 

Enquis, fi feferit intitulé, Cbjpcltt feertt du tns S .Sacrtmtnt , i I esv s- 
Ch ri st , 4 U trts-fieinfi Sdcrtmertt , qui ell en fuite dudit liure en fept 
fuci lies d’efcriturc faite à la main , eftoit dans ledit liure, lors qu il 
luy a elle baillé. 

Dit, qu’oiiy. 

Enquis, qui a fait ladite eferiture. 

Dit, ne lefçauoirpas,& ne connoiftre ladite eferiture. 

Enquis,qui a eferit les notes qui font aux marges d'aucunsfueillcts 
dudit liure. 
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. Dit. qu’il fa rcceu, tel qu’il eft. . 

Enquis, qui cil fautheur dudit liure. 

Dit, que h Fautheur euft voulu qu’on euft fçeu fon nom,il Feuft mis 
dans ledit liurc. 

Enquis, s’il n’a pas rcceu ledit liurc des mains dudit de S.Cyran,ou 
d'aucun de Tes ncueux. 

Dit, Fauoir rcceu dudit d’ Arguibcl. 

Enquis', s’il ne fçait pas bien que le ficur de fainft Cyran en eft 
FAutncur. 

Dit, que non. 

Luy auons rtmonftré qu’il n'a dit la vérité , & iceluy exhorté de 
la dire. 

Dit, fauoir dite. 

Et en fuite, ledit refpondant,à de noftre Ordonnance paraphé le- 
dit liure, tant au premier fueillct de fimpreffion d’iceluy, qu’au der- 
nier (ueiilet dudit inanufcrit; enfemble noftre Greffier. 

Luy auons reprefenté plufieurs pièces d’cfcriture,qu'il a reconnues 
auoir cfté eferites de fa main ; & racfmc vn cahier auquel il y a fir 
fucillcts entièrement eferits , dont fintitulation eft Carechifme , 
Leçon première Je Dieu', 8c le dernier defdits fucillcts (initiant 
par ces mots , L’on eji aufii obligé Je t’inftruin i mats on eji exeufi poursuit 
qu’on l’ignore fins fa faute. 

Luy auons auffi reprefenté vn quart de fueille de papier eftant 
remply d'vn cofté d’efcriturcs, qu’il a reconnues auoir faites & Fau- 
trecolté auffi remply plus qu’v ne demie page; lclqucllcs eft ri turcs 
par luy reconnues , ont cfté pat luy paraphées , cnletnblc par noftre 
Greffier de noftre Ordonnance. 

Et ce fait, remis és mains de noftre Greffier, i telles fins que de rai- 
fou. Apres quoy, Fauons enquis,qu’eft-ce cju'il a voulu dire, lors que 
efcriuanta vn de fes amis , il iuy a mandé, ffiyez fccret.Sc exaét, ce 
font les termes de Fcfchole à prefent plus que iaenais. 

A dit , qu’il s’eftonne de ce qu'on Tintcrroge fur fes maximes , 8c 
qu’il recommande à fes amis , & a qui que ce fuit , d’eftretoufiours 
iccretj dautant qu’on veille fur fes aétions , & que c’eft v ne manière 
auec laquelle il parle à tous fes amis, & ce dautant plus , qu'on luy a 
retenu des lettres qu’il a eferites auant que de venir en ce licu,à au- 
cuns de fes amis a Bayone. 

Enquis , qu’il luy a baillé ce Catcchifme cy deffiis dénommé. 

Dit, auoir trouué cy-deuant ledit Catcchifme fur la table de la 
chambre dudit fieur de S.Cyran,partie duquel il tranferiuit, fans luy 
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cnriendire, 8c ne paie tnnlcrire le furplus dudit Catechifme ; le- 
quel cftoit aulfiefcrità la main, & croit qu’il aefté trouuéparmy 
les papiers dudit fieurdc fainéfc Cyran. 

Et lefturc faide des prefentes interrogatoires , & a&ederecon- 
noiflanced’eferiturc , a dit le tout contenir vérité & y a perhfté Se 
ligné , & ce tait, ont cfté rendus audit rcfpondant , autres papiers 
elcripts qui n'ont cfté par luy paraphés. 

~ D’arc an c ve. 

A Pres quoy eftant heure tarde , & ny ayant aucun lieu proche 
ladite Abbaye ou nous puftions faire noftre retraite , aurions 
pris noftre logement & couché en icelle. 

Et le lendemain Mardy ftxiéme dcfdits mois & an. Nous Confeil- 
lers & Commiflaites fuldits , auons derechef fait comparoir par do- 
uant nous ledit d’Arcangue , & de luy pris & receu le ferment ; luy 
auons remonftré qu’il n’a dit la vérité en fon auditien cy-ddlus, & 
exhorté de la dire fur les interrogatoires qui luy feront par nous 
faites. 

A dit, fauoir dite , & qu’il la dira en toutes chofes félon fa con- 
noiftance. 

Enquis , ce qu’il a fait de la fuite du Catechifme dont la premiè- 
re partie cft eferite de fa main en ces fueillcts de papier , par luy cy- 
deilùs reconuus. 

Dit, ne Fauoir pas, & n’auoir iamais acheué d’eferire ledit Ca- 
cechifme, ainfi qu’il a dit. 

Enquis, quiauoit cfcritccluy fur lequel il prift ladite première 
partie; dit, ne le fçauoir pas. 

Si ledit Catechifme en fon entier , contenoit beaucoup plus que 
ce qui cft en ladite première partie. 

Dit , qu’il contenoit autant de fueillets,& peut-eftre quelque peu 
d’auantage que ladite première partie. 

Enquis, dcqu’ellc matière il cftoit traitfté en la fuite dudit Ca- 
techifme. Dit , ne s'en fouuenir pas particulièrement , mais croit 
qu’il y cftoit traiâé de fcmblables matières à celles contenues en 
ladite première partie, touchant la foy , & la maniéré de feruir Dieu 
& d'aymer le prochain. 

S’il n’a pas receu ledit Catechifme du heur de S. Cy Ma, &fi ce 
n'cft pas ledit heur de faint Cyran qui Fà compofé. 

Dit, n auoir receu aucune inftruâion dudit heur de faint Cyran; 
qui ne fuft gcncrallc. ® 
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Mais qu’il fe peut faire que ledit fieur de faint Cyran fa compofé, 
ellant véritable quclcficurdeSinglin leur a fait des exhortations 
conformes-à ce qui eft contenu dans ledit Catechifiue. 

Enquis, quelle profeüvon il defire prendre. 

Dit,qu'ilnclefçaitpas,qucpeut-eftreilpourfuiura fes cftudes,’ 
que peut-eftre il prendra les armes , & puis a dit , qu'il fera ce que 
Ion Pcrc voudra. 

Enquis, à qui il efcriuoit la lettre par luÿ cy-dcllus reconneuc, en 
laquelle font ces mots, fur tout neferiués rien Jes affaires du fieur Je 
fdinfl Cyr*n, njJes nojlres run plus que Je nos eJluJes , laquelle luy a cftç 
reprefentée par noftrc Grefhcr. 

Dit, qu'il Fefcriuoit à vn de fes amis de Bayonc qui eft à prefent à 
Paris, loge dans le College de 1 uft ice, nomme V cillet. 

Pourquoy il mandoit audit Veillet, de ne rien eferire des affaires 
dudit fieur de fainâ Cyran. 

Dit, que FoccdCon prefenec en fait connoiftrc la raifon, 8c que le-; 
dit fieur de fainâ Cyran ayant cfté arrefté par ordre du Roy, a crcu 
que fes amis ne deuoient point eferire en quelle façon il auoit cfté 
pris, d’autant que cela fe fçauroit affés. 

Pourquoy ledit fieur de fainâ Cyran a cfté arrefté. 

A dit, ne le fçauoir pas , & qu’il a cfté bien eftonné lors que cela 
«ft arriué. 

Enquis, de quelle elchole il a entendu parler lors qu’cfcÿuant 
auditVcillct,& luy commandant d’cftrefccrct & cxaâ^il dit,quece 
font les termes de Fefchole. Dit, n’auoir point entendu parler d’au- 
tre cfchole que de celle de fon Perc. 

S'il n’a pas entendu pat ces termes , parler des préceptes de Fef- 
chole dudit fieur de fainâ Cyran. 

Dit, n’auoir reccuaucuncinftruâionduditfieurdcS. Cyran, & 
qu’il n’y a perfonne à qui ledit lieur de S. Cyran, fe foit moins com- 
munique , qu’à luy rcfpondant -, & puis a dit , qu’il ne fçait pas s’il 
a'cft particulièrement communiqué à d’autres. 

Enquis, qui eft le fieur de Sorindc,dcnoinmé en ladite lettre. 

Dit , qucc’cft vn homme de Bayonc, & qui eft à prefent audit 
Bayonc. 

Pourquoy, efcriuant audit Veillet, il luy mande qu’ils’eftonne de 
ce que ledit Sorindc fe foit trompé, dautant qui luy efcriuoit comme 
à fon pcrc. ’ 

Dit, que ledit Sorindc eft fon particulier amy , & qu’il luy eferi- 
uoit comme à fon Pcre, & qu’il hc peut à prefent fe fouucnir peut; 
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quoy il amendé que ledit Sorinde c'eflott trompé. 

Luy auons fait reprefenter vnc autre lettre, à la marge de laquel- 
le y a vue Apoftille , qui piroift ellre la minute d’vnc lettre par luy 
cftrite à quelqu’vn de fes amis , contenant ces mots , l’apprebende de 
"tous nommer fes ennemis principaux tant pour ejlre grandement pu ij fonts, 
■ qu’à caufe de quelqu’vn qui me]} fort fu(f> cft dans Bayone, mefme pour auoir 
connoiffance de ma lettre, & autres mots fumants , lequel Apoitille il a cy- 
dcilus reconnu cftrc eferit de fa main. 

Enquis, à qui il efcriuoit ladite lettre. 

Dit, que c'cdoit à Ion Pcrc. 

Enquis, de quelles perfonnes à luy fufpeâs il a entendu parler. 

Dit , n'auoir entendu parler de perfonneen particulier , mais de 
les ennemis en general. 

Luy auons temonft ré que les termes de ladite lettre font voir qu’il 
a entendu parler de quclqu’vn particulièrement, & à luy cnjoinâ: 
de le déclarer.’ 

Dit, n'auoir entendu parler de perfonne particulièrement, & que 
fieelaeuft cilé il Fcuft nomtnépar (a lettre. 

S’iln’à pas quelques manuurits dudit S. Cyran. 

Dit, que non , & qu'il n*a autres elcrits que ceux que nous auons 
veus. 

Luy auons derechef remonftrc qu’il n'a dit la vérité fur tous les 
faits/lont Fauons enquis, 3c exhorté de la dire. 

Dit, Fauoirdite. 

Et lefture faite des interrogatoires & refponces cy-deflus j a dit* 
les refponces contenir vérité, & y a perfifté. 

s’Arcangve. 

C E fait, auons fait retirer ledit d’Arcangue, & venir par deuant 
nous le nommé Gaudon, lequel de luy pris & rcccu le ferment 
au cas requis. 

Enquis , de fon nom , qualité ,du U eu de fa naiflance , aage & de- 
meure. 

A dit, auoir nom Siliiain Gaudon, natif dcMezierescn Breuue 
Dioccfe de Bourges , ettre Clerc tonfuré , aagé de vingt à vinge-vn 
an, n’auoir point de demeure certaine d'autant qu’il eftudic, tantoll 
en vn lieu , tantoll en vn autre , & qu’à prefent il lait fa demeure en 
cette maifon. 

Enquis, depuis quand il cil en cettcdite maifon, & quel exercice il 
y lait. * • 
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Dit, qu’il cfoit que c'eft de's la Vigile delaPentecofte ,& qu’il y 
eftudic & enfeigne les enfans , (çauoir , le fils du fleur Bignon Aduo- 
cat general, & les nommez Vitard,&: Dauuillicrs. 

Enquis, depuis quand, & par qui Finftruétion des enfans luyacfté 
commife. 

Dit, que c’eft depuis le mois d’Oâobre,& enuiron le temps de la 
fefte fainCt Bruno , & que c'eft ledit fleur Abbe de fainét Cyran qui 
Fena chargé. 

Enquis, où il demeuroit auant que venir en cettedite maifon. 

Dit , qu'il faifoit fa demeure en vn logis de la première court du 
Port Royal, duFauxbourg S. laïques. 

Depuis quel temps il faifoit fa demeure audit Monaftere. 

Dit , que ce n’cft que depuis que FinltruÔion dcfdits enfans luy a 
efté commife , & qu’il faifoit auparauant fa demeure auec le Con- 
fefieur des Religieufcs de laVifitation,duditFauxbourgS. lacques. 
Enquis, s’il a pris en penfion lcfdits enfans. 

Dit, que non. 

Enquis , qui eft-ce qui a donc le foin de la nourriture, tant de fief- 
dits enfans, que de luy refpondanr. 

Dit , ne fçauoir point qu'autres en prennent foin que le fieur de 
Singlin. 

S’ilinftruiâ lcfdits enfans à la Do&rinc Chreftiennc. 

Dit, que non, & qu’il croit que c’eft ledit Singlin, lequel les Con- 
feffe. 

Enquis, fi ledit Singlin a baillé vn Catechifme aufdits enfans. 
Dit, que ledit Singlin leur a enfeigné le Catechifme, & particu- 
lièrement és iours de Dimanche , mais ne leur en a point baillé par 
efcrit. 

Enquis, depuis quel temps il connoift ledit fieur S. Cyran. 

Dit, le connoilîrc depuis foi bas aage, dautant qu'il cttoitvoiGn 
de fon Abbaye, & qu'il fa particulièrement frequente' depuis deux 
ans, que luy refpondant, eti arriué à Paris. 

Enquis, s’il feconfeffoit audit fieur de S. Cyran. 

Dit, qu'il s’eft confefle à luy feulement depuis vn an. 

Enquis , quelle inftruétion il luy a donné, touchant le Sacrement 
de pénitence. 

Dit, ne luy auoir point donné d’autres inftruftions.finon que lors 
que Fon a offcncé Dieu , il faut faire pénitence, & fatisfairc a la lu- 
uiccdcDicu. 

Enquis, quelle préparation ledit S. Cyran demandoit de luy , pour 
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Icrcccuoiri laConfclIîjti, & a la Communion. 

Dit, qu’il ne luy a point dit autre chofe, fi.ion qu'il falloit que le 
pénitent cuftvnmouucment fincerc de Dieu , qui luy fift detelter le 
péché, & changer fa vie , & que lors qu’il sentiroit ce mouuement , 
il pouuoit fe prefenter à la Confeflîon,& Communion , & non au- 
trement. 

Enquis , qu’cft-ce qu’il entend par ce mouuement fincere. 

Dit , qu’il n'entend point autre chofe qu’vac ferme refolution de 
n’offcncer plus Dieu. 

Enquis, quel cft fon deffein , & s’il defire paruenir au Sacerdoce 9 
attendu qu’il ne prend autre qualité que de Clerc, & qu’il eltvcftu 
d’vne longue fotanne. 

Dit , qu’il n’a aucun deffein , & ne veut point preuenir celuy de 
Dieu, & qu’il attend que Dieu luy faire connoillre cequ’il veut faire 
de luy. 

Enquis, s'il a demandé confeil audit fleur de S. Cyran, de la Pro- 
feffion qu’il deuoit prendre. 

Dit, qu'oiiy, & que ledit fleur de S.Cyran, luy aconfcilléde ne 
rien déterminer de foy , iufques à ce qu’il euft reconnu la vocation 
de Dieu. 

S’il n’a pas le Catechifme que ledit fleur de S. Cyran a fait. 

Dit, qu’il en a vne partie. 

E nquis, quelle partie. 

Dit, que c'eft la derniere. 

Enquis, de qui il fa rcccuc. 

Dit, qucc’ell du fleur Singlin. 

Pourquoy il n’a pas pris le Catechifme en fon entier. 

Dit , n’auoir deferit que cette derniere partie , mais qu’il a veu la 
première. 

Enquis , par qui auoit efté eferit ledit Catechifme à luy reprefenté 
par ledit Singlin. 

Dit, que luy refpondant, ena eferit vne partie, & ledit Singlin vne 
autre,& que le tout fut pris fur vn autre exemplaire eferit à la main, 
lequel eifoit par deuers ledit Singlin. 

b’qnis, qui auoit eferit ledit exemplaire, qui eftoit par deuers le- 
dit Si iglin. 

Dit , q l’il eftoit de Tcfcriture d’vn des neueux dudit fleur de fainét 
Cyran, nommé Barcos. 

Enquis, où eft ladite partie de Catechifme par luy tranferit. 

Dit, qu ’ clic eft dans fon coffre. 

• ' . Surquoy 
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Surquoy luy auons enjoint de faire en noftre prefcnce , & à f in- 
ftant mefme ouuerturc de fondit coffre , à quoy il auroit fatisfait , 
& auroit pris dans ledit coffre vne de fes chetnifes , dans laquelle 
eftoit couucrt 8c cnueloppé vn cahier de papier roulé , contenant 
trente-cinq fucülets de papier , tant blancs qu’eferits à la main ; le 
premier defquels commence par ces mots , l’ourquoy l’.ippiUe on 
Symbole l Et le dernier finifTant par ces mots, Q^il foit prefi d ex- 
pofer fd vie , s’il ejl befoin , four conferner celle de leur corps , CT Je 
leur ame. Et plus bas y a en grolfes lettres , fin. Laquelle efcriwre’,' 
ledit refpondant, a reconnu effre de fa main , & a paraphe de noftre 
Ordonnance, tant ledit prcmicr,quc dernier fueillet de ladite eferi- 
turc; cnfcmblc noftre Greffier, à telles fins que de raifon. 

Enquis , pourquoy il tenoit ledit cahier couucrt &<nucloppc dans 
vn< de fes cnemifes. 

Dit , qu'il Fa ainfi cnueloppé , de peur qu’il fuft par nous trouué 
&faifi,& qu’il a déliré s’exempter de la peine de le tranferire vne 
autrefois. 

S’il n’a point d’autres eferits compofez par ledit fieur de fainft 
Çyran. 

Dit, que non. 

Enquis, s’il reçoit aucuns gages , ou falairesdes fufdits enfans. . 

Dit, que non. 

Et d’autant qu’en faifant perquifition dans ledit coffre , nous y 
auons trouué diuerfes lettres eferites audit refpondant , par lcfqucl- 
lcs il cft qualifié Chanoine de Commingcs. 

L' auons enquis , pourquoy cft ant enquis de fa qualité , il n'a dé- 
claré fadite qualité de Chanoine. 

Dit, n’auoir creu qu’il en fuft beffiin. 

Et leâurc faite des interrogatoires & refponces cy-delfus ; a dit, 
les refponces contenir vérité. 

S. Gavdon. 

Et ce fait , auons mis és maifis de noftre Greffier ledit cahier , cn- 
fcmblc vne lettre miffiuc, adreftante audit rclpondant , fouferite de 
Labatud,fli datée Aallam dudeuxiefme d’Oétobrc miLiix cens tren- 
te -fept, laquelle luy refpondant, à pareillement paraphé, cnfcmblq 
noftre dit G reffier , a telles fins que de raifqn. 

• S. Gavdon. 
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A Prés quoy, auons fait retirer ledit Gaudon, & comparoir pat 
deuant nous le nomme Lancelot, lequel de luy pris & rcceu le 
ferment au cas requis. 

Enquis , de fon nom , qualité , du lieu de fa naiflance , aage 8c de- 
meure. 

A dit , auoir nom Claude Lancelot, natif de Paris , n’ayant antre 
qualité que de Clerc tonfuré , aagé de vingt deux ans , demeurant à 
prefent en cette Maifon du Port Royal des Champs. 

Enquis,depuis quand il fait fademeure en cettedite maifon. 

Dit, y auoir enuiron fix femaines. 

Enquis, en quel lieu il faifoit fa demeure auparauant que de venir 
au prefent lieu. 

Dit, qu’il faifoit fa demeure aucc leGcurSinglin.envncorpsde 
logis du Monaftcre du Port Royal du Fauxbourg S. Iacques, quatre 
ou cinq mois , auant que de venir en ccdit lieu. 

Enquis, quel exercice il faifoit audit Monaftcre, & quel il fait en,' 
cores a prefent. 

Bit, qu’il eftudioit comme il cftudie encore à prefent. 

Enquis , par qui il auoit cfté mis dans ledit Monaftcre du Pôft 
Royal. 

Dit, qu'il fut mis par ledit Singlïn, & mefmes fous le boa 
plaihr de la Mcrc Abbclfc, & ce afin d’eftudier auccquc ledit 
Singlin. , * 

Enquis, aux defpens de qui il a vefeu, tant audit Monaftcre , que 
en cedit lieu. ^ 

Dit, qu il y a vefeu ,& qu’il vit encore à prefent en ce lieu cy à fès 

dcfpcns,qu'il donne cent liurcs audit Singhn, & croitque ledit Sin- 
glm fournit de plus a^itrc cent liurcs àuili pour la t nourriture de luy 
rcfpondant ; & puis a dit , qu’il ne fçait certainement ce que ledit 
Singlin fournit pour fa nourriture, par defiùs ladite foiqme de cent 
liurcs qu’il luy donne. 

Enquis, s’il eft parent dudit Singlin. 

Dit, que non, mais qu’ils font amis. 

S il connoift le heur de S. Cyran, & depuis quel temps. 

Dit, le coanoiftre depuis trois ou quatre ans. 

Si ledit lîcur de S. Cyran , a eu la direftion de la confcience de 
luy rcfpondant. 

Dit , qu’oiiy , durant le temps qu’il a cfté audit Monaftcre du 
Port Royal. 

S’il ne fur pas mis auditMonaftcre.de TOrdrc dudit ficurS.Cyran, 
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Dit.que non, mais qu’il croit que ledit ficur de S.Cyran, s’employa 
vers ladite Mere Abbefl'e , pour luy faire trouucr bon qu’il y fuft re- 
ceu en 1a compagnie dudit Singlin. 

Si ledit fieur de S.Cyrau luy a baillé fon Catechifine. • 

Dit, que non. 

Enquis, quel ordre il a receu dudit fieur de S. Cyran , pour fa con- 
duite fpirituclle. 

Dit, n’en auoir receu de particulière , mais qu’il luy a dit , qu’il 
fuiuift Fcxcmple dudit Singlin ; & puis a dit , qu’il luy a dit, qu’il 
priai! Dicu,& qu’il dift fon Brcuiaire aucc ledit Singlin,autant que 
il pourroit, & qu’il afliltaft à la Mette tous les iours, & nous a requis 
d’en faire mention dans le prcfcnc interrogatoire , difaut qu’autre- 
tnent il ne le lignera pas. 

S’il a quelque bénéfice ou autre qualité que de Clerc tonfuré. 

Dit , que non. 

Enquis , s’il a dettein de fe faire d’Eglife. 

Dit, qu’il n’a aucun dettein , mais qu’il attend que Dieu luy fafle 
connoiftre fa volonté. 

Pourquoy donc il porte vne fotanne. 

Dit, que c’ell parce qu’il elt Clerc tonfuré. 

S’il aPerc ou Mere dans Paris. 

Dit , qu’il a fa Mere , & que fon Pcre cft mort. 

Enquis, en quel lieu il a fait fes cftudcs. 

Dit, les auoir faites en diuers Colleges en Fv niucrfisé de Paris, & 
particulièrement fon cours de Philofophie au College de la Marche. 

Si depuis que nous fommes venus en ce lieu , tant luy que les au- 
tres qui font en cette maifon, n’ont pas conféré enfemblc pour re- 
foudre lej refponces qu’ils deuoient faire aux Interrogatoires qui 
leur feroient par nous faites j ta s'ils n'ont point cache quelques cf- 
çrits ou liurcs dudit üeur de fainft Cyran , ou autres foupçonnez de 
mauuaife dodrinc. 

Dit , que non. 

Enquis , s’il inftruift quelques vns des enfans qui font en cette 
Maifon. Dit, que non , mais que feulement ledit Singlin Fa prié de 
faire lire deux icunes enfans, nommez Loüys Grégoire, & Anthoine 
Dettaux , qui ne font icy que depuis peu de iours ; mais qu'il ne s’ap- 
plique point à cela par oflice. . 

Et leâure faite des Interrogatoires , a reconnu ce que defliis , & 
dit cette xcfponcc contenir vérité, & y a pcrfific. 
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C E fait , voulans procéder à Faudition du neur le Clerc , cy def- 
l'us nomme , & nous ayât efté dit qu'il cftoit fur les châps, pour 
les affaires de ladite Abbaye , «urions donné ordre au fleur Singlin , 
de Fenuoyer quérir; 8c attendant fa venue, ferions allez en la cham- 
bre dudit fleurie Maiftre,auec lequel aurions eu particulière confé- 
rence fur fa vie foiitaire & extraordinaire j & iceluy exhorté de fe 
remettre dans Fcftat où il elloit n'aguercs , auquel il pourroit faire 
valoir vtilement lestalens, & bonnes qualités qu’il a rcceuës Je 
Dieu ; luy difant , que pour cet effet , il deuoit fc foumettre à la di- 
rection de quelque perfonncapprouuce, 8c qui fuit célébré en Pieté 
8c Doârine: à quoy il n'auoit rcfpondu aucune chofc,linon qu'il n’y 
au oit que luy fcul qui peuft connoiftre la force de la vocation qu’il 
a eue pour fc mettre en cet chat , & qu’il defiroit y demeurer tou- 
jours. Et eilant ledit Clerc arriué , aurions reccu fa depofition, ainli 
qu’il enfuit. 

M Eflirc Henry le Clerc Prcftre , faifant les affaires des Dames 
RdigieufcsdcFAbbayc duPortRoyal, en cette Maifon d« 
Port Royal des Champs ,y demeurant depuis dix-fept ans , aagé de 
cinquante deux ans ou enuiron » lequel apres auoir mis la main au 
py, promis , & iurc fur les fainftes Ordres de dire vérité. 

Enquis. 

Dit, connoiftre ledit fleur de S. Cyran de veuc , & de réputation 
feulement, nc*fayant particulièrement fréquenté ; mais a oüy dire 
quclefdites Dames Rcligicufes fc gouuerncnt par fon confcil , & 
qu'ily a enuiron vn an qu’iccluy fleur de fainâ Cyran vint en cette 
Maifon, pour voir fi elle cftoit en eftat pour la demeure du fleur Sin- 

{ ;lin , lequel au mefmc temps s’y feroit venu retirer , ayant aucc luy 
e fils du fleur 8c les nommez Vitard , Da- 

uilliers , lefquels y auroient fejourné Fcfpace de deux ou trois mois j 
apres lequel temps, 8c fur la fin du mois d'Auril,ils pat tnrent de cette 
Maifon pour retourner à Paris , à caufcque quelqu'vn d'iccux cftoit 
deuenu malade. Et quand audit fleur de S. Cyran , auroit feulement 
couché en cette Maifon, la nuiét du iourde Ion arriuée ; & en feroit 
party le lendemain ; Et que ledit Singlin eft retourné en ccttcMai- 
lon, peu de iours auant la Pentecofte, comme il luy femblc, n’eftant 
autrement bien certain du temps de fon arriuée, mais titre bien me- 
moratif, que peu iours auant, arriücrent en cette Maifon les fleurs 
lcMaiftrc, & les autres Efcholiers qui fontàprefthrcn cette Mai- 
fon, lefquels fleurs le Maifttc font cinq frères, Faifné dcfqucls, 8c 
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le ttoififcne nommé Scricour , viiienc en folitudc ; deux des autres 
nommez les fleurs de SafTy,8cValmo;it, viuent en commun aucc lcf- 
dits fleurs Singlin,3c autres Efcholicrs;& quand au cinquième nom- 
mé le fleur de lainft Elmc, qui eftoit arriué en cette Maifon , quinze 
iours ou trois fcmaincs allant les autres , il prend fes repas auec luy* 
depofant, "en particulier. Dit , qu’il les a reccus en cette Maifon par 
ordre de 1 a Mcre Angélique , & que la Damoifcllc le Maiftrc luy 
mandait qu'il prift loin ae leur nourriture, 9c de faire accommoder 
leur chambre, 3c qu’il fift mémoire de la dcfpence qu’il y cmploy- 
TOÎt, & qu'elle luy en rendroitfargent. Dit, que la fasur Suzanne, 

Cclerierc de ladite Abbaye , luy auoit aulfl mandé d’auoir foin, tant 
defdits fleurs le Maiftre, que de tous les autres qui font en cette 
Maifon, 3c qu’ils payoient tous bonne penfion à leur Monaflere; en- 
tre lcfqucls eftudiarlt , font outre lefdits fleurs le Maiftre , cy deflus 
nommez, & ledit Singlin, les fleurs Darcangue, Lancelot, G audon, 
Dauidy,l<Jd,Dauuilly,& Vitard,& les nômez Dellaux,3c ce mot ett « 

qai font icy feulement depuis huift iours , faifant en tout le nombre b! ** e ‘ 
de quinze perfonnes. Dit, qu’il ne communique point particulière- 
ment aucc eux , ne s’occupant qu'aux affaires de la charge ; & c’cft 
tout ce qu'il a dit fçauoir fur lcidits faits dont Fauons enquis , & lc- 
durc faite de fa depofition, ‘dit icelle contenir vérité, & y aper- 
fllté. 

Le Clerc. 

À Près quoy,auons fait retirer ledit le Clerc, & comparoir par • , • 

uant nous les Cy-deffus nommez, Dauidy , Dauuilly , Vitard , 

Deflaut, 3c Grégoire, & iccux feparément enquis ,ainfi qu’il enfuit; 
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Dauidi, a dit, eftrefils de ftu Pierre Danidy, Gentilhomme ordi*- 
nairc delà Chambre du Roy , quia compofé le liure intitulé. Or t 
Epts or Empires du monde , cftrc natif de Mau rat en Dauphiné , aage 
de quatorze ans,8c que fa mere Fa recommandé au fleur <^S. Cyran, 
lequel depuis la mort de fon Pcre ,8c des il y a vn an , Fa tenu auec le 
fleur Darcanguc.tant au Port Royal de Paris, qu’ailleurs, où ledit 
Darcangue fait fa demeure. 

Dauuilly, dit auoir nom François Dauuilly , natif de Chartrc , 
n’ayant ny. pere ny mctc , aagé de quinze ans , 3c a cllé mis depuis 
vn anaucc le fleur Singlin par le fleur Langue , qui a foin de fa per- 
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fonne, & de fes tiens , demeurant ordinairement à Montfort , par- 
fois à Paris, rue pauée; ne fçait en quelle maifon. Dit, que depuis 
ledit temps , il connoift ledit fleur S. Cyran. • 

Vitard, à nom Nicolas Vitard, natif de laFertc-Milon , fcsPcre 
& merc y font demeurant, cft aagé de quatorze ans,& ncucu de fœuc 
Sufannc, Cclcricre de ladite Abbaye , en laquelle il a demeure' de- 
puis vn an auec ledit Singlin. 

Dcflaut, à nom Antnoine De(Taut»natifdela Fcrté-Milon,eft aagé 
de dix ans , & aulfi neueu de ladite fœur Sufannc , a demeuré au 
Port Royal , & au Conuent du fainét Sacrement,desil y a plus d’va 
an. 

Louy s Grégoire, auffi natif de la Ferté-Milon, aagé de dix ans, 8c 
ncucu de ladite foeur Suzanne, a pareillement demeuré audit Porc 
Royal, & au S. Sacrement, des il y a plus d’vn an. 

Et apres que lcfdits Dauidy , Dauuilly, Vitard , Dcflaut , & Gre- 
goire,nous ont dit ne fçauoir rien fur les faits de noftc$£pmrnilïïoa 
dont les auons enquis , linon que ledit Singlin leur a fouucnt fait des 
exhortations par forme de Catcchifmc , fans qu’aucun d'eux aie 
voulu, ou fçcu nous en rapporter aucune chofc de particulière , de ce 
diuerfes fois interpellez ; Tommes partis dudit Port Royal pour re- 
tourner à Paris; & de tout ce que deifus, auons fait le prefent procès 
verbal audit lieu du Port Roy al, les iours mois & an que deifus. 

Martin de Lavbarsemont. 

Et le Mercredy feptiéme defdits mois & an , auons fait venir & 
comparoir pardeuant nous en nollrc Hoftcl à Paris,le fleur Vcillet, 
cy-dcflos nommé , à l’audition, duquel auons vaque ,ainfl qu'appert 
par vn cahier fcparc. 

Pecqvot, Greffier. 

Fait le prefent procèz verbal audit lieu de Port Royal , ledit 13I 
Juillet 1 638. 

Dn7i)ttcrcily feptiemt île Ittiütt i6;S. 

M ^im René Vcillet Chanoine dcFEglifeCollegiale dufainél 
Efprir, prcsBayone,dcmeurantà prefent au College delufti- 
cc de cette Ville de Paris.aagé de vingt trois ans , lequel deluy pris 
& receu le ferment au cas requis. 

Enquis. 

Dit, connoiUrc ledit fleur du Verger de Haurannc, depuis trois 
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ans, mais n’auoir eu aucune particulière conférence arec îuÿ, ayant 
trouué ledit ficur de S. Cyran attaché à Fcftude , prefque toutes les 
fois qui Feft aile voir. Dit , connoiftre aufliles neueux dudit lieur de 
S.Cyran.noramésles ficursBarcos,dc Haitre, 8c du Vcrgerdc Hau- 
rannes, qui font tous trois demeurant au logis dudit Abbé de S. Cy- 
ran. Dit aufü connoiftre le Heur Darcanguc , & auoir rcccu de luy 
diuerfes lettres , depuis qu'il cft à vnemaifon de la campagne, dont 
le depofant dit ne fçauoir le nom , & à reconnu auoir rcccu vnc let- 
tre à luy eferite par ledit Darcanguc, copie de laquelle luy a efté par 
nous reprefentee, commençant par ces mots , Vous verrez ce que l'on 
v> eferit Je T affaire de Bourdcaux. Dit , furecenquis , auoir rompu la- 
dite lettre , 8c y auoir vn mois ou enuiron quelle luy fut rendue de la 
part dudit Darcangue , n’eftant autrement bien certain du temps. 

Enquis, qui cft le ficur de Soringue , duquel eft fait mention dans 
ladite lettre. 

Dit» que c'eft luylqui fait la Rccepte de la petite couflume de 
Bayone, pour le fieur Comte deGrammont. 

Enquis, qui eft le ficur Goubert, auffi dénommé en ladite lettre. 

Dit, qu’il cft Chanoine de Bayone , & ne fçait quelle occafion le-; 
dit Darcanguc a eue de parler de luy en ladite lettre. 

Enquis, s’il n’auoit pas eferit audit Darcanguc , que ledit Gou- 
bert fauoit chargé de luy demander des nouuelles dudit Darcangue. 

Dit , que non , & puis a dit , qu’il dépend aucunement dudit Gou- 
bert, lequel l’oblige à luy donner fouucnt raifon de fes eftudcs. 

Enquis, pourquoy ledit Darcangue luy a mandé par ladite lettre 
de rien eferire audit Goubert des affaires dudit fieur S.Cyran,ny des 
leurs, non plus que de fes eftudcs. 

Dit, que ledit Darcanguc ne luy a pas eferit en ces termes ; mais 
bien luy a mandé de ne rien eferire de fes eftudcs au nommé la Lan- 
de, natif de Bayone , qui eft à prefent à Bourdcaux en la maifon du 
fieur Ragueneau. Et puis a dit , qu’auffi toft que ledit ficur de S. Cy- 
ran fut arrefté , ledit Darcangue luy efcriuoit de ne rien eferire de fa 
capture aux parens de S. Cyran , de crainte de les affliger. Surquoy 
luy auons reprefenté la copie de ladite lettre contenant ces mots. 
Mmfieur Goubert roua demande des nouuelles , ilsont plus deenriofté que 
daffection ; Uvtiu prie d’vfer en cela devojlre prudence ordinaire ; fartent 
n efcriue\hendes affaires deTrionfeur de S. Cyran ,nydcsnofres , non plus 
que de mes eftudcs. Et iceluy enquis , fi ce ne font pas les mefmes ter- 
mes de la lettre , qu'il a cy-delius reconnue , luy auoir tfte efcritC 
par ledit Darcanguc. 
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Dit, qu’oüy,& que c’eft U mefme ; & puis a dit , que c’eft de peut 
d'affliger leurs parens, touchant les affaires dudit fleur de S. Cy rao; 
& puis encore a dit , touchant fa capture. 

Enquis, pourquoy il dit que par ces mots , Its dff dires dudit Jieur Je 
S. CytM , ledit Darcanguc a entendu parler de la capture dudit fainét 
Cyran, attendu que dans le corps de ladite lettre, il p’eft fait aucune 
mention de ladite capture j & s’il n’eft pas vray que ledit Darcangue 
luy parloit fous ces mots , d’affaires dudit fleur S.Cyran, des maxi- 
mes particulières qu’il luy a entendu tenir. 

Dit , que ledit Darcangue n’a point entendu parler d’autre chofc, 
que de ladite capture , Sc qu’il luy mandoit de n'en rien eferire à 
Bayone , de crainte que leurs parens , qui fçauoicnt , que luy depo- 
fant,& ledit Darcanguc, auoicnt particulière fréquentation aucc 
les neueux dudit fleur S. Cyran, fuffent en peine d'eux; & puisa dit, 
qu'ils fuffent en peine, fçaehant qn'au moyen de fadite capture , luy 
depofant, & Darcangue, feraient priuez de la fréquentation defdits 
neueux. Et apres a dit , qu’il n’entend point parler d’autres neueux 
dudit S. Cyran , que des cy-deffus nommez Haitze , & Hauranne, 
n’ayant veu que rarement ledit fleur Barcos. 

Enquis , pourquoy ledit Darcanguc luy a mandé par ladite lettre, 
qu il tu il fecret & exaâ , & que ce font les termes de l'Lfcbole , à prefent 
plus que idm aû. 

Dit, qu'il n’a leu ladite lettre qu’vne fois , & qu’il nefc fouuicnt 
qu’il y fuft parlé des termes de FEfchole, & qu’en luy mandant, qu’il- 
fuft fecret & exaft ; il n’a entendu parler que de la capture dudit S. 
Cyran , ainfi qu’il a déclaré cy deffus. 

Enquis ,s‘ii fçait pourquoy ledit S. Cyran a efté rrrefté. Dit, ne le 
fçauoir pas. 

Enquis , fl lorfque ledit Darcangue luy a mandé d’eftre fecret & 

• exafl; , il^ n a pas entendu que ce fuft touchant les maximes parti- 
culières qu’il auoit entendu tenir auditûcur de S. Cyran , & qui ont 
donné fujet à fa capture. 

Dit, que nor. 

S’il n’eft pas vray que, parlant dans ladite lettre des termes de 
ladite Efeholc , il a entendu faire mention de quelque Efchole , ou 
fecret particulier qui eftentr’eux , fous la conduite dudit famé! 
Cyran. 

Dit, que non, Sc qu’il ne fj foument pas, que dans ladite lettre , il 
£>:t parle d efchoïC, & que s’il y en cil tait mention , il croit que par 
ccs mots, ledit Darcangue a voulu rire. 


Enquis, 
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Enquis, pourquoy apres nous auoir déclaré l'a qualité deChanoi- ; 
ntf du S . Efprit, 8c voyant que nous en faifions mention cy-ddlus ; il 
nous a requis de ne point employer ladite qualité. 

Dit , premièrement , qu il a crû qu'il n'eftoitpas befoin de faire 
mention de ladite qualité , à caufc que c’ell peu de chofe'; & puis a 
dit, que c’eft par humilité. 

Enquis, s'il a dclTein d'eftre Ecclcfiaftiquc , puis qu'il a vn bénéfi- 
ce , & que depuis trois ansil cfludic en Sorbone. 

Dit , qu’il n’a point de dcflcin , & qu’il ne fçait pas à quoy Dieu 
Fappellcraj puis a dit, qù’ attendu qu’il avn bénéfice , il efl Ecclcfu- 
ftique , en la forte qu'il le doit cftrc pour tenir ledit bénéfice , citant 
Clerc tonfurét mais ne fçait fi Dieu rappellera plus auanc, jufques 
à FOrdre de Preftrife , & qu’il attend que Dieu Fînfpire, & luy 
falTe entendre fa volonté , n’ayant de luy mefme aucun dellcin pour 
cela. 

Enquis, quelle maxime il a entendu tenir audit ficur de S.Cyran, ^oix 
touchant les vocations que Dieu nous donne , & de Fordre que nous de rabU de s. 
deuons tenir pour fuiurc quelque Profelfion. c ) r . ra “ » (*** * l 9* 

, ». . . * * - . voir, combien le fe- 

Dit, n auoiriamais eu aucune conférence particulière auec ledit q U , ce , Abbé 
fieur dc5. Cyran, luy auons remontré qu’il n’a dit la vérité, furies «conuBindoit à 
faits dbnt Fanons enquis, 8c exhorté de la dire ; a dit Fauoir dite, & (uîfiioiî 1 * Ans r"» 
leâure faite de fa depofition cy-dcifus ; à dit contenir vérité, 8c y a maxîmcs.ieuc eftoîe 
pcrfiûé. Et de plus, a dit , fc fouucnir à prefent , que la Mailon des ^u" pl'ftoft qued# 
Champs , en laquelle eft à prefent ledit Darcanguc,à non le Port lo violer, iis eâja- 
Royal,dont il a requis eftrecy fait mention. Vvbu.let. 

. pariuroiem en iu- 

E T le Lundy iz. defdits mois & an, apres auoir faitraportà fA^naîh^uTeui** 
Monfcigneur le Chancelier, du contenu en noftreprocez verbal prineipts.ee ifere- 
cy-dclfiis, ferionsfiiiuant fon commandement verbal, retournez au- 
dit lieu de Port Royal ; oil eftant , apres auoir derechef vilité les co- ques qui difoienc , 
fres , limes , 8c papiers de dus nommez , leur auons fait commande- 
ment de par le Roy , de fortir dans trois iours dudit lieu du Port /A. * Hdnfik <. 70 . 
Royal, & fc retirer chacun en fon domicile, & ce en parlant aufdits 
fieurs le Maiftre, Singlin, & Darcangues, tant pour eux que pour les 
autres, aufquels leur auons cnioint le faire fçauoir ; & outre fait de- 
fenfes audit le Clerc de les tenir audit lieu apres ledit temps, le tout 
à peine d’amende arbitraire, dont, & de ce que defl’us , auons fait le *• ' 
prefent procez verbal audit lieu de Port Royal, ledit iour 1 z. Iuillet 
1638. Mab.ïin pe Lavbardemont. 

Pecqvot, Greffier. 

I . - 
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LETTRE DE L'ABBE DE 5. CYRAN, 
à isMtnfieur Pincent Supérieur de la Aîtfïion t 
Jur laquelle il fut interrogé en lufiiee. 

é V^*-I 

M onsievr, 

Depuis la derniere fois que i’eus f honneur de vous voir 
i'ay toujours efté malade vnmois durant , d'vnc imprcflîon maligne 
que m’atioit fait, comme ic crois, vncperfonne mourante , quç 
i'alliltay le long d’vnc nuié! ; ne fçaehant pas à quoymonmal fe 
tcrmincroit, queieportois fansmetenir dans le liùt. I’ay eu di- 
ucrfcspcnfces, au cas qu’il pleuft à Dieu de me mener à la veille de 
ma mort; & parccque l’auois lors en Fcfpric les derniers difeours 
que vous auez eu aucc moy , ie fongeois à vous faire fçauoir par cf. 
crit, que parla grâce de Dieu, le n’ auois mon cœur nullement 
charge de ces quatre ,'chofes que vous me vinftes dire chez moy ; 
& que i'cn auois d'autres entame que vous ignorez , pour lefquclles 
i’ay fuict de craindre les iugemens de Dieu, qui reçoiucnt'quel- 
que £.irtc d’allcgpmcnt à Faccufation de ces veritez Catholiques qui 
paflôient b pour menfonges & faulletez parmy les perfonnes qui ai- 
ment mieux la lueur & Fcfclat ,quc la lumière & la vérité delà ver- 
tu. La dilpolition < d’humilité que vous auez au fond du cœur , pour 
croire à ce que Pon vous /croit voir dans les liures fainds, méfait 
allez connoiftrc qu’il n’y auoit rien de plus facile que de vous faire 
confentirpar le tefmoignagemcfme de vos yeux, à ecquevousdete- 
ftez maintenant comme des erreurs. Mais quand ic vous oüys dans 
la fuite de voftrc fraternelle admonition, trouucrmauuais,& quant 
3c quant adtouftcr cette cinquième correction aux autres quatre , de 
ce qu’autrefois ie vous auois dit en particulier , que i’auois enuiede 
vous faire rendre vn bon office, 8e à toute voftrc maifon ; le iugcay 

S uc ce n’eltoit pas le temt>s de fc défendre , & de vous «fclaircir par 
es preuucs mcfme lcnhblcs& inartibcielles, de ces chofcs que vous 
trouucz mauuai fes, iufques à les condamner hardiment fans les J en- 
tendre. Cela h t caufc que ic me tins comme furvnc pente dans la 
grande palîion & agitation que ie me fcntoisauoirdc vous parler,& 
de vols faire voir la faufleté des chofcs que vous me reprochez plu- 
tôt! pour vous exeufer de m’auoir abandonne au temps d'vnc perfe- 
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eut ion comme vn criminel , que pour aucune mauuaifc opinion que 
vous eufiiez enerfet de moy.I'ay facilement fupporté cela d vn hom- 
me qui m’auoit honore des long-temps de fon amitié, & qui- citait 
dans Paris en creance d’vn parfaitement homme de bien , laquelle 
on ne pouuoit entamer fans bleflcr la charité. 11 in’cft feulement 
relié cette admiration dans Tarne que vous qui faites profelfion d‘c- 
ftre fi doux & fi retenu partout, ayez pris fuict d’vn foulleucment 
qui s ’eft fait contre moy ‘par vne triple cabale, & pour des interdis 
allez connus , de me dire des chofes que vous n’cufliczofé penfer au- 
parauant ; & qu'ainfi au lieu que ic deuois attendre de la confola- 
tion /de vous , vous ayez pris delà vne hardielTe extraordinaire, 
contre voftre inclination Sccouftumc, devons ioindre aux autres 
pour m’accabler ; adiouftanteela de plus aux cxcezdcs autres , que 
vous aucz entrepris de me le venir dire à moy-mcfmc dans mon pro- 
pre logis, ce que nul des autres n'auoit ofé faire, raycrûquc ic 
manquerois à la franchi fc de l’amitié , & melinc à la charité de 
fEuangile , fi apres auoir laiilé palier le temps ncccllaire pour éua- 
porcr la chaleur qui ra’eftoit montée 5i la telle, ic ne vous ta i fois à 
vous feul cette plainte du dedans de la maifond’vn excellent Eucf- 
que dont ie vous eferits ; & qui rendra des tcfuioignagcs tout autres 
de moy , s'il ell befoin à toute f Italie , oil il eft connu ; fans parler 
delaFrance, où par la grâce de Dieu ic n’en ay pas befoin : Car 
quand la fa&ion ne fera plus , &quclesintcrcifssgrofficrs, fourccs 
des pallions & des difeours qu’on a tenus de moy, feront palicz ,. 
ie dciBCureray de ce collé la auili net de irréprochable deuant les 
hommes, comme ie le prétends dire deuant Dieu , quieftantla 
veritéclTcntiellca vne particulière oppofition à toute forte d’igno- 
rance Si Je fanflete’ qui'’ en procède. Ce que Madame la Duc tulle 
de Longucuiile qu’on aucit fufeitée contre moy, me donne fuict de- 
dire, fans me dater par la reparatitm copicufc qu'elle m'en a fait 
vn mois auantfamort, deuant vne perfonne de nom , quieugou- 
uerne plufieurs autres qui ne vous font pas inconnues i & apres die, 
Monfcigneur le Cardinal de la Vallctcc , qui ayant cfté informé 
par le menu de ces accuf rions, s’en çlt mocqué , & a rendu, fans que 
ie m’en fois mdlé vn tcfn.oignrgede moy , Sc de ce qu'on m’impu- 
te, fiauantagcux , que l'aurois honte de le dire, l'aime mieux 
yous dcligner vndevosamis à qui il Ta dît, quand vcis aurez en- 
uiede le fç auoir ; Sc i'ofe vous dire , qu il n’y a aucun dv ce, Mcf- 
fieurslesl'rclats, qui hantent 'entz vous , auec qui ie ne demeure 
d'accord, & i qui ie ne f alTc palier Oc autnorifer de leurs fuilragcs 

5 l 'i 
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toutes mes opinions , quand ilmc plaira de leur en parler à loifirl 
Car cftant lumineux comme ilsfout ,&la vraye fource, par leurs 
prcdeccll'eurs , de toute la difciplinc qu’il faut garder ciiucrs les 
âmes; tant s’en faut qu'ils s’y oppofent , qu’au contraire ils en fe- 
ront rauis & me remercieront. Ce que ic vous dis feulement pour 
vous faire voir auec quelle fcurcté ic parle, fans que i’ayc aucun 
dcücin de vous troubler dans Thonneur qu’ils vous rendent,& dans 
le repos dont vous jouyllez dans leur entretien S i conuerfation. Car 
pour le regard de voltre maifon, vous aucz crû rendre vn bon office 
d’auoir empefehé celuy que ieluy voulois rendre ; tant s’en faut que 
i’en fois fafché, que ie vous remercie aftectucufement de m’auoir 
dcliurc de cette peine , fans peut-eftre auoir diminue pour cela le 
gré que Dieu me fçaura de la bonne volonté qu’il m’auoit donnée 
de vous feruir autant dans le fpirituel que dans le temporel ; encore 
que vous fçauez bien que ie Fay fait , fans m’eftre meflé dans les 
commcnccmcns , par lcfquelsvous vous elles cftably dans les lieux 
ou vous elles, aufqucls ie n’aurois voulu pour rien du monde prendre 
aucune pan. Ce qui vous deuoit plus que toute autre chofe faire con- 
noillre , combien ic fuis peu attaché à mon fens Se difpofé a biaifer 
auec mes amis ,puifque contre le iugement de ma confcience qui 
l Lifehett d’auoir i ne me permettrait iamais de faire de telles chofes , ie lesay fou- 
mcnt°de ' 'û'conf- ft Cnu “ P ar Vlie conteftation publique, iufqu’à faire clianger d’aduis 
cience. par force de raifons & d’importunitez celuy à qui vous en auez 

toute Fobligation. de ne Fallcguc que par necellité , Se en cette feule 
rencontre, pour vous faire rcllouucnir de ma / condcfcendancc , Se 
vous faire rabbatre de l’opinion que les autres vous ont donnée de 
ma roideur & feuerité. Cari’ofc bien dire , que ic mérite fi peu cet- 
te réputation , au iugement de ceux qui me connoilfent , & de la vé- 
rité , que fi ic propofois à ce mcfme perfonnage , Se à fon collègue 
les quatre ou cinq reproches que vous m’auez faits, ils s’en riroient, 
& qu’ils appaifcroient ainfi fans mot dire toute la colere que i'en 
"ea n de P *îmmd« aurois l ’ a y g rand &jet, Monûcur, de vous le » pardonna , Se 
pardon, & fe co, n - de vous dire en mon cœurvnc partie des paroles que le fils de Dieu 
jUakoa^He Terê * ceux ma l traitroient. l’cfperc Se ie le dis auec confiance, 
Vincent pour pctic- que ce ne fera pas cela qui me fera rougir deuant fon iugement , Se 
cmcut ’ qu’au contraire i'en attens quelque faucurde famifericorde , fi ic 

pcrfille à maintenir & adorer dans mon cœur , ce que la fucceflion 
de la doétrine Apoftolique, par laquelle nous minons les héréti- 
ques , Se fans laquelle FEglife ne peut fublilter, m’a appris par Por- 
. ganc de la mcfinc Eglifc vniucrfdlc & Catholique, depuis 15. ou 
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JO. ans. Ic vous prie d'agrcérque lcpluftoft que i’ayc pù, & eu 
fuite d'vne doulourcufe infirmité qui m’a piisàClcry, & qui me 
dure encore, ievous aye dit ccquc i’auois fur lcçamr aiîndc vous 
traiter en amy , & en Chreftien , & ne lailftr rien d’amer dans le 
fond de Famé qui puft altérer tant ioit peu Pamitié, laquelle ie vous 
veux conferuer îufquesàlafin de ma vie. Ievous en ay rendu vn 
tefmoignagc depuis ce fcnfible déplaifir, par la lettre que i’ay cf- 
critc à Monfeigtuur PEucfque de PoiCtiers ,♦& ie vous en cullc ren- 
du um plus grand , fi ie me fuffe fenty approcher de la mort , en vous 
drelfant des articles fur des chofes n que ic trouuc à dire dans voitre 
inllitut ; afin de vous faire voir pour le moins apres ma mort les to iftce p»t tout, 
caufes que i’auois en cela de vous offrir mon fcruicc, lequel vous 
aucz fi peu c(limc,quc vous aucz pris lafimplepropofition que ie 
vous en ay faitc,pourvneprcuuc de la vérité des quatre chofes dont 
vous m’auez accufé : moyennant que Dieu ne m'en aceufe pas , ie 
fuis trop heureux , 8 e qu’il accepte comme Tienne la charité auco 
laquelle ic pretendois vous ofter de certaines pratiques que i'ay 
toufiours tolérées •uvoftrcdifciplinc .voyant Fattachcquc vous y 
auiez , aucc vue refolution dautant plus forte de vous y tenir, qu'el- 
le cftoit authoriféeparfaduis de grands perfonnages que vous con- 
fultcz. le n’ay garde ap'rcs cela de dire la penfee que i’cn° auoisque « n parle de foh rf. 
Dieu à mon aduis ne les agrée point. Carilny a qu’vnc véritable P ut ï* IUC *** 
funplicitc dans laquelle on les peut faire, quieft plus rare que la 
grâce commune des Chreftiens -, Se fi rare que l'ofcrois bien dire d’eL- 
le ,cc qu'vn bien-heureux de noitre temps a die des Directeurs f des » u înfinuc le J 0*1 
âmes de ectemps , que de dixmille qui en font urofeffion , à peine 
y ena-ilvn à choifir , qui les puiffe rendre cxcufables dcuantDieu: éeudcpleo, ’ 
l’auray ncantmoins la patience qu’il a luy-mcfmc de vous laiffer 
faire, & demeurera y dans la mefme volonté que ievous ay témoi- 
gnée, de vousyfcruir par condefccndance , (1 ie ne le puis parvne 
entière approbation, taillant à part la qualité de Maiftre,pour pren- 
dre celle de Voftre,&c. 
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INTERROGATOIRE DE L'ABBE 9 
de S Cyran. 

I Nterrogatoire fait par nous , Iacqucs Lcfcot Prcftre Doâeur en 
Théologie, ProfelTcur en icelle , Chanoine en FEglife Métropo- 
litaine de Noftre Dame de Paris, au fieur Abbe' de S, Cyran fumant 
la Commiflîon dcMonfcigncurPArcheuefquedcParis ,en date du 
troiliefmcdc ce mois, auquel interrogatoire auons vacqué en vne 
Chambre duChaftcaudu Bois dcVincenncs , le Vendrcdy quator- 
ziefme May, mil fix cens trente-neuf, apres midy, efcriuant fous nous 
Pierre Pccquot , qu’auons pris pour nollre Greffier , de luy préala- 
blement pris le ferment au cas requis , aiuli qu’il enfuit. 

Ledit iicur Abbe' de S. Cyran apres auoir mis la main au py , pro- 
mis & iuré fur les fainéts Ordres de dire vérité. 

Interrogé de fon nom , du lieu de fa nailfance , de fa qualité , de 
fon aage, & en quel lieu il cft ordinairement demeurant. 

Dit auoir nom Ican du Vcrgier de Hauranncs , natif de Bayone, 
Abbé de S. Cyran j eftrc aagé de cinquante cinq à cinquante fix ans, 
demeurant ordinairement à Paris. 

Interrogé depuis quel temps il cft retenu en cedit lieu du Bois de 
Vincennes, & pourquoy. 

Dit, y auoir vn an entier, & que lors qu'il à cfté mis en ce lieu, luy 
a efté dit, que c’eftoit pour auoir eu part au liure du Pcrc Segucnot, 
& nou^arcquis vouloir inferer en cet endroit ce qui s’enfuit : fça- 
uoir , qu’il a eu peine d’abord fc voyant interrogé de la part de 
Monfcigncur rArchcucfque de Paris , de rcfpondre dans vne prifon 
pour trois raifo,ns. La première , parce que s’agilfant des poinéts de 
foy > FApoftre luy commande d'clt»cptcft à rcfpondre à quiconque 
l’interrogera fur la foy. La féconde , parccque le Fils de Dieu apres 
auoir dit qu’il n’eftoit point obligé de payer le tribut , a voulu faire 
vne aétion extraordinaire pour auoir dequoy le payer , afin de ne 
donner point fujet de fcandale ail monde. Latroilicmc , par ce qu’il 
a volontiers embrailé ccttc occafion pour faire voir combien il cft 
attacha à FEglife,& prcll de fe foùmettrc à fon authorité, proteftam 
cftrcprcft dercfpondr par dcuantnous, fans ncantmoins déroger 
aux priuileges Ecclcfiaitiqucs , ny à la rcuercuce qu’il porte aux 
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Canons. 

Interroge s’il n’a point enfeigné publiquement , ou particulière- 
ment quelques chofes contraire àladodrinc, & pratique de TE. 
glife. 

A dit, qu'il n’a iamais enfeigné tien de tel. 

Interroge s’il n’a point eu communication , & familiarité pav 
ticulit re aucc Moniteur Vincent Supérieur des Prcltres de la 
Million. 

A dit, que lors que ledit lieur Vincent logeoit au College des 
Bons Enfans , ils fevoyoient plus forment que depuis qu’il loge à 
Sainft Lazare, ne Payant veu depuis ce temps là qu’en partant , tpj'il 
venoit quelquesfois aifncr chez luy, mcfmes depuis qu’il eft à Sainft 
Lazare , Se que depuis quelques années il ny a pas grande com- 
munication ny familiarité entre eux , & qu’il y a trois ou quatre 
ans. 4)^ 

Interrogé, rtMonlièur Vincent ne luy a point fait quelques re-' 
monUranecs , ou donné quelques aduis charitables touchant chofes 
qui conccrnoient ledit fieur de SîCyran. 

A dit , que ledit fieur Vincent venant dire adieu à luy refpon- 
dant , lors qu’il eftoit fur le poinéf d’aller en fon Abbaye luy parla 
de quatre chofes. La première eft, que ledit fieur Vincent dilt audit 
fieur de S.Cyran , qu’autresfois ledit fieur S. Cyranluy auoit dit, 
que la pénitence remife à la frn de la vie , & citant en maladie n’c- 
lioit point fort artcurée. La fécondé , que luy rcfpondant luy auoit 
dit aulfiqu’il vouloir donner audit fieur Vincent quelques aduis 
tonchant 1a direction de la Compagnie dont il eft Supérieur. Les 
deux autres à ce qu’il dit font encorcs moindres , & dit ne s’en fou- 
ucnir. 

Interrogé, fi ledit fieur Vincent luy a point efent depuis touchant 
les chofes fufdites. 

A dit, que ledit fieur Vincent ne luy a point eferit, mais bien luy 
rcfpondant, a eferit audit fieur Vincent. 

Interrogé, fi dans la lettre qu’il çferit audit fieur Vincent, luy 
rcfpondant, ne parla point d’autres chofes, 

A dit, que non. 

Auons reprefenté audit fieur de faint Cyranvne lettre , dont la 
fufeription eft, à Monfieur , Monficur Vincent Supérieur de la 
Million , commençant par ces mots, ?rtt>r)JieHr>depnu qiie i’t/u ihtnntnr 
Jtyoeu nsir, & hniflant, pmr prendre celle Trlunjienr , Je V*flre , Ù'c. UC 
datée, de Paris du vingticlmc Auril, mil ûx cens trcntc-fcpt , conte- 


7 2. Interrogatoire 

nant vne demie page eferite de la main dudit fieur de faint Cyran 7 
ainfi qu’il nous a dit. Enquis,s*il n'a pis cfcric ladite lettre audic 
ficur Vincent ; a reconnu auoir eferit ladite lettre , laquelle il a pa- 
raphée aucc noftre Greffier, & que c’eft celle dont il a parlé cy- 
deflus. 

m Interroge , de quelle perfonne mourante ledit fieur faint Cyran 
. a entendu parler au commencement de ladite lettre, lors qu’il a dit 
qu'il auoit toufiours elle malade vn mois durant , d vne impreflion 
maligne que luy auoit fait , comme il croit , vue perfonne mourante 
qu’il auoit affiliée le long d’vne nuid. 

A dit, que c’cftoit Mad. Dandilly , laquelle mourut d’vn flux de 
fang. 

Interroge', ce qu’il entend par ce mor d'impreflion maligne. 

A dit , qu’il entendoit parler d’infc&ion de la Chambre ou ladite 
Dame mou™* laquelle luy caufa vn pareil flux de fang. 

lnterrog^^c qu’il entend par les derniers difeours qu’il dit .le- 
dit fieur Vincent auoir eus aucc luy. 

A dit , que c'eftoit de ces quatre«chofes , dont il a fait . mention 
cy-deflus. 

Interrogé.cc qu’il veut dire par ces mots de ladite lettre, ïen jiio!s 
Autres Jms Famé que 'vous ignorés, four lefquels ï*y fu\et d’apfrebendcr, 
lesjugemens de Dieu. 

A dit; qu’il entendoit parler de la mémoire de fes pechez.lefquels 
il auoit en fcfprit dans finccrtitude dufuccez de fa maladie pcril- 
lcufe. 

Interroge ce qu’il entend par ces mots de vcrite\ Catholiques , qui 
paffoient peur mnfonges & fauj[ete\par>ny ceux qui riment (lut U lueur O", 
l’ tfd.it , que la lumière de l.< vérité G de la vertu. 

1 lînre- A ^‘ c > fl uc P arccs roots de vérités Catholiques , il entendoit parler 
rcfpon- des quatre chofts cy-deflus mentionnées, entre lcfquellcs la premie- 
coiucnu rc c ft il véritable que les autres Pcres , DoCtcurs , & directeurs de ce 
temps s’accordent tous en cela; SainCfc Auguftin difant au nom de 
tous , Tœnitentia morituri, meritura ; & Grenade allègue dans vn dif- 
eours entier qu’il fait fur ce point cinq raifons de loan. Scotus ; & 
que les trois autres points ne font pas de plus grande confequence, 
uy moins receus d’v.i chacun. 

Interrogé , s’ileft ainfi que par ces quatre vérités qu’il dit eflrc 
tellement reconnues & aduoiiées d’vnchacun,il n’entend autre cho- 
fc que ce qu’il dit , comment il cft pofliblc que ces vérités paflent 
pour menfonges & faufletés parmy ceux qui aiment plus la lueur , 

& fcfclat 
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& Fefclat, que la lumière de la vérité & de la vertu; eftant certain 
bailleurs , que ceuit qui ayment laiüeur , & fefclac de la vertu , Ce' 
gardent bien de dire qu'il taille attendre à fextremité de la vie , fi C 
dans vnc forte maladie à faire penitence. I ' 

A dit , auoir dit ces chofes fort Amplement, fie autant de la pre- voyet T» riaient* 
miere vérité que des autres, dont il ne fe Tournent pa* ; fie quoy que {â^devtoSwc 
luy refpondant, ne fcfouuienne pas de toutes les idées ‘qu'il auoit fEfwi.k n iconm. 
elcriuant ladite lettre , fie. que les paroles contenues enPinterroga- rJ^Vs!c*«!u 
toirc cy dellus, ayant efté peut-eftre eferites fur le fuiet des deux au- 
tres points qu’il a oubliez , elles fc pcuuent encore fort bien enten- 
dre de ceux qui fe contentent de Fcxtcrieur de la Religion , fans fe 
£>ucier de faire vnc vraycpenitcncc , fe conftans trop en la miferi- 
corde do Dieu. Il a pu auÜi auoir lors en fcfprit,ccs paroles de fainéfc 
Auguftin, V erifatem corufcantem amant , redarguentem ederunt ; fie dit, 
que s'il fe fouuicnt des autres chofes oubliées , il les dira fort libre- 
ment. r 

Interrogé ce qu’il entend par ces mots, La difpoftion d'humilité que 
veut aue^aufond ducœur, peur croire) ce qu’au veut ftreit voir dons les li- 
vres ftincis , me fuit ajfe\connoiJlre, qu'il n’y auoit rien de plut facile que de 
voue faire eenfentir par les tefiuoignages mtfmtsdt vos yeux ) ce que vont de- 
tejle\maintenant comme des erreurs. 

Interrogé ce qu’il entend par ces derniers mots, Ce que voue detefle\. 
maintenant crmme des erreurs. 

A dit , qu’il entendoit parler de ces quatre chofes dont cft fait * » 

mention cy-de lliis, comme il cft clair par la fuite , fi c que croyant le- 
dit fleur Vincent, vrayement humble, il les rcceuroit volontiers, les 
voyant eferites dans les liures Sainds, fie dans les Pcres. . 

Interrogé ce qu’il entend par cette dernière correction , qu’il 
dit, que ledit fleur Vincent luy auoit fait adioulter aux autres 
quatre. 

Dit , qu’elle n'eft autre, que celle qui aeftéauparauantraifela 
deuxième entre les quatre. ' ? \ • » 

Interrogé quelles fondes chofes dont il parie en ces termes , le iur 
Ifayqut ce n’tjioit pas le temps défi dejfendre , Ù" de veut efclaircir par 
des prennes mrfmesfenjihjts cr in artificielle s , l’importance de ces chofes que 
Voua trouue\mauuaifis t iufques à les condamner hardiment fans les entendre » 

A dit, que ce font toutes les melincs chofes, Sc non autres. 

Et citant obligez de nous retirer , fitc. 
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Jmemoi'res &vi ont servi# 

au J>rocc% de l'ailbêde fainfl Çyran, 

^ ■' ’ * • * 

.i , Vttt le tefmigtugi rendudeviue voix ertiufiice contre la pemieieu/e 

doOrirte , & la mauuaifc conduite dtl'^fbbé de S-Cyran; iltejltn - 
wt trounê parmy les tfcrits de ctt Uertfiarque, quantité de lettres qn it, 

4 toit frcrct tcmtnt eferites , ou me» de fes Di/ci fies, & de ceux de fon party , 
lefqutllts s’accordent entièrement aux defofitions des tefmoins que nous auons • 
exportées cy de fut , <y ont acbtui de conuaincre fes iuget des malheureux dtf- 
feins que formait ce mif érable contre l' Eglife, (T la Religion. Ce font /à les 
mémoires que ie m’en vay publier maintenant dam la fuitede ce liure, non 
a Le» difcipU» de s. feulement four ferait a la iujlification * des Commi faites qui trauaillerent are 
fceUe» les'êm'chir- procède ce criminel, par les ordres duE,oy, & de Tvlonftigneur l’ jirchtutfque 
gez diniutak de deVarir, mats pour faire voir encore à tout le monde, combien la Diurne Vro- 
jjlamaiei. uidence -veille au bien de fon Eglife , <y à celuy de la France , d'auoir par 

te moyen fait cormoiftre , CT mit en tuidence les funejlts protêts dt cettf 
fatiion. 

le ne doute point que les partifatu , & les omit de V Jlbbe de S. Cyran, ne 
continuent de fe plaindre hautement en ctt endroit , comme défia ils ont corn* 
qu^dc’fAbbî de s. h f* irt t ^ ms 1* libelle, intitulé, l'Innocence , & la vérité defen- 

tynn, où quelque» dues, de la publication qutitmen vay faire de toutes ctsltttrtr,Ù' qn ils ne 



les changement , que pat Vn attentat, C T vn facrrlege inouy , il aofé faire aux 
plus ^ugufitt Trlyfierts, aux Sacrement, (y a la ûoflrint de l’ Eglife. Mais 
peu importe de ce que diront , ou perforent ces Houateurs en cette occafien; 
L’intertfi de I isv S-Christ, (Wf la Religion, prtuaudrateufionrs au- 
près dernoy fur tout autre interefi ; & il nefi point de etnf dotation r er- 
Jonnelle , qui l’emporte roman dans mon offrit fur lefetnice dt Dieu , Cff U 
dtfencc de fon Eglife. 

■ •" 
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LSTTR6 DS SOEPR ^ NNE MARIE 
de Lage ‘de r PuiUurens à l'Abbé de Sainél 
Cyran. 

Vifque vous m’auez commande , de vous écrire mes petites dif- i/origfnai de cet. 
X ficultcz furie fuiet de la Confeffion , ie le feray en toute fimpli- u'mJn de 

Mzd.nr.e de rmlau- 
rens , mais ie Tiy 
trouuc loin: à tou- 
tes les lettres fui. 
uantes efetites de ta 
nain de cette Da- 
me ; & il faur que 
fOiiginai de «lie- 
cy fc foit perdu de- 
puis que feu Moq- 
ueur de f Aubarde- 
mût en a tiré où fuie 
tirer par fon Secré- 
taire eu par quelque 
autre la copie qui 
tn cft tombée entre 
les mains , & dont 
ie me fuis feruy en 
cer endroit i recou- 
rez- y lefteur , le 
vous pourrez recnn. 
Boiftrc de quelle 
main clic cft efessu. 


ficultcz furie fuict de la Confeffion, ie le feray en toute fimpli- 

cité. La première cft , fur ce que vous m’auez dit , que Fabfolution 
n’cft qu’vne marque du pardon oétroyé , & qu’elle ne conféré pas la 
grâce , mais déclaré feulement que famé y cft rentrée par la douleur 
do pénitence. Car il femblc , que fic’eft vue déclaration du pardon 
;dé-ja accorde', que Tabfolution ferait en quelque forte inutile, û elle 
ne fert derienqu'àdcclarer que Dieu a pardonné la faute. Le Cate- 
chtfine du Cardinal B«llarmin,drciTé par le commandement du Pape 
Clément VIII. dit expreffément , que Dieu intérieurement , parle 
moyen des paroles du Preftrc, défiait le neud qui tenoit Famé liée,& 
luy redonne la grâce ;’dc forte que fclon fon opinion, la grâce cft at- 
tachée aux paroles de Fabfolution, fuppofé ladifpoütion du péni- 
tent. le vous ay dit, .Monficur, vnc autre difficulté fur le fujet de 
Fattrition, àquoy vous m’auez rcfpondu , que c’eftoir vn abus de 
croire, qu’en la Confeffion, - le pénitent d’attrit, fut rendu contrit, -de 
forte que ie croy qu’il cft tres-raifbnnablc , & mefme nccclVairequc 
Famé fe difpofc par vn plus long temps à la penitence, & à la dou- 
leur de fes fautes,auant que de rcccuoir Fabfolution, veu qu’il fe ren- 
contre rarement que Famé foit dans la difpofition d’vne vraye repen- 
tance,dans le temps d’vne courte Confeffion. Mais ce qui m'eftonne 
en cccy cft,«omme il fe pcuj faire qu’voc. vérité fi neceïlairc, & fi im- 
portantc,foit vniuerfellemcnt cachée, nonfcidement à ceux qui ont 
introduit cette nouucauté cnÏEglife , mais encore à tant de grands, 
êc fçauants Prélats, 8c Doûcurs , qui ne peuucnt eftre en cela aueu- 
flés deleurintercft,& qui ont pù par lcurfçauoir, & la connoiflan- 
«e de l’ancienne difciplioc de FEglile , connoiftie cette vérité,' te 
•uoir remarqué Forigme de ce changement fi grand, & fi important, 
qui fe foit fait àlavcucdef-Eglift', fans qu’elle y ait remédié. 

l’auois aufli eu quelque difficuUé,fur c c qui ferait de différer long- 
temps Fabfolution : parce qu’il me fcmbloitauoir oiiy dire , que la 
^nitfKC que fon faïfoit en Fancicnnc Eglifc pluficurs années d>> 

- j. 


* C'eltolt rndcjue 
liuie de Mire An- 
toine de Dominir, 
de qui S. Cyrin a 
tiid cette erreur : 
sinti que les Reli- 
que» nom font fov. 


I Chofe remarqua- 
ble & qui fait voir 
non feulement la 
fingularitc mais en- 
cote 1a raauuiifc 
do il ri ne de cet Ab- 
bé que tout le mon- 
de teiettoit. 


t C'efloit quelque 
Bible de Ceneue.ou 
■de quelque lieu 
{fjabüble. 


efrVoila ou S. Cyrin 
rappelle tou» les 
Chrenien»,au< pce 
raiets lîccles de fE- 
clifc , à l'exemple 
de» hérétiques. 
t Monlieur de Ge- 
rcue , de qui S. Cy- 
ran te les lanlfeni- 
iles ne font r.û plus 
A cfta: que des au- 
ttes , f: mocquant 
Ai fes Itures , & tes 
raxant d'ignorance 
alan» les ata.ictcsde 
U grâce. 


76 Mcmolrcsqui ont feruy du froct^ 

rant, poufvn péché mortel, c’cftoit feulement pour Satisfaire il*' 
peiiif, & non que 1 abfolutiodfuft dilfcréc ; mais i’ay trouué la mc£« 
mcchofe que vous m’auez dite dansvn«liure, & ay veu que ie m’e- 
tois trompée. Ic voy bien. Moniteur , que le Diable m'a voulu cm-' 
baralfer 1 cfprit , en in y mettant confulément plufieurs difficultés 
qui le font quafi toutes éuanoüyes ; & fans que vous m’auez mandé 
de vous les mander,Ic croy que celles que ic vous ay remarquées s’en 
fulîciic allées en fumés apres les autres ; horfmis celles de Fcltonne- 
tnent ou ic fuis , de voir comme tout le monde prcfquc ignore cette 
venté. La difcrctionmcdeuroit empefeher de voua dire v ne de cel- 
les qui me brouilla leplusâ Fabord , mais la parfaite confiance que 
layenvous, Monficur, m’empefehe de vous la celer. C’cft 
qu'il m’eft venu plufieurs penfees , pour me dtftourner delà cçoyan- 
cc que ie dois à ce que vous m’auez dit, quali toutes fondées fur cette 
creance generale du contrairc,que i’ay trouué entous ‘ceux auccqur 
1 ay traidéj cela m’a oblige' à chercher quelque chofe pour apiry.r ce 
que vous m auez dit ; mais comme nous n'auons pas les liurts.qui 
traident de cela, i’ay quafi trouué le contraire partout", horfmis 
dans v ne Bible qui eft à ma foetird’Abain , où il yaàlafinvnTrai- 
dé des paliagcs talcificz par les Hérétiques , & des annotations lur 
chaque paflages , tirées des SS. Peres. i'ay trouué en quelques vnes 
de celles qui parlent de « la pénitence , la confirmation de ce que 
vous m auez dit. C cfl Uiçnvous tcfinoigner , Monficur , que ie vous 
ay vue confiance toute entière , de vousvlirc tout cela; certes ic la 
fens dans mon cœur plus grande quVnc fille ne fçauroit aucir en ion 
perc, Sr te vous ftipplic tres-humblcmcnt , Monficur , me permettre 
de vous appclWr d orefnauant de ce nom , comme plusconucnablcà 
tentiare foumifiion que ic defirc rendre à vos aduis. le vous fupplie 
de m’en donner vn, fur ce que i’auois autrefois eu enuie d'auotr Fa-i 
bregé de rhifto'irc de FEgiife du Cardin^ Baronius , qu’onmadit 
cUrc en trançois ; fi vous iugez que i’ca puiilc tirer du profit, i'cllay-* v 
ray de Tauoir ; l'4y ouy, dire qu'il y auoit parmy cela certaines cho- 
les qui ne ftroient^aspropres pour des ftllesjic nie les feray marquer' 
pour ne les lire pas. l'aime le premier ctlat-^dc FEgiife, fle ccttc pcr-i ; 
redion - des anciens Chrcftiens. Il me femblcque i'ay plus de deuo^ 
tionàcesSaindsfuccclTcufs des Apoftrcs qui ont orne fEglifc de 
leur fang,pu idc leurs eferits, qu’aux autres. On eferit beaucoup c»* 
cefieclc, maistoutccquclaplufpart xfcriucnt , ne font que paroles 
auec fi peu de folidité , qu’en vérité hors les liures dcnôilrc Bien* 
heureux * fierc , ic n en ttouuc quafi point de ceux de ce temps 
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-goufl.ïcvousfupplic auffidc me mander , fi nous pourrions trouuer 
vn liure de PFalmes, où le François, & le latin fuflcnt imprimez en- 
fcmblefimplcmcnt,commcilslontdanslaBible,parccqueicdcfi- 
rerois bien les auoirainû, pour pouuoir entendre lefcns de ce que 
fondit à FOffice. C’cft vn des liures de la Fainétc EFcriture , dont il 
me fcmble que l’on peut tircrplus de deuotion , mefmc pour l 'exer- 
cice de la pénitence ; mais ic nclcs aime pointen phrafe, ny envers; 

Il me Fcmble que la traduâionm’cll plus vtile. le feray , Mon Pere, 

' cequevousmcmandcz,auccl’aidedcDieu,&mclai(lcray touteen 
fon foin,prcnant Feulement celuy de luy FatisFaire autât que ic pour- 
ray, pour mes pcchez. le n’ay pas peu vous faire reFponcc par voflre 
homme, car il a fallu que i’aye leu voflre lettre plus d’vne fois pour 
la comprendre , & du temps pour y reFpondre. le vous fupplie tres- 
humblement de me vouloir honorer de la qualité de 

Mon T rbs-H on orb< Pere; 4 , * 

"*W*' 

Voflre tres-humble , Si très- 
LtSmtdydufoir. obeyffante Fille & Scruantc. 


EXTRAICT DE QÇELQVES AUTRES 
lettres de la mejme Anne Marie de Lage DepuiUu- 
rens , Supérieure de la y tftation de IP entiers ejerites • 
à l^Abùê de S, Cyran. 


E N vne lettre dm. tour de l'an \6tf. Elle dit. I-’ay obferuéccque 

vous m’auez commandé de faire de vos - lettres , au moins de * ® n'rKommVioie 
celles qui touchent le fujet mefmc de ces papiers. .. Iccroyque à (oui fes confident, 
,1’efloigncment de la Communion, feruita beaucoup à celle que vous n'^eufl^coa^ 
m'auiez conFcillc d’en Feparcr. ouiflince. 

Emeneantre du 19 . Déce>nbrei6tf, Elle pdrleutnji. Icmctrouucplus 
empefehée que iamais, n’oFant parler Félon mes fentimens, & trou- 
uant peu de perfonnev diFpofécs à ces 4 veritez : & ie n’ay pas moins tfmM^fcdc u 
dcdifticulté de mettre ccttecharge entre les mains decellesqui n’en nicîcufc doatiao 
font pas imbues. *uo« » PP d, 

En vntautreduç. lanuier,ftns dstte de l' Annie, LUe dit. le vous prie 


c de S. Cjiaa. 


7 * Mémoires qui ont feruy au procc% 

• de nous faire vn mot de rcfponcc, touchant nollre bonne Soeur Su- 
fanne , & fi elle demeurera encore long- temps en cftat depriuation 
* Be u commu- & feparation» où elle eft : ic croy , û ic ne me trompe, que ccttcame 
pion. a beaucoup profité la dedans. 

En"vne autreeù il n’y aucune datte, Eüeefcrit. Iefouhaiterois,Mon 
Pcrc, que ce Preftre qui nous affilie en cette maifon peuft prendre Se 
conceuoir vos maximes: mais comme elles font fi particulières , Se 
$ Remarque* «e«y. cfloignées du fens de ceux qui tiennent celles du train ^commun ,ic 
ne fçay pas û cela fc pourroit fi aifement. 

Envne autreduii.Keuembre , fans marquer Vannée, Elle dit. Vous 
m’eferiuez que nous n’entreprenions pas de changer de maifon , 
s qu’apres vne meure oonfultation auec Dieu , & aucc ceux qui 

founé^de r Abbé <lc l*fi ue n c reglemcns • de la loy nouuclle , qui font les Gens. 

3- Cyraa. En vue autre dattée de Ttitiers, le 8. de Koutmbre faut datte de l'année. 

Elle dît. Il faut que ic vous fafle voir ce que i’ay retenu des chofes que 
fccftoù J ce Sacre- vous m ’auez/ditcs touchant la Confeffion : il m’a fcmblc en les et 

JBcnt qu en vouloir . . •* . * . tir 

particulièrement s. enuant, oc reuoyant, quel auois perdu beaucoup de choies que vous 
k nu "t fo if d r"f f m’ai:iczdites : & pareeque qû’on ne peut faillir en ce point, fans 
pat tout. V '* faillir lourdement, ic vous fupplie très-humblement, Monficur ,de 
vouloir prendre la peine d’accommoder ce qui n’eft pas bien , Se 
toi! fccrec P ,f d’adioufter ce qui manque; leschofes ne fcxpouuant communiquer; 
«nintc d'clifV dJ U eft befoin, cerne femblc, que ic les aye toutes , telles queie les 
«>uuçrt. dois pratiquer, & croire» afin dempefeher qtie l'init rudion contraire 

que i’ay rcceuc iufqucs icy, ne m’embrouille l’efprit. Que fi vous ne 
voulez pas que ic le garde eferit, ou corrigé de voftre main , ie vous 
• ierenuoiray pour en faire cequ’il vous plaira,aprcs l’auoir tranferit 
de la mienne. 

Envne antre datée du i. de Septembre ,fans marquer le lieu , tty l’année. 
Elle dit. le vous prie de prendre la peine de me mander, ft vous fcr»z 
d’auis que iccontinuc les mefmes pratiqucs,que celle de l’année paf- 
•féc : îe me fens bien dans les mefmes affrétions , & n’ay iamais mon 
cfprit plus près de Dieu, que quand ie l’ay dans les fcntimcns de la 
iJédu^mfvf pénitence. .. le trouue, Monficur* le grapd Yicairc bien fort hon- 
«irc de Monf. de nèfle homme, mais ic le trouue bien fort attaché à l’opinion* cou, 
fïw voi l« trairc àl a vollrc, furie fuietdont vous m’auicz commandé de de- 
AOtfurautcs que S. mandera quelques vos de nos Doékcurs d’icy ; fi ces grands, & pre- 
«yr.il rufo.i gj,ir« nycrs Saintts Doacvrsdcl’Eelife , auoient iamais eferit quelque 
do tuiigicufcs. cliofe, qui eun paflé quafi dans la creance commune, lelcmislurce 
difcoui» là, vne fois, fans faire fcmblant de rien , & le trouue entic- 
tement oppofé à ce que vous m’ea auicz dic.le ac le voulus pas beau* 


dclAbbédeS.CyraiT. , 
coup ptelTer fur cela,& me contentay d’auoir reconnu fon fentimcr x _ 
auquel i’ay pourtant remarqué qu’il cft fore attaché, le tire de là , 
que comme les fille* onj la liberté de recourir aux Pères fpirituels cm. 
leurs petites diffiailtcz , que ic craindrois qu’il les ciloignaft de <x 
que ie crois 1 le plus affairé. i Selon les m»»ünn 

En vite mitre lettre d « 2. de Houtmbre,ftns ddtte ie l'*nnécAe Je ces d ' n [ AbLlC dc s - c * 

termes fur U fin. le vous fupplic , Mon Pere , dc me faire la charité de 
demander pour moy à noitre Seigneur la grâce que ie connoillc , & 
luiue toujours fa volonté, & les maximes dc la loy * nouuelle. Il me « ’ceft de u refor* 
fcmble. Mon Pere, que vous m’auiez promis quelque chofe fur lesE- 
piftres de S. Paul, vn certain recueil, ou raport des p adages -, ic vous 
en fais fouucnir, 


EXTRAICT DE QITELQgES LETTRES 
de S et ur tJMaric Angélique, à l’Abbé de 
S. Cyrtn. • 

E ttnwe lettre du 2.6. Tritrs 1631. Elle dit. le vous lupplie très- hum- 
blement, Mon Pere, au nom de Dieu, faites moy part dc vos 
penfées, pour ce oui regarde la rcuerencc du" S. Sacrement, & l’cf- 
prit de • S. Auguitin, qui a efté, à ce que nous voyons, fort inconnu , 
quoy que plulieurs ayent porté fon nom. 

EnvntdutreJu 18. dcStptcmirt. Elle dit. Nous auons vnc entière 
confiance à voftrc charité , Sui voftrc conduite vnc entiercr fourni f- 
fion : quoy que ce foit que vous déliriez de nous , ie reflens vnc obli- 
gation de m’y foumettre, comme à Dieu mcfme. le vous confclTc 
aulfi, Mon bon Pere, que ic trouue la pu i (Tance de Fefprit de 
Dieu en vous, lequel m’alfujcttit , fans me permettre de faire aucun 
retour, ny dc donner lieu à la moindre raifon. 


Cette fille eft fana 
de Mcdicurs les 
Anuuts. 

« C’elk i elle que 
fAbbé de S. Cyran 
aitibuoic le Chape- ' 
1er fccrct du 5. Sa- 
crement. 

• Voyex ee que 
rapporte d'elle fut 
1 ee fujet , Monf.fE- 
uefqus de L Ingres 
di s le mémoire 
que nous auons rap. 
porté dc luy cy-dïi 
uant. 

f Voyla la foumif- 
liou que demandoiC 
S. Cyran dans les 
ctpau , pour y im- 
primer fes luaxit 
ne s, 




» » 
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iï Mémoires qui ont feruyau f>roce% 


^TAtW JeS.Cytan 
ti'iuoit garde de <5- 
femir J cette infor 
. anation que detïroit 
cette panure Rite 
qu il iuoit trompée. 


Hile patle dVft ef- 
etit eompofé pat S. 
Cyran, pour la de- 
‘ fence du Chapelet 
■ fecrct du S. Sacte- 
menr cenfuré par le 
Pape te les Dofteun 
de. Petit 

f. Elle parle comme 
ae crov des Codeurs 

de Paris. 


EXTRA1CT DES LETTRES DE SOEPR 

Jeanne de S. lofepb Religieufe , demeurante au 
* Tort-Royal , a l'x^ibbé de S. Cyran. 

L A lettre Jui$. de Iuillet 1634. “Porte. I’auois eu vnc penfée de te- 
nir bon, & de dire rcfolucmcnt que ie ne fortiray point , que 
Palfaire 11c foit iuftifiée, & qu’on n’ait informé des maximes que i’ay 
données en ce t Monaftcrcj afin que fi elles font mauuaifcs , que i'en 
fade 1a penitence ; fi elles font bonnes , qu’elles foient reconnues 
telles. 11 me femble que ie dtfis ce refpeéf à ccluy de qui ic dcfpcns. 

Lilettve du I.Kouenibït datlede Dijon. Dit. le vous doisvn 
tres-humble remerciement de Fhonneur que vous nt’auez fait de me 
donnerdes marques fi precicufcs de voftrefouucnir. Ien'ay iamais 
rien vende fi admirable; Fcxplieation des principaux points de la 
Sainâc Efcriturc , & de noltre Foy , fe trouué la dedans , d’vne ma- 
niere claire & intelligible. Ccluy qui a t faitF.lcuation à veu cecy , 
8 c en eft rauy : il dit que c’eft le mcTmc Autlieur de ? en tu Aureliut 
Nollre Merc en a eu ta communication , 6 c la conColation tout cn- 
fcmblc; car apres cela, quelle crainte luy pourroit-il reflcrde toutes 
les ccnftires t ie croy que fi cette pièce tombe entre les mains de > ces 
Meffieurs , qu’ils la ferreront fort foigneufement dans leur cabinet, 
& ne s’en vanteront pas, n’y ayant, ny répliques, ny contradictions 
à faire la dclîus. 




SXTRA1CT DSS LSTTR6S DS SOSFR 
t^iargueritc de la Trinité , àl\ sibbé 
de S. X^yran, 

* ' * . . • . ' v ; , 

E N la lettre du\^. de lui», fans datte del'annee. Elle parle aivfi. Tlya 
dé ja allez long-temps, que toutes les fois qu’il me faut Com- 
;S; K c; S municr, ic me trouue dans vne fi grande peine , que ie ne vous la puis 
«in viW(ttoufioan exprimer , particulièrement depuis 'voftre dernier Sermon. Four 
î« c i» com mùoion.' vous dire le fuietdc cette peinc,c’cft que ie fuis fort tn doute d’auoir 

fait 


de? Abbé de S. Cyranl St 

fait vne pénitence , que vous «liftes Dimanche quelle deuoit eftre 
faite, pour fc mettre en difpofition de rcccuoir le rccouureiscntd c 
la grâce perdue. Si autrefois la veuc du corps de 1 E s v s-Ch rist, 
ciloit interdite à de telles per fo nues , quoy qu’en grâce ; auec quelle 
confcience le pcui-on receuoir mus les iours , fans auoir poflibie ia- 
mais fait vn vray aâc de pénitence f 

En et lie du 10 . de lnillet, fans marquer l'année. Elle dit. I’ay biencom- 
pris les règles que vousm’auez donne'es , pour pouuoir latisfaircà 
Dieu toute ma vie: mais cela ne m’ofte point la penfée que i'ay, qu’à 
tout le moins vnc loi* , Si duéant qii.Lqne. temps, noue luy deuons 
quelque chofc d'extraordinaire, conformément aux maximes CUr*- 
jfticnnes que vous nous enfeignez, tirées de la » primitiuc Eglife, 


» Voyla fcù r.ad 
nrfdlcnt tous le 
Hercules. 


EXTRAIQT DE QTELQVES LSTTR6S 

de U tJMcre Agnes de S. Paul AbbeJJè du Port 
"• Royal, CT cy-dcuant Abbeffe de Tard d Dijon, 
a l’Abbé de S. Cjran. 

L U lettre du il. Kouembre }6z6. Parle de ce qui fepalTa le iour Hle cft firot4 
precedent entre le PercVignierSr elle j fur le retus qu’elle filk fieurAnuuid. 
de luy faire voirfœur Angélique de Dijon; dit, qu’il luy maintint, 
que le fleur de S. Cyran pouuoit plutoft donnerdemauuaifesimptcf- 
«ons,quenon pasluy PcrcVignier, lequel ne difoit pas que lesen- 
fans non baptifez brufloient dans le feu; que toutes les avions des 
Payens font pechez mortels ; que les derniers Conciles font fondez 

çn principes faux j qu'il n’y a que les grandes âmes qui pcuuent com- „ , . . * 
tourner fans - rentremife des efpcccs;& qu’elic finir Agnes de fainék * 

Paul , luy dit , ne rien lçauoir de tout cela , à quoy le Pere Vignicr 
refpon«lit,qu'il fauoit par eferit, Ce le montreroit quand il en f croit 
temps. 1 

fut autre lettre fdns datte que du Lundy a quatre heures du foir , Die. 
le pcnlc que >’ay le ectur cndurcy , n’ayant aucun fentiment de cori- 
<ntion, ny d’h«miliation,de me voirpriuée des Sacrcmens,& ie paf- 
icrois bien ma vie comme cela, faits m’en mettre en peine. Et dit fin, 
m 4îb femmes au temps delà Confcffiou de nos petites filles , 


S z Jvi moires qui or.t fcruj au proce% 

il m’eft fouuenu d'vn bon Preilrc de S. Paul que vous auez dit quL 
confcfTc comme en Fancienne Egüfe ; je ne fçay fi nous le pourrions 
auoir pour elles, & pour quelques Sœurs ; car pour le Pcrc Supérieur 
de la Doétri ne Chrcfl ienne , ic croy que fa méthode cft celle du teps, 

Sc que ces enfans ne profiteront pas plus aueeluy , qu’auec vn autre. 

Si la Fefte de Pafqucs ne les obligcoit point, nous les ferions volon- 
iif'îupoft^unf- t ‘ crs attcn ^ rc iufqucs au mois prochain,quc Monfieut 'Feron fera en 
fenifiu c i chantes. cette Ville ; il y en a qui ne fc fontpointconfcflees depuis 15. mois i 
c’cft dequoy eftonner vnConfcfleurqui ne demande que des paroles, 

& non des di Profitions. 

• -’k; V ne autre datée du Samedyàmidy, tfcritef.tr tilt aufenr de S.’Cyunfn 

ces termes. Monficur, icmc mis hier deuant Dieu, comme vous m’a- 
uiez ordonné , pour luy expofet la conduite que nous voulions tenir 
fw cette fille, pour la continuer, ou luy céder, félon que Dieu me 
• Finfpircroit: le demeure dans les mefmcs penfees qu’il vous a pliW 

. nous eferire, croyant certainement que nous ne la fçaurions fléchir, 

& qu’il vaut mieux la laifl'er dans la feduétion, que delà faire roidic 
contre la vcrité,qu’clle n’cft pas digne de connoiftre; elle nes’cflon.- I 
ncra guercs de fon abandon, croyant eftrc en la main de Dieu , pen™ 

* Remarquer-Mey. dant qu’elle fera en celle de Monficur de Lar.gtcs. i 

V ne autre eferite an (leur de Saincl Cyratt, en ces termes. Puifque ie dois 
obcyllancc aux règles delà Loy , que mon intérieur me donne pour 
. „ r combattre la corruption du péché qui a toufiours régné en moy , ie .. 
dois donc prendre ces chofes abfolumcnt neccflaircs , pour éuiter les • 
defordres épouucntablcs de ma vie paflee. 

Vue autre eferite aufieur de S. Cyran , dans laquelle elle déclaré fon inté- 
rieur, contient en fuite ces paroles, levons demande par miferieprde, que 
les règles de la difeipline Ecclefiaftique foient cxcrcc'cs fur moy, 
comme elles l’eftoicnt anciennement fur les pécheurs. 

Vnt autre dn 'j.’Mayiô^'è.dit.'Klon efprit fe perd en la propofitj.op 
que v ous m'auez faitte de cdmunierjcc myftcrc par la priuation'qiic 
i’en ay portée, m’efi: deuenu terrible , & ie ne-puis comprendre que 
iefoisrappellécà cette diuinc communication. le YpuslupplietreSr 
humblement, Mon Pcrc ,de inclailferdans la pénitence iufqucs au 
- iour de PAllomption de la Sainfte Vierge. S’il vous plaifl,mon Pere, 
m'accorder ce delay , L’cfpcre que Dicumc fera la grâce d’en mieux 
y fer, & d’eptrcr dans la pénitence moins imparfaitement, le ne fors 
point dejoye, Çc d’admiration de la grâce que nous polfedons par 
detlus le commun du monde, d’en rcconnoittrc la neceilité , pari*, 
lumière que vous nous en donnez., le finis , Mon Pcrc, par vnccdfa- 






Je f jiliêâe S. Cyrarf. j) 

Ôon de toute demande, 8c de tous dcfirs , les perdant tous dans tout 
ce qu'il vous plaira d'ordonner fur moy , 3c li ie l’ofe dire fur Dieu 
«neime.puifque fon approche , 8c fon rctirement de nvy , dépend de 
voftrc iogemcnt,8c de voftrc conduite , auquel ie voue vue parfaite 
obcyfiancc , telle que vous doit vne ame qu’il a rendue par mira Je 
voftrc, 8cc, 

y ttt dutrt iu J . Marr t 6$ 4. au mtfmt *Ahbi. M a fœur Marie Magde- 
lainc,à qui vous auez fait trouuer bon qu'elle ne coimnuniaft qu'à la 
Purificationn ( c'eft pour vous en faire fouuenir que ie vous mande 
cette particularité ) cette Sceur a déliré que ie vous mandaflé fa dif- 
polition au regard de certains points, aulquels elle vous fupplie, 8c 
moy auec elle de refpondre.EUe dit donc en premier lieu, que depuis 
qu’il vous a plù Finftruire pour fréquenter la Confeflion dans fcf- 
■rit de FEglife, elle a tafehé de le Confeflcr plus à Dieu qu’aur 
hommes : mais qu’à prefent elle fe trouue dans vne extrémité toute 
contrainte i car elle dit qu'elle n'approche point de la Cenfcftion 
qu’auec tremblement 8c effroy, pour la crainte qu’elle a de manquer 
b la necetTaire difpofttion. Mais quelque diligence qu’elle y fade , il 
luy femble qu'elle ne reconnoift ïamals en elle le regret d'auoirof- 
fencéDicu.maisbien le defir de le vouloir. Elle a bien la volonté de 
lè&parer de tous les manquemens dont elle s'accufc,& v de tous ceux 
qu’elle reconnoift ra déplaire à Dieu>maisdedeplailîrd’auoiroficn- 
cévn Dieu û bon; elle dit qu’elle ne Fa ny raifonnable.ny fcnlible. 
Ce qui fait que quelquefois, apres s ’cft re Confcflee.ellc fort du Coa- 
fcûionnal, ne pouuant pas permettre qu’on luy donne Fabfohition, 
te s’en vacontre la volonté du Confcfleur , pour demander à Dieu la 
Contrition. 

Vnt dutrt du n. Juin t6j^. du wtfmt. le penfe,MonPere, qu’il ne 
fuit point que cette perfonne communie au.lubilé ; ce fera quand 
Dieu voudra,qu’il luy manifcftera par voftrc moj en; & edaeft tres- 
vray que cen’cft par fvfagc des chofcs faindcs,qi eFamcFeft dauan- 
tagc,fi clic n’a la vraye charité. 11 me femble que Dieu donne à cette 
«me arfujettilTemcnt à voftrc conduite, le Fcftimc cxtr< mtment 
heuretfe de vous auoir rencontré , & moy encore plus ; car ie voy 
tout le monde, mcfmcs ceux qui font à Dieu ,-fi éloignez , comme 
vous me le mandez, de la vraye voyc. 
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'Mémoire) qui ont fetay âufroce % 


EXTRA1CT WNE LETTRG DS SOUFR 
“ Geneuiefuede S. Xu^ufim,* la Mere Prieure du Port* 
Royal ,au (met de ladite faite ce tour là far MonficHt 
le Blanc, en la Maijondu «S. Sacrement . 


D V zo. jturil 1638. en U [tonie , elle tfetit Atnfi. En pariant 

del'eftat de cette Maifon , U nous a dit, que 11 nous eullion* 
toujours efeouté 1 a feule voix de noftre Pafieur , les affaires n'euf- 
fent pas efté ainfi , parlant de Monfieurdc Langres .mais qu U n y 
eftoit plus. Et a adioufte en partant ,quïl y auoit encore quclqtt va 
r • • r. . ;i ^Ananta^e déliant les Sœurs; 



lÇdUOll lieu uuw u u»w* ^ n » r 

que H. a des opinions particulières , qui pcuuent eltre dangcrcules 
pour les Filles. 




LSTTRS VS MONSIGPR DE 
S. lean Marquis des Portes , a l'\Sibbc de 
S. Cyran . 


D V 9 . Térritr , 1638. le penfc fouuent à vous , & au* vertus que 
vous nous monltrez. le penfeque des eferits en François ,qui 
monftreroient comme les anciens Chrctticns cftoicnt conduits, SC 
maintenus au feruicc de Dieu, feroient bien vtüesmu Franc os, > 
pour quantité de bonnes âmes , qui ne demandent que de cpnnoUWe 
la vérité pour la fuiurê,& qni ne font pas latines. Car ordinaire met, 
ce ne font pas ceux qui entendent bien le latin, qui font les plus gens 
de bien. Les erreurs & les abus qui font ai! preiudicc des ames,ciians 
monftrez. , il faut c.ifin que le Diable fait vaincu par la vente ; 5c 
1 pour vne douzaine d‘ignoraôs,& gens fans amour de D;eu,qui gron- 
d.roient, il y en auroit cent nulle qui auoüroicot la vente , 5C U 
fuiut oient. Car enfin le faluteft la plus precieufcch de de toutes; ÔC 
peu à peu par vn tel cnfcignemcûtqv’on aurait toujours en main, on 


de l’AUc de S. Cyrdn. j j? 

reconnoiftroitla veritc , & on apprendrait à mieux yîure. O que ie 
penfe qu’vue fcicncc claire & véritable, anroit de force pour fc faire 
auoiier,ou en ce temps, ou en vn autre ! Car les erreurs ne fc corri- 
gent pas tout d’vn coup , il faut du temps pour femer , & du temp* 
pour recueillir le fruiél , & quelle benediétion ne doit-on pas efpe- 
rcrqueDieudonneroità vnœuurcqul vaà redrclfer les abus de fa 
Maifon , &àcmpefcherlapertedcfesenfans. 11 fcmble qu'il n’a 
iamais rien tant defiré , finon qu’on aducrtilfc les pécheurs , ou ceux 
qui errent; &s’il faut batailler pour cela , pourquclplusbeaulîi- 
jet peut-on employer fcspeines,& fa vie. C’cftleplaiGrdcccux qui 
font enflammez de famour de Dieu , d’eftre contrariez en leurs cha- 
ritables aduertilïbmens , afin que par ce contertc,la vérité foit plus 
efclaircic , & plus de monde fecoüru. le ne fçay s’il ne feroit point 
mieux pour le commencement de faire voir la pieté des anciens 
Chrcfhcns,& comme ils viuoient, mefrne - j premier fieclc, afin que 
plus doucement, Sc fenfiblcment chacun* uft goufter , & connoiflre 
cela,& que ceux qui fe font Maiftres,crûircnt moins qu’onlcsvoulut 
reprendre, & en fufTent moins effarouchez ; on verroit comme cela 
feroit pris. Car drellantvnc vie du temps ancien , fans qu’on puilfc 
dire que ccluy qui lafaitc,accufe perfoane; tous ceux qui ont de fcf- 
prit,8r defir du Ciel.vertoicnt la différence qu’il y a du teps prefent, 

& puis félon que cela fc feroit, on pourrait venir à reprendre les er- 
reurs & abus. Mais ie voudrais la dedans n’oublier pas ceux de toute 
forte de profeflions, dont il eft permis de parler. Mais iepenfc que 
ccluy qui entreprendrait ccla,aur oit befom d’vne grande fciencc,& 
d’vnc grande charité , car il ne faut pas broncher en fvnc des deux 
en ce genre d’efcrire,ou bien on eft lourdement rclcué.ll ne faut non 
plus manquer aux Conciles,aux Pcres,ny en tous les temps de FEgli- 
lc. Voila ce que la liberté que vous m’auez donnée, me fait vous et 
crirc pour ce coup , afin que vous qui elles non feulement mon Mai- 
ftre,mais aufli dcsautrcs,voyez fîmes penlées foirent hors d’enfan- 
ce. Iepenfc bien que 'tarus Aurtlius , peut parler d’vneparticdc 
tout cela; mais parccquc le latin eft trop difficile pourmoy.ic n’y ay iLi ce bon srf- 
pù rien comprendre, quoy que ie m’y fois efforcé. Si ic fauois veu en ce f4 * e 
fran^ois , i’en dirais mon petit fentiment, à vous feulement, dans la 
liberté dcfamour.len’oublicpas Monficur Bontard,ny ce que ieluy 
Jois, iepenfc que fon efprit feroit bien le compagnon de ccluy de 
MonfieurlcMaiftrc,s’il faifoit vnc belle fcparationaucc le monde; t No ^, lllon , vt à 
il a allez bon cœur , pourauoir vnefainte ialoulie de l’exemple de fon ;meuo S «t*«e 
Moniteur le Maiftre, «--deffirt. 
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LETTRE DE DJ BBS' 7)E S. QYRAN , 

à 'une perfonne de grande qualité. 


r T(ffe perlonrie T< 
Itôjnmer* fi luy 

jcUiO, • 


M Onseignevr, 

, ... , 

Il y a huiét îours que i’ay eu l'honneur de rcçeuoir vne de vos 
lettres, laquelle ie vous afleurc, n’auoir cfté nullement neceflaire 
pour le regard des exeufes que vous me faites. Car quoy que i’aye 
bien veu , citant retourné à Paris , que vous n’auiez point fait, 
voir aux petfoanes,Fefcritj fieft-cc que cela ne m'a pas laide par la 
grâce de Dieu , aucune mauuaifc imprcflîon dans Fefprit , ny altéré 
tantfoitpcuFafFcéHonqucicdoisauoirà voftrc fcruice. Carie me ‘ 

# contente de faire à chaque occafion , ce que Dieu demande de moy, 

fans me foucier fi ie fuis allez heureux de faire reülïïr ce que i’ay en- 
trepris , ou non. le vous le dis aucc plus de vérité que mes paroles ne 
portent; de forte qu’il arriue quelquefois, que i'ay autant d’indiffe-^^ 
renec pour les cuenements , que i’ay eu de chaleur pour les entreprit 
fcs. Mais quand il arriue que i’ay cité contraint de m’aduancer vn 
peu pour la dcfcnce des veritcz Catholiques, que ie ne puis déf- 
ait parle fe b pal- auoüer ■‘pour telles , fans me crcucr les yeux, & les fermer à la lu- 
4cfcnce *lc fo nu- mterc vntuerfcllc; le n ay garde de me troubler tant fott peu,de voir 
’ r,mM * qu’on craint de mefuiurc. Carie fçay combien on clt cxcufablc dc- 

uantlesh immes,de ne vouloir point choquerleur langage , &leur 
i, Gn voifp,, n fans commun, & de fc retirer d‘vn combat , qui offcnccroit tous les 
oud citiiît fiifoit grands Maiilres de la Vertu , & de la Religion des l> Cloiftrcs. Ce- 
p"is R vuruè’^f du pendant, Monfcigncur, ie n’ay pas efté fi malheureux, que Dieu ait ' 
vmfi. permis, que cette contention ait fait le moindre bruit , 8c vous puis^ 

aireurcr que depuis mon retour, ie n’en ay oüy parler à perfonrié; 
Jiorfmis à ceux qui me font venus faire des exeufes pour leur confrè- 
re, & dcdarc franchement , que les eferits qu’il auoit rcceus en l’ef- , 
choie, Fauoient trompe. L’ignorance , & la concupifccncc , Mon- 
Vnn intiment tou- leigneur , vont du pair dans les r efcholcs de la grâce de Iesvs- 
Christ ; & les SS. Pères difent qu’elles font deux fourccs gcncra- 
l , les , & égalés de nos péchez , contre lcfquellcs nous datons perpé- 
tuellement combatrc , pour nous rendre nets de tout peché, &con- • 
formes à celuy qui n’a pù prendre ces deux defauts de noitic nature. 
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•ayantpris tous les autres. Ic vousay aflez fait connoiftre, que fi 
f culTe eu la liberté, ie me J fufl’e bien plus auancé aucc vous , & vous 
culle fait toucher au doigt d’autres veritez qui demeurent captiues 
fous finiufticc des hommes , fit fans lefquellcs ilcttimpofliblcde fc 
bien conduire dans les grandes charges , fi on n’a vne « menieillcufc 
fimplicité, qui eft trcs-rarc, & qui le trouucroit peut-eftre en quel- 
ques ames, li elles n’auoient elle conduites que de Dieu fcul. le n’en- 
dis pas d’auantage, Monfcîgtreur, parccque ic fçay bien, que la dif- 
crctioncftaulïïbicnlefcldcs veritez, que des vertus. Suffitqveie 
fais profeffion de ne fçauoir rien , que ce que PEglifc de douze /cens 
ans m'a appris,& que i’ay connu tous les heclcs,& ay parlé à tous les 
grands fucccflcurs des s Âpoftres , pour rcccuoir l’inftrudion d'eux , 
8c nemcflerricndemonfcnsauec le fens de fcfprit de Dieu , qui 
nous a inftruîâ par 1 n s v s-C h a i s r, Car toute autre doârinc, 
eft fauffe, & capable de corrompre les mœurs, comme ie ne peux ra- 
porter à autre chofc , le defordre general des C hreftieus, 1 c feray 
toute ma vie, &c. 


J Ta teterue dont iT 
vfoit J debitet fe* 
maximes. 

f Artifice 4c S. Cpî-, ■ 
un pour clfpofec 
les hommes a Sk 
nouucautes» 


f II fepire ftglife 
tics douce premioa 
ficelés de la noftre. 
j L'opinion qu'il 
auoic de Ta lcicu.j 
8e capacité. 


EXTRAICT DES LETTRES T)V PERE 
Adaignardj eferites À l'Abbé de fainfl Cyran, 


D Piz. luiüet i6iç> tn la fécondé pa*e , il dit maniftflcmenf, qu'il a * routai 
s affermit iourncllcmcnc en la créante qu’on luy a donnée , ré de sainte Croîs 
qu’au Sacrement de Pénitence, il n’eft point neceflaire de confefler * R ‘°“ en * 
le nombre des péchez mortels , ny les circonftancçs qui changent 
Fefpccc du péché, moyennant que la contrition foit telle qu’il faut. 

11 paroift qu’il a eu de la peincà croire cela ; il demande des raifons 
pour s’y fortificr,& promet ncantmoins au ficur de S. Cyran de croi- 
re fut fa feule authorite. L’Apoftille qui eft en cette lettre fait foy 
duiccrctquc lcdit ficur de S. Cyran rccomnundoit à les Difciples, 
le vous fupplic, dit il,que la crainte, que ce que vous m’eferirez ne ' 
foitveu, ne vous cncmpcfche point; carie vous promets que i’obfer- • 

ucray ex aftement toutes les defenfes que vous m'en faites -, ic vous 
fupplic d eftendreplutoft voltrc rcfponce, qucdcrcftrccir,cari’cf- « ctftoie vnjApoJ 
petem en fenur beaucoup, & en beaucoup de choies. fiat des Capucins af. 

En vne lettre e frite de K»i,enjt x.d’Qflobre i6jj.il farte ainj! à l'jibbi illuminez , donc S. 
deü, Cyran, Icfçay d’aflez vcmable parc,qucle procezdc- Monûcur 
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dcTroyc, & de ccluy qui cil auec iuy, fc terminera dans le mois 
d’Oâobrej il y a des cotnraiflions pour informer aux lieux où ils ont 
efté, de certains Articles qu'on me doit monftrer demain. Elles font 
addreflees parla Normandie 5 Moniteur Hallicr grand Penitencier 
- » dé Rouen, que i’ay autrefois trouué leur dire fort contraire. Com- ‘ 

< me il efb elleu pour les Eilats de Normandie , on doute fort s'il ac- 

ceptera cette Commitlion d'information; & onpcnfcàmoyàfonrc- 
fiis, voire maintenant plutoft qu'à lu yf quand il ne deuroit la refo- 
fcr. l'eftime cela de tres-grande importance ; voila pourquoy ic vous 
en eferis, pour fçauoir comme ie m’y dois comporter , en cas qu'on 
délire que ic m’en charge. 

En vne lettre Jatt e de fyiien du iz.d’OBobrt 1631. il commence ainjt. le 
vous remercie tres-affe&ueufemcnt de voftre refponce. 11 ne faut ' 
plus penfer à cette Commiflion ; car les frères de la principale par- 
tie, que iecroy etlre le P. I. C. me tiennent quaû maintenant du 
nombre des illuminez , & en ont fait dé-ja courir vn petit bruit pat 
la Ville. Monfieui Hallict Pénitencier de Roi.icn, a renuoyé à Mon- 
sieur PO fficial de Paris, la Commiflion qui luy cftoit adrellc'e;pârtie 
à çaufe qu’il eft dieu pour les Eftats de Norm-i parccqu» 

M - . Colard eftfnn parent. I'efHme que ce fera principalement par 
ccluy U,s’il leur urriue du mal , pour auoir expliqué mal , à caufe de 
• Ton ignorance de certaines propofitions, & auoir déclaré, à ce qu'on 
m’a dit, qu’elles elloient de Monfieur de T roye. l’ay veu vn impri- 
me des Articles,furlcfquc.ls ceux qui auront la fufdite Commiflion, 
doiucnt faire leurs inquifitions. 11 y en a quelques vnes apertemenc 
contre laFoy. 

• . En vne lettre datée de P^oiienje ii.de TA an 1 6j z .fur la fin, Jl parle ainft. 

Monfieur le Promoteur de cette Ville , a fait l’information de Gour. 
nay. 11 m’a interrogé, mais fans me faire rien ligner; c’eftvn ligne _ 
1 qu'il neft pas pour ces Ecclefiaftiqucs,car i'aypatu cftrepour,& 110a 

pas contre. Ceux qui font pour Monfieur de T roye , pourroient de- 
mander montefmoignage par cfcrit,& lcdonneray très fauorable; 
ù c'eft 3 reremple excepté poflible en ce que ic dira y ingénument, que de certaines pro- 
^ ,*• pofitions b véritables , n’ont pas elle touliours dites allez pnidcm-; 

SiCou le incline Je ment. 

c,luia » En vne lettre du 4. Décentre 1631. Il parle ainjl. Il rte 

femble que Ton peut dire de FAutheur, de toutes les fuiuantes propo- 
rtions {c eft du V. Giltieuf t]n’il parle ) ce qu’on lit au premierdes Ma- 
« chabées, de quelques vus cjui penfoient auoir faitmerueille ; ipft au - 

Htm non trant defmini vu or mu tllorm perquos Jalmfacla eft in ifrael . . . « 

* * ' J’ajr 
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J’ay tremblé lifant la dcfcripcion qu’il tait en vn certain end r ic à: 
de la liberté Chreltienne j laquelle dcfcripùon , quoy qu.- s'en ioit 
de la fpeculation,me femblc elère tres-dangcrcuic pour cc qui cft de 
la pratique, & fortoppoféc à fhumilitc Chreltienne, ic erpy qu’elle 
jeft capable de taire plus de tort, principalement aux deuots à la mo- 
de, dont le monde cil maintenant remply, que tout le relie de bien.. 
L’Autheurdeccspropofitions, s’eft voulu feruir del’authoritc du 
Cardinal de Berulle , comme les petits oy féaux 1 qui pour voler plus 
haut, monteroient furvn Aigle : mais encore qu’il n ait nullement 
cfté de l’opinion des • lefuites, couchant la liberté, & fcfficacc delà 
grâce, & autres chofes femblables; iamais neantmoins,$’il euft vef- 
cu , il n’eut approuué tout ce que cet Autheur eferitenfuitede la 
vraye opinion de la liberté , de laquelle il dit quelque chofc en ces 
deux liures;mais cc me femblc tres-peu,& auec beaucoup de mcilan- 
ge de pluficuts très- grandes, & tres-dangereufes fauflçtez , qui ont 
pour origine ,'cc me femblc, la balMe ( bien qui ne le paroille pas à 
tous ) de fon humeur , & la grande médiocrité 4 naturelle de fon iu- 
gement, & de fon efprit. 

En'tne lettre du 14 . Dtcembre\ 6 ]i. Il pnrlt ainfi fur le commencement. 
le voi/s prie de vous employer pour metrouuervn Vicaire; ievou- 
drois bien qu'il eut la grace,'& lescapacitczfuiuantcs Prcmieremêt, 
vn delfcin de tendre par cette voyc à vne plus grande perfection 'que 
<ellc que Dieu demande pour le plus parfait ellat des Religieux, & 
que pour auqir quelque afleuranec de cela, s’il fc pouuoit comme on 
«ntre en Religion , fans attendre d’autre J recompcnfc que le viurc 
& le veftement; tout de mefmc qu’il / fc contentaft de cela. 

En vue lettre tfaritt *u mois Je ùtctmb. lôtf.fnr h fin , il y fc Je ces ter- 
mes. Pleuflà Dieu que vous vouluflicz, où que i’allallé à Paris, ou du 
moins que Monficur Barcos vint à Rouen bicn-toft, Enuoyezqnoy , 
s’il vous plaid, les cas de confcience du P. Bauny, &*mandez moy’ 
s’il y a quelque chofc contre , ou pour 9 et tus ^nrelius. l’ay fait vn 
xecucil des fautes quei’ay pcnfécitreau liure de Monf. le Maiflre, 
félon le défit qu’il m’en a fait paroillre me venant voir, le penféque 
i’ay elléencclatropfimple, car ieluy ay dit que i*cn foupconnois 
quelqu’vne d’herche. 

. Ln ynt lettre Ju 3. J'Auril 16tf.ll dit. Seroit-ce contre vortte con- 
seil» de prefeher qu c Bcllannin, par exemple , a beaucoup mis d’c m . 
-pefeheroent/a la conuerü.m des Huguenots, par plufieurs de fei opi- 
nions ? comme quand il enfeigne , que les images méritent vn inté- 
rieur t honneur , bien que moindre que ccluy de leur prototype 

M 


j Monf. de Berulle 
citant Catholique 
n'a pu dite d voe 
autre opinion tou- 
chant la libette, <yta 
les lefuites , fEtlile 
n'en cotinoiilànc 
point d'autre, pout 
vetiuble. 

h VoyU le pauure 
Pete Giliieuf bien 
maltraiOé pat ceux 
de fon Otdtc. 


de ne fpay pat quel» 
bornes Oien a mit 
à la pctfcâion où 
doiuenc afpiter les 
plus patfaits Reli- 
gieux , n en ayant 
mefmc point donnS 
à la pettcâioA 
Chreftier.ne. 
d Qucllerecompen- 
fc que celte là. c'eft 
celle d'vu Mauixü. 
ute. v 

r 11 voudrait que 
fon .'ica ire ne luy 
couftalljpiae. 


f C'ellbïen le mon- 
de rcuctfc que cela. ' 
£ L'ignorance «roC. 
Itéré db ce perfon- 
nage paioiil en ces 
en droit,, & fon er- 
tcur en cette ntatie. 
re. qui cil la mefnio 
que celle de nos HZ. 
reliques. 
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l'ay dit beaucoup de chofcs (emblablcs en mes Prédications de cfe 
Carcfme , & ie n’en ay aucun fcrupule de confciencc, bien que les 
bruits ayent été fort grands contre moy ; il y en a qui difent mcfinc, 
. que iedois craindre quelque mauuais omeede la part des Religieux, 
ae longuc,& de courte robe.V ne de chofcs que i’ay dit les dernières, 
c'etqucFetat Ecclcfiaftique n’etoit point fcculier , mais régulier. 


plus éminemment que les réguliers , qui ne le font que par leurs re- 
font’ r'jui?c“ Ul S lcs * q ul ne pas tant que les Canons h Ecclefiaftiqucs , félon lcf- 
l« cmons t les re- quels les Eccclcfiatiqucs font regulicr$:& à caufe que les irréguliers 
îu'e^’n» F |c C fom lft iis P cuucnt être Religieux , mais non pas Ecclcfialliqucs , ou pour le 



de c tant iue. 


i voTi 'fa ftu îdité *^ s ^'^ cnt P un *s de mort ou defang. Enfin tous les Religieux, & Ro- 
k rèitrauanance de ligieufes, tant de longue, que de comte robe, m’en veulent extrême* 
«« homme. ment , & plus que ic ne vous fçaurois exprimer , à caufe de mon hui- 
meur , il y en a qui doutent fi le dois aller à Paris à caufe de cela , & 
tell du moins. 

«» • ivvnt lettre du i.^ur$li6$6. Il parle toufiours des ceremonies 

accoutumées en la confection des fainCtcs huiles , lefquellcs il veut, 
faire changer-, & dit qu’il luyefl bien dur que le Sacrement de F£r- 
treme- On&ion foit nul , Sc que la ceremonie du Baptcfme ne font 
point comme f Eglife Fa ordonné. 

- En y ne lettre du tÜ.dt £r/tf.id$ 6 .Ild»>' 2 /<*Jî/».LeR.P.Seguenotà et 
i Qu'elle n'cft que iourd’huy encore foutenu l'opinion qu’il tient de Fabfolurion * auec 
le P. Gibicuf , qui luy a dit , qu’il ne s’y falloit pas fi facilement en- 
gager, ica qu'il m’a dit,ilfa tient faute ; adioutant que Monteur 
de faiuét Cyran faifoit attendre fix mois ians fe confcflcr, à ce qu'on 
dit. 

Enynt lettre datée deEfkenJe 17. d'OBobtt 16^6. Il parle ainfi. C’ef t 
pour vous fupplicr du contenu en celle que i’ay cfcric à Montent de 
Barcos. Dcquoy i’ay plus de befoin, cltdcfçauoirquelaconcupif- 
cencc agit nccelfaircment en toute aétion qui ne procédé point de 
grâce., le vous prie que votre lettre foit vn peu ample, autc quel- 
ques lieux qui prouucnt , & enfeignent que tout ce qui ne procédé 
poi nt de la charité, du moins commencée, et péché; quand ce feroit 
mcfme les a&cs de vettu morale-, car ie feray obligé Jcuant Monfci- 
gueur FArcheuefque , de montrer cela au Capucin , qui veut fouü«> 
nic,& prefe hcr le contraire. 

Enynelettrtdut-o.deKouemb.i6i6. Il ait. Monteur fOfficialde 


# ’ 
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Rouen,tnedoit,àce qu'on dit, faire citer, pour comp aroiflre d.euant 
luy en jugement, à caufe de Pimprcfiion , & diftnbution des fueillcs 
q ue ie vous çnuoyai, à plufieurs Curçz de cette Ville , & i quelques 
vas de mes principaux amis , 8 c autres de qualité. Ce qui commence 
à faire atrez de bruit dans les cfprits de plufieurs. La iournéc de cette 
4iftribution,ie receus la voftre, qui empefehe feulement, que ie o’cu 
donnafic à quelques vns qui m'ont fcroblé les moins dilpofcz pour les 
receuoir.. Enfin, Monficur, pofTible eft-il temps que vous m’ex. 
communiez de vous , mais feulement comme l’aueugle delà Syna- 
gogue, auquel Issvs*Chmst fe communiqua par apres plus par- 
faitement^ & ie vous aifeure que i’ay ce me femble , beaucoup de ben 
deGr de cette excommunication , au cas qu'elle vous puifTe lcruir en 
quelque façon que ce foit ; car ic ne fçay comme ie me fuis veu obli- 
gé , par la prouidence mefme extérieure de Dieu , à tout eela , 8 c à 
tout ce qui pourra peut-eftre fuiure. Moniteur Singlin m'obligeroit 
beaucoup, s'il pouuoit faire approuuer cette proportion qui eft dans 
<ces fueillcs, par quelque Doétcur de Sorbonne; car ie ne doute point 

Ï ie mes pâmes ne pourfuiuent fa condemnation par autant de Do- 
curs qu’ils pourront ; c’cflla vérité que i'ay grand befoin de cela ; 
dequoy neantmoins ie me palTcray très-volontiers , fi ie mcrice d'en 
dire priué; non pour auoir dit faux , mais pour n'auoir pofïiblc pas 
dlé afin prudent, principalement en ayant laiffé eferire, que i’auois 
prefehé cette propofition comme elle elt en ces fueilles,&c. 

Envne lettre ddtfe de Hpüenle iS.Decemb. 1656. ^’^rftlcyous prie de 
ine mander, Aie ferayreceu chez les PP.dc rOratoire, allant à Pa- 
lis, à caufe qu’en cette Ville ils auoient commence à me dcfauoiicr ; 
** qui m’oblige encore à vous demander ce que ie dois faire en cela.. 
S’il eft vray que les Capucins pourfuiuent en Sorbonne & ailleurs 
contre moy , & ma propofition -, ic vous prie de faire donner cette au- 
tre lettre à Moniteur de Fillcfiac , & d'en faire referire par voftrc 
moyen la rcfponcc , & le touj , fi vous le iugez à propos. Car dans 
fcfpri t de quelques vns , & de quelques vncs , ie ne fuis poi nt moins 
que Heretique,& qu’H y a long-temps que ie le fuis au dedans,& que 
Dieu a permis cela pour me reconnoiftre. . I'oubliois de vous dire 
ou e mon cfc rit contre le Capucin, eft tout preû, & il contient plus 
«e cent pafiages^a plufpart de S. Avguftin. 
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TESTAMENT V>r *T. MAI G NARD 

( Treflre de l'Oratoire. 

D V 3. hunier 1635 . 11 donne par tdlament 20Q.cfcus,pour aider 
à finitruâion de deux Ecdefialliques, en la vraye & folide 
Doctrine de FEglifc; non feulement contre les Hérétiques de ce 
temps; mais auui contre les faillies maximes, & tres-dangereufespro- 
pofitions de quelques Cafuiftes, & autres Aufhcurs de ce temps, il 
liipplie ledit iicur de fain&Cyran, de procurer par quelques vns des 
fiens , que ces deux Ecdefialliques foient mis en penfion durant tout • 
le temps de cette inftruétion ; chez ceux qu’il connoiftra les plus 
defintereflez; & de prendre , s’il luy plaift , par luy mefmc quelque 
foin de cette inftrudion ; apref laquelle, dit-il , ie le fupplie en, 
core, de les prefenter au Curé de faindc Croix mon fucccffcur, pour 
luy fcru.ir en l*a ParroilTc, foit Fvn en qualité de Vicaire , & l’autre 
fous Vicaire ; ou bien pour cftre les derniers de tous , qui ell ccque 
i’aimerois le mieux, le feroisbien aife qu’il ne fe rcqdiflcnt point 
d’aucun Ordre , ou Congrégation particulicrc,que dans la recoa» 
noilfancc de la foiblefle delcurv£rtu,pourfc fauuer entièrement, dç 
que par v n amour pamtulicr à fordre ancien Hiérarchique. 



EXTRAIÇT D’VNE LETTRE DV SIEFR 
de Trajet , à l’Abbé dejainél Çjran. 


Ce Def royes eftoit* 
vn Apoftat des Ca- 
pucins dont S. Cy- 
ranappuypiilepar- 
ty fiC'approuuoic la 
doêtii. qui eAoit 
celte des illuminez; 
& il cft parlé de luy 
dans f information 
de FAbbc de S. Cy* 
un. 


Ettt lettre ejlddtée du Bois d'^lrji, le 28. Sefttmb. \ 6 i. 6 . & if forte 
.tinfi. le dounay charge à mon garçon, de chercher chez quel! 
ques vns de mes amis , leliuredc fainélc Claire d’ Amiens» dont ie 
vous ay parlé: mais quoy que i’ayc peu faire.ie ne Faÿ fçeu recoùure|r 
luy mefmc, & ne fçait-on ce qu’il cft deuenu: mais bien en ay rccou^ 
•urévnecopiè/lâquclleic vous enuoye pourvous diuertir durant vq- 
ftre voyage de T ouraine.ll y a. aiiec, quelque autre petit T riiâc lp£ 
rituel, aucc quelques fpiritucllcs interprétations de quelques figures 
de la Bibie; vous verrez le tout à vollre loifia , & en iugerez ce qu’en 
trouuercz à propos. Mais vous fçauez trop mieux que moy ,quc ces 
matières Oc fujctslà,ncfpdoiucntiudiftcrcuimétcouununiqucr,car 


de t Abht de S. Cyran. 

tous ne font pascapablcs des plus folidcs , & fimplcs veritex , telles 
qu’il y en a plufieurs en ces T raiâet. 


EXTRÔdlCT DE QgELQVES LETTRES 

du fieur Singlin Preftre, à ï'x^ibbé de S. Cyran. 

E N vne lettre datée du Tm-V,oyal It Ï4Î d’Offolte , fant marquer l’an- 
née , il parle ainjivers le commencement de la lettre. Le pacquet dont 
vous faites mention , ic Fay donne' en main propre , fans faire ren- 
contre de perfonne. Nous continuonstous les iours la leéturc de S. 
Auguftin , en laquelle ie fouhaiterois d'auoir plus de temps pour me- 
me diter fur icelle, l'efpctc que cette lcâurc me feruira à beaucoup 
humilier,en me faifant ne me pas apuyer, ny fur moy-mefme, ny fur 
autre moyen extérieur , mai s feulement fur la pure mifericorde , & 
bonté de Dieu , qu’il a toufiours droit de me defnicr. l’attribuë ce- 
pendant à vne grande mifericorde de Dicu.de m’auoir fait venir à la 
connoiiranccdcsvericcz delà Foy, quci’ay ignoré iufques à prefent, 
laquelle ignorance, fi elle n'eftoit péché, au moins efioit-clle peine 
du pcchc, & occaüon de quantité de fautes. Car quoy que ic ne fois 
Pelagîen , fi pourtant y auoit-il en moy de la fcmcncc de cette hcre- 
fie ; Ce ie voy qu’il y en a beaucoup dans le monde qui le font , fons 
qu’ils s’en appcrçoiuent , etiam inter Dotiores. • 

- ■ En "vne autre lettre datte de Taris le 8. Nouembre , fans mettre l’année . 

s'il dit. Monfieur de S. Mefdant à fort entretenu Monlicur d’Alençon 
de ma perfonne ; que i’eftois des trois mois fans dire Mcflc. Que ie 
faifois de longues Oraifons; brcf,queiemenoisvncvic bizarcj & 
qu’ildeuoit prendre garde.qu’cn la maifon où i’eftois, on auoit con- 
damné vn liurc, intitulé,!; Chapelet, *&c. Ce qu’ils improuucnt.n'cft 
pas ce qui me donnepeinc, attribuant touteelaà leurs ignoranccs;& 
m’eftimerois heureux fi tout ce qu'ils improuucnt , ic le faifois dans 
Fefprit qu’il faut; ils auroient bicnplus de fujet,8i de vérité, de con- 
damner ce qu'ils approuueroiént en moy. 

<• Enfne autre lettre datée du Tort-P^ojal,dont ie nay pu lire la datte, il ~vfe 
de ces termes, -ter s le milieu. I’ay rendu à Monficurdc H aitze , volirc 
Catechifmc. Nouscnauons fait trois leçons aux entans, oils'cft 
trouué la communauté des Religieufcs , qui tcfmoigne plus de défie 
que les enfans mefme. La leçon que nous fifmes de la cheutc d’A- 
dam, fcmblc auoir fait quelque impreffion à quelques vns,& quelque 


L'inlcription eft 
A Monlieut l'Abbé 
de S. Cyran. 

Ce Singlin cil au- 
iourd'huy fvn des 
grands Euangelille* 
au party ; 5: feu 
Monlicur fAtche- 
ucùjue de Paris fo- 
biigea publiqucméc 
de fe retraiter pouç 
la mauuaife domi- 
ne qu'il auoir pref-. 
théc au Poit Royal, 
laquelle il a néant- 
moins continuée 
du depuis de pu- 
blier pat tout. 


finir ription eft 
A Moniteur l'Abbé 
de S, Cyran, i Pot, 

tiers?. 

'“"îtoé ■t 1 ' 

a Du S. Sacrement, 


Cette lettre n’a 
point dioliuipcion. 


K, 


24 Mémoires qui ont fèruy au proce% 

ellonnement à quelque autre; en ce que Fhomme eft dans {Incapacité 
de pouuoir rien mériter de Dieu. 


Cette lettre n'» 
peint d i 1 fcripiion 
citant clcricc dej 
quatre codex. 

Moniteur le Mai 
dre clt Neueu des 
fieurt Arnaulds , 8e 
a luiuy le mefine 
party qu'eux auec 
, loua Tes freret , 8e 
aom auons raporcé 
cy-dclfus fon înter- 
(Ojatoùc. 


* Tlaettie ridicule; 
car tout le monde 
k »« combien cet 
Abbé efteit plein 
d’orgueil 8t de va. 
litc, 8e fes eferits 
en font foy 



EXTRA ICT DE QrELQTES L6TTRÇS 
de k^donfieur le Maiftre , à l’Abbé de S. Cyran, 

Du 17. Septembre ify. 

M Onsibvr, 

Quand ie deurois vous diuertir de vos plus ferieufes occu- 
pations , il faut que ie vous demande pardon de La peine que vous 
auezprifc de me venir chercher pour me dire adieu; 8c demamau- 
uaifcfortunequim’aeropefchédereceuoirFhonneur que vous m‘a<- 
uezfait. Si ie n'auois pas le bien de connoiftrevoftrc extrême humi- 
lité; & que ie ne fçeufle point que vous eftimez d'auantage, d'imiter 
cette vertu des plus grands Pères de FEglife, que de les égallcrdans 
leurs ouvrages ; ce me feroit vn fujet d'eftonnement : mais ie ne m’e- , 
lionne plus que ce grand cfprit,& cegrand cœur que la grâce a cllcué 
au dcllus de la nature, & qui s'élance û fouucnt dans leCicl,s’abaiffo 
quelquefois jufques dans le cétrc de la terre. le ne m'eftonne plus que 
celuy qui ne voudroit pas faire vn pas,pour aller demâder • vn Eucf- 
ché au premierRoy du monde, en fade mille pour aller dire adieu au 
dernier de tous les hommes. Ce font des effets de la gencrofité Chré- 
tienne. Ce font des maximes delà fciencc des Sainôs. C'cffainfi 
que viuoientles lumières de FEglife primitiue. C'eft faire renaiflre 
lctroifiémcficcledansle fciziefme.... Ce n’cft pas , Monfieur, que 
i’ayc befoin d’autre chofe que de Fhonneur de vos confeils,pour fai- 
re vnc adion genereufe : ce ne font pas des préceptes , mais des ora- 
cles; & tant que vous ne me cacherez peint ce flambeau , toute autre 
kmitre m’eft fupcrfluc. Sic, 

Voftre tres-humble, & tres- 
•bey liant Scruiteur, 

Li Maist&i, 


\ 


..î. de t Abbé de S. Cyran. yf 

4 ' 4m i -s \ i .'?■ * 

Du d'Qflobrc 1/57. 

• 1 ■ 

tr '- ■* v •: «i „ *- » * • - ’ - ‘t ; !/ - ■>>' 

M OnsiEVR... LTafcriftlon .44 

La feule peine que i'ay maintenant, c'eft de fçauoir de Mosfitut' rAbbê de 
quelle manière ie me dois conduire vers mes parties , qui commen- s.cyrâfc a Poiuen» 
çent à me venir chercher. La S. Martin cft dans fix ou lept iours.On 
dit à cette heure que ie fuis à Pompone : mais fi on continue à lent 
dire la mefme chofc.cela les troublera fort , & leurs affaires pour- 
ront demeurer ; outre qu'ils m’aceuferont de ne les leur auoir pas 
tendu de bonne heure. Si on dit que ie fuis malade aux champs , ils 
diront qu'ils attendront ma fanté, le me laifleront leurs caufes. Ce- 
pendant ie ne fçay s’il eft bon de me déclarer fi toft ,& en voftrc ab- 
fence, pareeque cela fera grand bruit, St il peut arriuer telle rencon- 
tre, que i’aurois abfolumcnt befoin de voftreconfeil. Penfezà cela, 
s'il vous plaift, & obligez moy de m'en eferire voftrc fentiment, car 
cet embarras eft grand. Si vous efticzicy , ieeroy qu'il ne faudrait m . 
point marchander, mais ne voulant agir que par vollre ordre, voftrc 
abfencemeUiiTefansrefolution: fi vous eftiez d'auis que ic mode- 
claraftc prefcntement.ic croy que ie ferois obligé d’aller à Pompone 
iufques à voltrc retour, afin que perfonne ne me put voir. Mais ie fe- 
rois aufli embarraflé à faire refponce, & ne fçaurois qu’efcrirc.Pcut* 
eftre que M. le Cha me manderoit. Enfin , ie ne me puis refoudre f e ckmecUw^* 1 ^ 
fur toutes ces dUficultez. le fonge pourtant, qu’allant à Pompone, & 1 

ne me déclarant qu’aprez voftrc retour, ic gagnerois temps par vne 
maladie feinte. & rendrois vneou deux caufes des plus importantes, *;"*>, K 
Üc des plus preflccs. le dcmcurcray ccans autant que ic pourray ... v . . ; 
le vous fupplic de m’eferire voftrc fentiment fur tout cela.. Mon- ' ‘ 

fieur de Marcheuillc vient d’arriuer,il le porte bien, Dieu le reierue 
peut-eftre à ce que vous fçauez ; il fait citât de n'eftrc que hui& ou 
dix iours icy. C'eft, 

r v, Monsievr, 


Tdtnfttur Jt Btrt»s rectum icy , s’il 
y»n* pUifi , Us * ffmr Attende 
mtti uti-humblt Jhuict. 


Voftrc tret-humble,& tres- 
obcylfaflt Scruiteur, 
L& Maistre. 





j>/ Mémoires qui ont fer uy au froce^ t 

Du ii. iOftobrc 1637. 


"> • point \ Jt Onsievr , 

a in(cxiption,la lct- jy I 
«rc cftant cfcrûc des » 




*re cftjnt eferue du * T -*- I e ne fçautois allez vous tcfmoigner les obligations que ie - 

quitte cyftc*. vous ay , de m’auoir prefté vnc folitude , où ie trouucDicu de tou*. 

collez. le n’ay iamais encore goulté de coutcntcmens purs, que dans 
voftre cabi net ; ic n’en fors que pour aller manger , & oüyr Vefprcs, 
Autefte,ic ne fçay fi Monficur Daix fe contraint, mais ien’appcrçoy 
rien dans fa conucrfation de fa troideur ordinaire. . Nous viuons 
comme dans vn petit Monallcre,& pour vous rendre conte du detail 
de mes exerciccsjic vous diray,M.>nfieur,que nous vinfincs chez vous - 
des Mercredy au foir.... le fuis. Dieu raçrcy , plus refolu que iamai-s 
à faire vnc bonne pénitence. Nous ne commencerons que demain S. 
Auguftin,& laGrammaircHcbr. Dansle refte de mes exercices, 
le manger, & le coucher, l’obfcruc tout ce que vous m’auez ordon- 
ne . . Ic fuis, 

Monsievr, • #, 

vtttecvojlre permlfîicn , ieftlursy , yr , f Vofiretrcs-hiImble,i: tres- 
7 Monfieur dt B.ircos , cr r^ffturcray obey (Tant, & tres-obligé 

dt mon tres- humble ftruice. feruiteur, * 

Le Maistre, 


’ "Du 14. (tOflobrc. 

M Onsievr.. 

Vous ne fçauriei croire combien Texemple de mon frere 
deSacy mefert.. Nous allons tous ksioursenfcniblcdànsleCloi- 
lire des Chartreux d pour prendre Fai r, luy& moy. Nous liions nô- 
ftre leçon de la Grammaire Hébraïque, où nous n’auartçons quafi 
point, n'y mettant qu’vnc demie-heure, comme vous nous Faucz or- 
donné.. Monficur Dai* nousinftruiïtauec tant de foin , queli nous 
eftion%auflï bons clcholicrs, qu'il cil bon Maillre. Ce qu’il nous a 
leu dans S. Aqgullin, eil effroyable, mais i’çn fuis neantmoinstres- 
perfuadé : cela met les hommes non feulement dans Fhumilité,mais 
encore dans vn tremblement continuel. Vous ne fçauriez vroire, 
Mon^gur, combien la lecture de ce Perc , & des autres me confirme. 

• Si Monficur 


lettre n’a 
ÿoint d'infcription 
tflj nt pleine des 
quatre coda , Tan- 
nce aufli n y eft 
Joint marquée. 
s C'tiloit ‘ dans ce 
Cloiltre ou S.Cytan 
alloir dogmaifer 
■uec les dhciplcs/a 
nailbn en citant 
fort proche : & U 
aaoic melmc par fci 
entreneh* infcâé 
quelques Chartreux 
de Ta mauuailc do- 
-dktine. 


» » 


de l’Abbé de S. Cyran. 97 

Si Monfieut Singlia n'cftoic occupé, : e Fcntreticndrois quelquefois* 
mais nous we fçaurions le faire qu’en lifant S.AugulUa.Voila > Moa« 
fieur, FcftatouDieutn'amispar voflre entremife. . 

Voflre tres-obeyflant , & très-obligé feruiteur. 
Le Mais ire. S 


EXTRAICT DE QFELQTES LETTRES 

de MadamclcMaiflre , Mert du Çieur le Matjlre , 

> (ÿjeeur du/ieur d’tséndilly , ejerites 

ùl’t^ibbédc fainél Cyran. 

Du 'Tort Royal le 15. lanuier ifrf. 

M ON PERE. .. LïrfenVtion <ft 

le vous fuppliedc trouucr bon vne très- humble prirreque a Monücur rabbé 
ic vous fais, d’accepter ma fœur Anne de l’Incarnation, & de croire ^ ^ n C J^*ci o m re 

5 |U’elle n'a aucune forte d'engagement à créature qui viue , & que nofcc Dame s Pa- 
on efprit eft dans v ne difpolit ion telle que vous la pouucz dcfircr. ,u - 
Ne me retufez pas^s'il vous plailf , & que nous foyons toutes quatre 
à vous,afinqu'ayancvn mcfinePcre, nous foyons plus vuics par la 
charité, que par la nature . . , 


Mon P e re. 


Voflre tres-humblc, & tres- 
obügéc fille , C. A. 


■ e 


Du * Tort Royal le 1 4 . lanuier 1636. 


M 1 


On PekIv.. 

l'oubliay hier à vous direquelapenféc , que vous me per- ^ M^ru-'rrbié 
metterez de m'habiller en Rcligieufe, me rcuient toulîours; flcquoy d c s "cyîln T. Y» 
que ic prie Dieu qu’ilme Folle s’il ne veut pasqueie le prenne, elle n ’ 2 l fon r' u 1 
aclaulepas de reucniri& ic m imagine que le changement d habit, ris. 


» 


;« 


yt Mémoires qui ont feruy au proceç - 

me feroit vn fouucnir perpétuel de ccluy à quoy ie fuis obligée ,8cett 
effet c’clt le vray habit de Pénitence... 


Mon P e r. b , 


Voftre tres-humble, & tres-obeyflante fille, 
C. Arnaved Le Maistre. 


t'infcfïpiion de 
cftie lettre, eft A 
Monlîcur l'Abbé Je 
S. Cyian.à Paris. 

lied frète duUo- 
fleur Arnauld k du 
ficur d'Andilly. 

« Cccv tfl en mar^e 
de la lettre, 
t Monf. d'Angers. 


EXTRA ICT DSS LETTRSS Dr S1SFR, 
Arnauld de Trye , à l’^Abbéde S. Cyran . 

tyi Angers le i z. de May ity. 

M O N S 1 EV R... 

leprens la liberté de vous faire fouucnir de la promeffe que 
vous m’auez faite pluficursfois, dcm’cnuoycrdcuxou trois difeours 
propres pour eftrc dits à vnc grille, à vne vellure ou profeffion. le 
vous fupplictrcs-humblcmcutdcncmcpasrefufcr cette faucur , S& 
l’adiouter à tant d’autres que i'ay recettes de vous . . l’ay rendu vos 
lettres. Le premier à fort bicntcceu la fienne; il y a icy beaucoup de 
broüillcrics, il cft encore fort ajgry contre TO rat:ic trauaille au- 

tant que ie puis à efteindre ce feu ; mais ie doute fortqu'il ne demeu- 
re touliours quelque charbon fous la cendre. 


Monsievr, 


Voflre tres-humble, & tres-obeiffant 
feruiteur, Arnaved De Trye. 


Du 17 . Juillets 6 27 . 


1 V R, 


L’infcription cft TL jT O N $1 E — , 

P * irifpiric -AtCL Tay vcuccqucvousm’cfcriucz; cc que M.D. vous 4efcrîr* 

à^MonV.^d'Anget*. Si 1a rcfponce que vous luy auez faite , fur le fujec du différend qu'il 
1 11 parie de Monf. a aucc vo ft rc hofte. Iefa y elle voir.. Il cft *cn grande colcre contre 
«ut .yj. AUfjcn. j a p cre Morin de TO^atoifC. 11 a furpris depuis quelques iours quan- 
tité de lettres que leditPcrcaefcriies de cette ' Ville, lefquelles lonc 
fort contre luy, a ce qu'il dit : l’imprudence de cette tille à fait def- 


t D'Angers. 


• - 


n del'^bbédeS. Cjrart. 

couurïr ces îcttrcs qui deuoicntcllrc fuprimécs, cat il y a à la vérité 
beaucoup de chofes dedans , dont iVfc peut plaindre aucc beaucoup 

de lu jet. l’ayeflayéj&efl'ayeencoredcfeniirMonGeurlcCardi- 
-jialdei^B.&laGpngregationenccttçoccaGon , en tout ce qui peut ■ *• 

dépendre de moy : ceux qui ne les aiment pas fc feruent de cccy con- 
tr'eux , & attribuent à tout le çorpsle dcilcin que le P.. Morin fem- 
ble auôir eu , qui cftoit de foûleuer des Religieufes contre leur 
Buciquc v ^ ; \. \ ' (’ V*- »> < . V 

1 Voftre tres-humblc, &tres-cbcyGant 

• * feruitéur, A. D. T. • j» 

S. >. 

ZXTRAIQT DES LETTRES DV S11VR>~ ; 

* d'Andiüy tsirnauld , ejerites à l'abbé 

. • de faintf (Syran. 

„1 . »/ -* r- * . 4 • 

du j. Juillet , fans datte de l’annec.’ • . 

'HT-T" * 

• ••TE ne Tçaurois afTez vous tefmoisner , auec quelle love on a rrnfeiîption «8 

X receo voitrc prêtent , & combien îc me lens oblige de ce que s . cynn. 

il vous a plû m'excepter des defences qui le rendent* incommunica- * 11 p«)e Je <n»U 
ble. lebaifc tres-humblemcnt les mains là Monficur d’Arguibek il 2 U n«kuYc%' c/» 
adjoint fané cette lettre. ~ un. 

Du xi. d'i^ioufl y fans datte de l’annceJ 

I E viens prefentement de receuoir vne de vos lettres fans datte, ij nytçffneÆW* 
accompagnée d’vne du i6. de Monficur Unt à laquelle ic vous ^' lp ' 1 ° n:,cc ' ,e, .. 
aduoilcfincerement cftrefortcmpefchcdcEçlpondrejïcauléde'fon ».on aveu Ai ns» 
cxcellcncc,&nc fçayqui'ndic nac refoudray à prendre la plume pour 
cela. Tefmoignezluy cependant. S’il vous plqift ,quc mon cœur ne cAlcncc d« icmef 
laiffe de parier, encore que n» langue demeure en filencc .il ri* feint Uaüuuiu ’ 
.fané etrtre kttrt s ~ ' . 

ti ij 


U n'y a point 
4'infciipüoa à cet- 
te lettre. 

à Lelieur d'Andilly 
eftoii le grand con- 
fident de lantfcnius 
Je de S. Cyran. 


Il n'y a point 

4‘inictiption a cet- 
te letece. 

« Cet exercice com- 
pofé par l'Abbé de 
tf. Cyran, Se qui fait 
vne partie du liure 
de la Théologie fa- 
milière , a efté cen- 
futé par Monf. fAr. 
chcuefque de Paris, 
te du depuis par le 
Pape i & on en a 
mooftté tes erreurs 
dans les reliques de 
fAbb# de S. Cyran. 

.Cette lettre Se 
quelques autres des 
fuiuantrs ne font 
apportées que pour 
faire voit les habi- 
tudes de fAbbé de 
S. Cyran aneediuer- 
fespersânesafin d'c 
geecusic vn iour du 
fupporti 8c dû pour 
les faire icy palier 
pour des partifans 
de fa mauuailc do- 
ârinr, que pjulieurs 
neconnoiiToient pas 
encore. 

Cette lettre »'» 
poiur d'iofeription. 
m C'eftoit vne Ap- 
probation que S. 
Cyran luy auoir ob. 
tenue de linllenius, 
te il en cCt parlé iis 
fes Unies que i'ay 
publiées dûs la eaif- 
lance du lamTenif- 
me, roycï cncr'au- 
IÀllalme|i.tC)4> 


tôt Memùret cpiiontfcruyoufroce^ 

Deb'i'n^iefmt Septembre idif. 

mu T E nemanqueray de me conduire félon ce que vous thcman- 
JL dez ,<oucli*nt 4 M. Ianflcn, auquel ic baife cres-humblemcc 
les n^ains. Il n’d pim Jigné ceBe-cy. *• 9 

*' 

LETTRE DE MAD J ME D'ANDILLŸ, 
k l'Abbé de S. Cyran . 

De Pompon e Uf , de Juillet, fans autre datte. 

M Onsisvr mr • * 

le liray cet écrit admirable, 8c apporteray de moytout 
ce qui me fera polEble pour le fuiurc , & y régler toutes mes aâions. 
Mais ie vous |>pplic de [me vouloir donner le refte de ce que vous 
m’auez promis, 8c principalement 4 cet exercice pendant 1a Mcrte... 

Voftrc tres-hubiblc,ac trd-obligée 
feruante. De La Bodbrie. 


L6TTRS VS MONSrSPR DE 

Bcrullc t a l’abbé de S. Cyran. 

M Onsievr, . 

le vous remercie tres-humblcment de Fapprobation que . 
vous- 1 m'enuoyez. Elle cil extraordinairement auantageufe. Lorf- 
que i’auray Fhjonneur de vous voir , ie vous fuppliray me dire, fi elle 
ne m’oblige point} vn remerciement particulier, auant que de luy 
erwoycc vnliurc. le fuis, 

M O H S 1 E V R , 

Votlre tres-humb.tres-affcd.&trâ-obligé feruiteur , v 
P.De BERViiEjPrcftre'dc la Congreg.de FOratoire. 

Ltmtfmt Td. de Strulle tu vnt lettre qu'il eferit a Menfeur VEutfque 
qui rjloit pur InsMonJîw Btutbilier , vji de cts termes. I’ay fait 


d'UUii'S.Gyran. . toi 

icr cormoifTance aucc Monficur l’ Abbe doS. Cyran , que îc n e 
Suscita»™;. dcvo» !; & il B-. 

«les U V a vingt ans. l’honore bien fort', & fa vertu , & fa dodrinc, 
que «reconnus trcs-grande,& trcs-pro£oudc,&: fafmccmc parta - 
te en l'amitié. 


LETTRE DV R . *TERE ’BOPRGOINÇj , 
à l' Abbé de S. Cyran. 


De Lointain le i/. CMty 1630. 


M 


L'ïnfcrîptîon cft 
A Monlieur TAbbc 
de S. Cyran au Cl»»- 
(Ire N. Dame A Pa- 
lis. 

Cette lettre & la 

fuiuamr moi e ne 

efté oubliée dans lo* 
liure intitulé L* 
tuiffana d» 

ni[mu 


jl vji le vous oropofoispar ma dernière , vne penfée , & *» dc f 

djvn Abbé François rclidant à Bruxcllc , il fc nomme Mon icur lc 
Sonnant, Abbé de S. Martin , vers S. Quentin. 1 Ï u Rov 
donnant fa perfanne.eftablir vn oeuvre perpétuel & ^cmr du y 
conforment pour dememhrer quelques pièces d ^ ,r ^ C \ nq ^ d |. 
le liures de reuenu, Ütue 2. en ce pays , ou le Roy n ,d 

Won, ny authorité, pour Appliquer * la 

Bruxcllc; on ne croit pas grande difhcultc de la part de tintante, 
i’en attendray voftrc uigcn.cnt , & s’il tous plaift aufli en conteter 

auec le R P General, & le R.. P. de Sancy... . 

Voftrctrcs-humble,8c tres-obeyflant feruiteur, 

Fran. Bovrgoing. 

Le 73 . d'Aouft 1/30. 

' L’infcrifuôtt tfc 

M OnSIBYR, . - f A MoulUai 1 fÀbk« 

l’onbliav hier à vous donner ce liuret, & enlonblc Iça- des. cytm. 

noir de vous, s’il vous plairait m’obliger , que de medonner vn mot 
uu.i v. , ,lnnr vous auez le 


pâme qui cft la plus ample; « iv.v.., - $ - * 

pagncrVapprobatton de Moniteur de Langrçs. îcfuiuray vospen- 

fées ,& vos inclinations, , , . un* 

Yoftt'C tres-bumb. & tres-obeyu. 

' ’ Fr. BO V RGOIN G, 


t 




IQZ 


Mémoires qui ont feruy au j>roce% 


LETTRE DV RErEREND P . DE SANCV, 

4 l'Abbé de S, Cyran. 


Le S. Decemb, i4i9. ' 

l’înfcrlption eft ^ 

A tâoniîcur fAbbc AylJ \J>ï6lEV^ > 

des.tjran a p*iis. J.VX. le vous enuoye vn petit cahier dcfucillcs de papier , qui 
1! y a de Tapparé- font la fuite du commencement que vous aucz entre les mains, pour 
fut VwtV*” pjî'ij' P rc ‘ 1 ^î- c peine de corriger. Monfieur le Cardinal de Berulle, von* 
ouoy <]« le ’?cu uè fuppUe,de vouloir en faire de mefme de ce refteque ie vous enuoye -, 
fou point marqué. Sc jour ce qu’il elt abfcnt,il vous fupplte d’abondant, auoir agréable 
de vouloir prendre la peine de corriger auffi les fucillçs de fimpref- 
- fion ; de la correction de laquelle ilfc remet enticrcmect à vous . . 
le fuis. 

Mon S1E V R, 

Voftre tres-humblc feruitcur. De Samcy 
P rclire de FOratoire de Iesvs* 


V 


ÏXTRAICT D’VNE LETTRE DV PERE 
J ean ‘Baptifle Gaultier , ‘Treftre de l'Oratoire t 
à l’Abbé de S. Qyran. 

M O N S I * Y R. . 

L’aftlftion que Dieu vous a donnée pour la Congrégation, 
du Veueu de m'oblige très eftroitcnient à en donner des preuues au - Confrère 
" ffe "l“2üuflîo ^ 3n ^ cnlus >* s’ilabefoindefoin.oudccharicé particulière, ie luy 
’foutoirc. ' feray rdlcntircombicn voftre recommandation in’eft chcrc.I’hono- 
fc trop le, feu! bruit de vos vertus, dans Fcftime que i’en ay oüy faire 
à feu Monfeigneur le Cardinal 4 noflre bon Pere , pour manquer à 
vous tcfmoigner en toutes les occafionsqui fe rencontreront , que ie 
fuis en Ie sv s-Christ noftre Seigneur, & fatres-faiwite Merc, 

M o KSÏ e v R, 

Voftre tres-hmnblc, & très- obey fiant feruiteur, 
Li y tnJoJine ce II ae Baptiste Gavetier, 

Aÿ. Unifier 163 1. Preltrc de l'Oratoire de 1 e s v J. 


t Oc Bctulîc. 


ieïAbbUtS,Cyrdril 


M 


EXTRA ICT 'DE QVSLQgES LETTRES a 
de Menjicut * B. Eatfq. £A, A Ïyihbc 
\ de S . Cy ren. 


te ni eft plat 
•u long lui Itt 
Originaux, 


A Péris te 9? Juin ifitl 

M Oh Chbr u Fa*R*;« 

Icjit cecy pour vous tirer vn peu de voftrehufii<bt 1 melan- 
cholique , queie Us en vos lettres , & laquelle ic croy que vous deues 
combattre auec vn fi»in très -parti tu lier , afin que vous la puiUiez 
vaincre, auant qu'cUf ait ictté de plus profondes racines .... 

Voftrc «res-hutnble, & tres-affcûionné frerc, 
' fcçuitcur, B. 

• ' . \ y 

tA *7ans le **>. J durit r lit}; 


L'infcription eft 

A Monlieur*du Ver. 
|lt de HllIIMÇI 
Chanoine de Foie • 
lien, A Poitierl. 

» C cd pat affeftio» 
qu'il l'appelle fan 
ftetd , & il eftoit 
ctop homme de bi6 
pour le tenir en cet. 
ce qualité , s'il euft 
coDnn fes erreurs. 
Sll eftoit <i tnelaa- 
cticlique qu'il aa- 
toiflcit fouurntby, 
pocondriaque. 


M Oh Chïr. Fhéri, l'infeription eft 

La paflîon que i’ay pour vons, ihe gaigne tellement ,aue ïe 
ne puis plus , ny vous entretenir , ny m’enttetenir d’autre cho lé* • • • Chanoine de Poia 
Te puis affeurerque ie fuis porté auec vn tel courago au deflein genc- * rohita, 

feux, de à la faintc entreprife que nous non; fommes propofet , que 
ie conneis clairement qu’elle doit produire de très-grands effets 
pour la gloire de Dieu , & le feruicc de PEglifc ; & i’oleray dire que 
ae Cens bien que noftre Seigneur me fera la grâce de n’y eftre pas 
inutile •• . 

Voftrc tres-humble , & très- affcâionné frcr<^ 

9 b Mm mi a mmrn a Ma U 


& feruitcur, B, 

a 

A Rome le 27. Aeufl 1(17* tinWpii«« en 

* - A Monfieur duVet- 

1 • t u l • ger de Hauranner 

Ou TrïS-ChïR FrIRB Abbé de S. Cyran, 

UN 1MJ.LHIR, rRERB, au Ctyiftre N.Dame 

Vousauezdroitdedi(pofcrdemoy,otdemengagerlibre> au logis de vont, 
«neat au* iqtcrcfts de tous vos amis : mais il eft arriué qu’eftant du p ir ^ ufchint,c ' A 


M 


L 


m Ccttcimitiôi pa- 
fU cn.jre «iansr Il 

Î i*'ir»nce 4» liuf- 

cnifine.,»». ■■ • J 

h Remarque* cecy, 
Je co nme S. Cyran 
n'obmettoic rien 
four paruenir à Tu 
fia s , c'cft à dire 
four préparer de 
longue* main les 
voyci au laoUenit 


IW M emoires qm ont fcmy.AkJ^roce^ 

tout àMonfieur de Beruüc , ic n’ay pu que luy faire paroiftte, que 
vottsatnewe pouuoirdeme donner entièrement àluy ,4*en> eufle 
eftéde'-ja. lay cfté infiniment aife, d’apprendre feftroitc amitié 
« le iugement auantageux qirtl faitdevofttc 
vertu, dqvotrrcfiiiccritéenvers vos amis, & de voftrp dotfrine, qu'ïl 
dit cftre trer-gtanèe 6r profonde.. .• hrlairray à Rome dè bons a- 
mi S 4 a aMonf CorncUuylgnfcàius, &. qui iem'affurc le feruiront oii 
ils en aurqjit lemoyen,... 

^ yaftrctr«-humbie,& tres-affeâ.frcre^ 

' 1 & ftrtiitctn-,- U, 


ho ê. /r 

—Ht 


4 Le nom cd ptua 
au long dana Ici 
ÿligiu'aux. 


l’infcriprioa eft 
& Monfieut fAbbé 
de S. Cyran , au 
Cloiftre N. Dame. 
A Pays, 


f Remarque! com- 
me S. Cyran tafthoic 
depuis long temps 
de le gaignet à fui» 
party , îc comme 
en cSec il leçaigna: 
Lt mort a fait voir 
laduanragc qu'il en 
a tiré , & qu'en ont 
voulu tiret les UnT- 
feuilles. 

4 11 enrend'ltucfi. 
que d Ajtae, 


LETTRE De MONSIEUR C» 

4 l'Abbé dt ' S^.Çy rfin, 

•a ,ïJ~i .j 

3.1. d'jfouji 162 . 7 3 

M OnsirVa, T ^ ~ - ■ 0 

le me confole dans la promelTc que vous tn'anez faite dt 
nous venir roir à Ville-, en vous attendant aucc vne très grande i m . 
patienccjquoy que ie vous honore 8i vous aime parfaitemcnt,la rai- 
fon ncantmoins mêla fait auoirpardelTus, comme deuant tirer delà 
vn repos pour tout le refte de ma vie , & des contcntfcmens qui ne fe*' 
ront plus troublez par les deplaifirs. le me préparé tous leï ioursi 
receuoir vos bonnes inftruâions , & à vous. faire gaigner eh vniour* 
cequevousauezpourfuiuy-trob ans durant. C’cft affez vous dire * 

S r v«us donner enuie de vouloir acheucr vne chofe que vous aucz 
rée pallionncment , & à laquelle vous eftes obligé parla prière 
à vne perfonne que vous aimez encore apres * fa mort.ic vous coniu- 
re donc par luy de me tenir parole j & de me faire toufiours la faueuc 
dem aimer; i clféray delà mériter, en recherchant les occafions dq 
vous tefmoigner que ic fuis, & feray toute ma vie» 

M 0 H s 1 £ ? x , 1 ’ 

Voftrc $rcs- humble, & tfcs-obligé feruitenrj 

-ié - • - », *"'• • 1 *. B. 

• ÏW^MCZ 


de ÎAbbc de 5* Cyran. 


iof 


EXTRAICT D'VNE LETTRE DE 
Monficur letJMaiflre, Afarehand de Rouen, 
a l’Abbé de Jamél Cyran. 

De Rouen au mois à' Auril, fans datte de l’annee. 

M ONSIEYR , L'infcription Je 

le ne puis eferire en Anuers, que dans trois iours par For- JfJ* J"™ A 

dinaire,pourMonfieur Ianlfcn>mais à Flftc,s’ily paife.lc connois vn gï r 'dc^Hiuianné* 

amYquifaafliftécy-deuantenpareilleoccafion,auqueli’elcriray,& Abhé des. cyiiu, 
i* V r r ' ■ t n. > 1 - r JU Cloiftrc N. Dame 

en Anuers a fon frère ; mais comment ell-ccqu on trouucra Monl. « u lo , js ^ Monf> 
lanflen en Anuers , ne m’ayant fignalé le lieu de fa retraite? néant- i= soufehintre. a 
moins rien ne luy manquerai Madrid, & ma lettre fuffira que ie p ““* 
vous enuoye icy inclufe, quand il n'en anroit pas d’aurre... 

Voftrc trcs-humble Sénateur, 

’ . l U .. J Le Maist&Ev 


EXTRA/CT DES LETTRES DF S1EVR 
de U Mer, à l'^Abôé de S. Cyran. 

DcRoiienlez.de Iuilletifzy, 

- • ■ ' ' i ■ 

M O H SI EV R, 

Eftant plus long-temps en Normandie que ic ri’efpcrois r 
i raifon d’vnc affaire allez importante ; i’ay pris la hardillc de vous 
eferire ce mot, pour vous fupplicr humblement , que (i vous auc? de- 
couuert quelque condition * pour moy , vous preniez la peine d'en 
aduertir le preferit porteur, lequel- citant bien mon amy , ne 
laauqucra point de m’cn eferire, . , 

Voftrc tres-humble, & tres- 
obeylfmt Seruircur, 
R. De La Mer, 


L’infcription cfl 
A Moi- fictif TAbl.é 
de S. Cyran au Cloi- 
fticN. Dame A Pa- 
ris. 

a Voyîa comme. S. 

( yrau auiroic a ion 
paity de’ pauurcf 
faisons , ponr <en # 
fciuir A fes dcllcins. 


L'infcripcios fft 
eôm« Upicccdcaie. 


toi Mémoires qui ont feruy au fronç 

De Langes le y, de Mars 1 6jr.‘ 
M Onsibtr , 


Cette occsfion s*eftant prefentée de mè pouuotf donner 
te finir ta Met a rhonneur de vous efetire ce mot , ic t'ay d’autant plus volontiers ac- 
des Euan.eiiftes de ceptee , que i ay cru qu elle me donnoit le moyen de fatisfaire à Fo- 
1a nouueiie doftti- bligation que i’ay de vous rendre conte de Fifluë de mes trauau»; la- 
quelle ievous puis affurerauoirefté telle icfqtes à cette heure , que 
chacun me tefmoigne , n’auoir veu aucun Prédicateur à Langres II 
bien fuiuy, ny gouité que moy. le croy que Monfcigncür de Langres 
vous apprendra cette mefme nouuclle. • . 

Voftre tres-humble,& très- 
obeyirant ferùiteur i 
• R. Db La Mer# 




EXTRAICT DES LETTRES DV S1EVR 
Jean lanjfcn Neueu de lanjjenius t eferites 
4 l’jibhé do S. Cyran . 


Mariais jrz. Febr. ifjt'. 


A m'oh "cut'rAbbé A Dmodvm Revbrehdb Dominb , 
dt s.cyrmnaucioi. /V Vcftrx littcrx & pecunix , quarum mentionem facit , eo- 
Monrtêut Tatinî *' 1 < * ein ^' c ‘ n noftras manus venerunt. Gratias fummas R encrent i* ve- 
A Paris. fine ago,pro tantis,& tuorum continuisbeneficiis, qui bus ego ineri, 

torum inops , rependere nihil promitto ; minitms cnim iam dudum 
prxilitis folucudo non fum. . . 

ValeVefterObflritHmus Sc Obedicnt. 
• Seruus, Ioah. Iahsewivs, 

“ r v ’i'v Dm 1 e sv Orat. Conf. 


de (Abbé de S. tyran. 


io? 


Marinisifyu 

&-r t J' \ c’1 Pua » \t~£y C\ "cV'VV . "A ^.‘ ■*'■ 

A DmOOVM REVERENDE Domine, 

Hune fafciculum, cum nouiilimis liteerîs tfanfmïttere mlhî ^ 

propofitum crat . • Admir.ir admodum filcntium Domini 'Patrui, oncle,*** 0 * * 
prxcipi;è,quod oâo menCcs Gnt,quibus ab ipfo nihil recepi.. Supplée 
exoro vt prccctur.vt tantum mihi Deus feientix tnbuat.quantum ad 
intentm Domini 4 Patrui mei neceflarium fit futurum ; ad intentura 
Patrui « dixi.huae cnira ouaninolan&uni efle fcio,8t ad fuamamDd 
elociam teodcntctn . * 

Vefter humillim. & Obedient, 

Ioan. Iahsenivs, 

Dm lasv Otat. Cunf, 


Vindocinit t$. Julijxfyi. 


Dmodvm Reverende Domine... a ** 

Supplico , G ita rc&um Reuerendus Dominus iudicet, ali- cynn iu * 0 cioîûrp 
quanculo viatico pracucaire digne tu r. Rcliqua mûri. lau* Deo ■ chel 

abundant.» 


Humillimus Cliens , 
. Iahsenivs, S. O. D. 


Monf. T&cen* A 
tiu 


R Eyerenpe Abmo»Vk Domine _ a Sam 

Litterasvcilras, Se ex imii Domini tnei Patrui »m dudum de s.cy*a, l p»rà. 
accepi ; at ratio quo minas opportune Reuercntixvcftrz rcfponde. 
rim, me impediuit.non conte amenda. Litterarum entra vcftrarum t Comcifui uniie. 
foociuGo quant estera mc.plus> obltupuit... tTtait 

Humillimus Cliens, quefo-, Nepueu f»^* 
Iahsenivs, S. O. D. .“J ” 1 f “* eu ** ^ 

it «y*B tint it iéttm ctB<-ey. 




jV ÜÇlii 5* ’ l 

$ 

rf '' ,M r;d i-mr.JhV 


-Mo 


'J eJ 
o - 4 


ioS 


Mémoires qui ont feruy âu proce, Z 


EXTRAICT DE QV’ELQJ^ES LETTRES, 
du peur Barcos Neueu de hsibbé de S. Cyrxn , 
d Jèn Oncle. > 

LouAntj f. Non. Sep . ifao, 

L'infcr! lien efl CI ^ PB ^ B ScRIPSI.,.. 

a Mon fiéur du Ver. <3 Thefesvnà cum litteris vides, fxpiut mus, nunc alias ; Sciri 
au é de I s 1Jranntt ^* S ta,ncn sliquid tncum ; cpiflolamcnim , idquod dcfiderarevide-j 
. a FeiUcu. CyI1 "' barc, compofuijVtinambcne.. Ego, & nacurâ timidus fura,& cùm 
quid co fine vt legatur feribo , folco vcrccundus e(Te , & à nimio ti- 
moré torperc.. Longa epiftola cil , multis tantum id non iraproban- 
tibus , fed & Domino Ianflcnio ca placuit , &tu talcmdeüderalli, 
quid autem mihi aliorum iudicia ? 

v • • • Martinvs De Barcos, 


L'inCcriptien cl) 
A Moniteur fAbbc 
4c S. Cyiaa. 


M Omsievr... 

La traduction cft achcucc : i’ay mis au point queic defire 
le narré, les vœux,1c neuhetne difeours, & reuois maintenant le dix- 
iéme, qui font cnfcmblc près de la moitié du liure ... 

Voftrc tres-humblc, 3c tres-obey (Tant Neueu, 
&fcruiteur. De Barcos. 


Dc*TomçontUij.Juiniif4Ï , — 

»«ÎÈfelS-VfO»WT». ,, ’ • /' 

elc s. Cvrau. J.V1 I c vous cuuoye à U fin ce que ie vous ay promis long-temps. 

M l’ay fait tout ce que i’ay crû vous deuoir contenter, & n'apprehende 
nullement de loumctcrqcette partie à laxcnfurc; au contraire , ie 
fouhaitc que par elle on iuge du relie. O n y voit à mon aduis, tout 
“ - . ce que layraye latinité peut fupporter fans violence, & icm’allurc 

que vous auourcz, qu’il y a aulTi bien des excea fans defaut dans les 
langues, que dans les cfprits , puifqu'icy i’ay razcles extremitezdc 
la barbarie... le vous prie me mander vollre aduis fur la pctitelct 
tredu Cldsge.. 

. Vollre très- humble, & tres-obeyiïant Neueu, 

Scferuitcur, De Barcos; 


de tAlbc de S. Gyraiï 




l Dc r Pomp$nclef.tthouJli<fi£ 

M Owsisv* 

Si vous auez enuic d’oüyr parlcrvn S. Paul, levons façon» 
tcray tous fcs difcours à noftrc première entreucuc. Si vous déliiez 
apprendre des nouvelles des premiers ficelés de la ChrelHcntc', ie 
fuis en chemin pour m’en aller enquérir. Si vons prenez plaifir à Fcn- 
tretien des plus anciens Doétcurs deÎEglifc,ie pourray vous donner 
▼ne partie de ce contentement , lorfquc i’auray l’honneur de vous 
gouuerner de plus prez, le vous prie d’addrefler celle que i'eferis à 
Monûcur lanflen. 

Voftrc tres-humblc, & tres- 
obey liant Ncueu , 
P B B arc os. 


M OK5ISVA.;: finfctiptio» ïft 

I’ay addrclTcle bureau Clergé, plutôt! qu’à Monfieur de rAkké 

Poitiers; pareeque le fujet eftant commun à toute FEglife,il me fem- a r«î*. 
blcplus àproposdclcdcdier , à cette all’cmblée , qui luy donnera 
plus de crédit ciu'vn particulier, principalemecnt en 1- rance , où les « il v* fur le dot de 



'Vous dire franchement ce que i’en penfc , voftre autheur efk du tout ' 
infupportable,& il me fafchc délire obligé de faire en tuant.ee qu’il 
femblc auoir fait fans beaucoup de peine. Vous le connoiilëz mieux 
que moy , & par confcquent pouucz bien iuger de mon trauail,qui ne 
lera jamais n grand ,que ic ne fois preft à en faire cent fois dauanta- 
ge, pour Fanionr de vous,dcf Autheur , & du fujet de ce liure. 




l *.v 


Voftretres-humlx & tres-obeitT. 
. Ncueu, ficSeruitcur, 
De Barcos, 


Tù,. 
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Mémoires qui ont feruy au proce % 


I.'infcripiion efl 
A Monficut du Ver- 
ger de Hjuunncs 
Alibc de S. CyCau. 

A Plrii. 

Ce Bircos eft Fe- 
ra du ficur Barcos 
qui ell aujourd'hui 
Aliîjd de S. Cyran, 
& <le qui nous ve- 
nons de rapordts 
quatre lettres. 
CeUccy fait voir 
les belles qualités 
de ion ciptit. 


LETTRE DK SierR ZJRCOS LE 7>£RE, 
a l'Abbé de Jatnél Cyran fon beau frère. 

De Bayone le uT. May 1 6±Z. 

M Onsiivr, 

L’inopinée, & lugubre nouuelle de Facceleré decez de noflce 
tant m. table trere, nous ftupefu d’abord lî gricucmînt , que nous 
fufmes bien longuement à nous entreregarder d’ettonnement , fan» 
nulje forte de mouuement ; qu’aurace donc fait à vous , qui fçauiez 
mieux fan ellirae , & en auiez meilleur fentiment. Mais auûi apres 
confiderans fa tant Héroïque fin au lit d’honneur , en généreux Ath- 
lece, à Intuition, de la caufe de fon Dieu, & de fon Roy; & quec’eut 
elle comme impolliblc, de plus gloricufcmeut , ny dignement, voire 
meritoi renie n Unir , le douant enfin faire, ny plus recomtaandablc- 
mem fcd-ucraer, fors martyre, nous Racontons pieufement à fon 
plusgra idhcur,ac felicité.cn glorifiant, fc fai fa ut infiniment Dici^ 
qui ainfi s’en cft voulu lcruir,& Ce Fenleuer au fortir de fon cfté,pouc 
le luy continuer perennellemcnt en toute aménité. Quelles pourront 
ce Jonc dire les pieufes , & finceres confiderations de voftrc fublimc 
& cfpuré cfprif, que furcelellcs Sc adhérantes au mairc,& fijprême 
vouloir de ccdiiiindilpofitcur, fous qui tout fléchit & fuccampe, au 
jugement uicfmc de quiconque, vous auife aucunement defigremenç. 
Mon si ev r, 

Voltre frere, & plus affedionne Scruitcur, B A A c O I. 


t'Fnfcnpiion eft 
A Monfieur f Abbé 
de S. Cyran. 


LETTRE DE L'A RCHEVESQVE DE 

aimes, à l’Abbé de 5. Cyran. 

BruxelUj. Sept. i6l(. 

A Dmodvm Revehenbe Domine, 

Finiente Augullo , fœliciter hue appuieront R. R. P. P. 
üratorij Francifcus Bourgoin , & Çleriadus de Prcpaiûm, cuok 


delÂbbédeS.Cyun'. m 

Tuniofe ConfratrcSymphoriano Guy on , quorum aducntus mefccit 
gauderegau doraagno valde , & paucorum etiato dierum vifus ont- 
nino oftendit ciufmodi elle, qualcs R. D. V. dcfcribit, & tgoopta- 
bim , ideft luculenter idoncos ad fundationcm & ardificationcm 
Congrégation», qux non tantum Ecclcfiat,&Diœccli noltra^fcd etiâ 
toti Bdgio tnirificè profit. BencdiÉtus fit Dcus , qui nos tanto bono 
dignatur, ipfc R. D. V. & VenCrandisPatribusOratorijapud vos, 
cumulatam proca rc mcrcedcm reponat, quorum incomparabili 
charitatc ita nobis contingit. Ego quoque dcuinûiflimus x tcrnuin 
manebo omnibus obfequiis gratitudiuem exhiberc, 

, 

Adm. Reveremda D. V. 

Frater & Scruus, 

Iacorvs Archiepiscopvs Mcchlin. 


EXTRAICT D’VNE LETTRE DE 

C or nt lins Innjjeniusy à l'Abbé de 
S. Cyran. 

De Loutuin le 6. de Feb. 161t. 


O * s 1 E V R , 


M Vous elles trop foigneux pour Barcos, fçaehant qu’il eft 
entre mes mains : car quoy que te n’aye rien de propre , i’ay allez du 
commun pour luy fournir trois fois plus qu'il n’ait brfoin, pour tant 
de temps qu’il vous plaira , fans auoir foupçon de ricnj te qui fait 
que ic vous prie de ac vous ea mettre point en peine . , . 



Voftre, C. Ianssen. 


Cette lettre eft de 
rArcheuefque de 
Malincs qui vit en- 
cote isioutd'huy, 
elle auoit efté ob- 
mife dans le liuta 
intitulé, Lt iitifljn- 
te iu Isnffenijme ; 
l'Original eft au 
College de Cler- 
mont. 


t'infaiption eft 
A Moniteur de S. 
Cyran Chanoine de 
N. Dame de Hayo- 
nc. A Poitiers. 

L'Oiiginal eft 
maintenant entte 
les mains de Mon- 
lîeut dcHatlav Mai. 
lire des Requcftes, 
5e elle auoit eflé 
emife dans le liute 
intitule, Ij ntijji »;• 
dm Unjfctufmt, 


LES MAXIMES DE L’ABBE DE S. CYRANjj 
extraites de Ton information, & de tous les 
mémoires précédons. 

j. Vc la Contrition parfaide, efl abfolument ncceffitire 

■ ■ m Sacrement de Pénitence, & que c’cft vn abus decroire 

£ qu’en la Confcllion vn Penitent d’attrit deuient contrit. 

x.^ apres la Confcffion,il faut différer long-temps Fabfolution» 
& qu’elle n'eft qu’vnc marque du pardon oftroyé , & ne confère pas 
la grâce ,-mais déclaré feulement que Famé y cft rentrée par la dou- 
leur & pénitence. 

3. Quf bien qu’vn Penitent s’eftant confclffc de les fautes ,cnté-- 
haoigne repentance ,& propofe des’en corriger, vnConfelfcurne 
doit pas Pen croire , ny luy donner FAbfolution; fi ce n’cft que par 
pluficurs fruids,& ades de Pcnitence, il fafle connoiftrc qu’il a voo 
parfaite contrition. 

4. Que les pecliez véniels ne font pas matière fvffifante d’abfolu- 
tion Sacramentale. 

5. Qifil n’elt pas neceffairc ck confefTer le nombre des pechei 
mortels , ny les circonftances qui changent Fefpece du peché|, 
moyennant que la Contrition foie telle qu’il faut. 

6 . Que la Communion à plus de vertu que la Confcflion , pour ■ 
Fcftacement des péchez , & pour difpofcr les hommes à bien mourir. 
Par conlcquent qu’il cft plus important de donner le S. Sacrement 
aux perfonnes qui font en danger de mort, que de leur adminiiher le 
Sacrement de Pcnitence. 

7. Que la fréquentation des SacremenS, eftplus fouucnt noifible 
que profitable. 

8. Que rinuocation du Nom de Iefus,eft auffi efficace, que la réce- 
ption du S. Sacrement deFEuchariftir. 

9. Que le Sacrement de Conlsrmation ,e(l plus parfait que leBa- 

ptefmc, qu'il a plus de force.üc plus d’cffct,& ne requiert point d’au- 
tres difpofitions; & partant qu'vn homme qui clt en péché mortel , 
n'a paint befoindc fe confeflcrpour rcccuoir le Sacrement de Con- ' 
firmarion. • * . - > ?v * 


10, Que 


Leu 


iJMaximcsde l'Abbé de S . Çyran. /» } 

10. Quela Confirmation, lcSacrcmentdcFOrârc , 3 cla confc- 
cration Epifcopalc, effacent les pechez , quant à la coulpe, & quant 
à la peine. 

1 1 .Que les Apoftres lurent Confirmez par la de feente du S .Efprit, 
au iourde laPcntecoftc;& qu'auparaùaut,lc Baptefme auoit eu toit 
pcud’cffedeneux. 

11. Que ceux qui rcqoiucnt le Sacrement de Confirmation, re- 
çoiucnt la nie line grâce que les Apoftres rcceurcut au iour de la 
Èentccofte. 

13. Qu’lia lumière par FEuangilc, pour iugerfi les particuliers 
fontefteus ou reprouucz. 

14. Qu’il a million de Dieu , 8 e que Dieu luy donne des lumières 
particulières pour connoiftrc l'intérieur des perfonnes. 

15. Que Dieu ne donne pas des grâces fuftifantes à tous les 
hommes. ^ 

16. Qu’il n’a point cfté donné de grâces aux hommes deuant Fln- 
carpûtiorvdu Fils de Dicu,& que ceux qui ont précédé' Flucarnation 

* n’ontfuiui que la Nature ,* excepté les Prophètes , & quelque pecit 
nombre de perfonnes choifics de Dieu. 

17. Que toutes les œuvres 8 e adions faides horsia grâce , ne font 
d’aucune valcur.aîns vn accroiffcment de tenebres. 

18. Que lavraye Foy n'cft point diftinguée delà Charité, 8 e ceux 

3 ui font Uns Charité & fans grâce, n’ont qu’vac Foy humaine 8 c 
iabolique. 

19. Que les Enfans morts? nez fans Baptefme , font damnez, & 
tourmentez de la peine du fens. 

zo. Qife les Vœux ne font pas feulement imparfaits , mais fouuent’ 
dignes de blafme, 8 e de punition comme pechczj 8 e qu’il n’y a 
aucune Loy , excepté celle du Baprefme , en laquelle la grâce foie 

promife. 

• zi. Que Foraifon eft d’autant plus parfaite que moins Famé y agit, . 
6c que la plus parfaite elt purement palliue. 


il. Que les fentimens communs, ne font que pour les perfonnes 

communes. 

ij. Q^c la Théologie fcholaftiquc eft vne pfrnicieufé fcicnce , & 
qu’il la taut ruiner. 

14. ’ Que le Concile de T rente a efté fait j»ar le Pape , & par les 
Scholaftiques , lcfqucls y ont beaucoup changé de la dodrine de 
FEglifc. 

15. Que la corruption eft non feulement dans les mœurs,mais aufli 
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cnplufieurs points de la doftrinc deTEglife. 

16. Que l’Eglife ri’cft pas FaflêmDléecompoféedufain&Pefe'’ 
des Prélats, Prettres , Dodcurs , Curez, Religieux , & du Peuple, 
telle que nous la voyons à prefent. Et que tel corps ncpeut-eft 
ccnfé de FEglifc en vn autre fens , ny pour autre raifon que p 
auoirfucccdé à la véritable Eglife : de mefme qucfivneeau bouç- 
beufe & corrompue, occupant le lift d’vnc riuicrc,dontFcauauroit 
cité autrefois claire , viuc & falutaire, on donnoità cette mauuaife 
eau le nom de la mefme riuiere , quoy que changée par la corruption 
qui s*y feroit tnifr, & qu’en effet, on ne peut appeller Eglife que ce 
qui eftoit auant les fix cens ans derniers, & que Dieu mefme a com- 
mence à la deftruire des ce temps-là, alléguant fouuent à ce fujet, ce 
partage , T mftu *dific*ndi, ttmpus dcjlrutndi. 

• 17. Qne les Euefques & Paftcurs d’à prefent , fontdépourueosde 

Fcfprit du Chriftianifme,dcFcfprit de Grâce, & de FEglifc. 

28. Qu’ il n’apprend pas fes maximes dans les liures , mais danf 
Dicu,& qu’il fe conduit en tout,fuiuant fes fentimens intérieurs qui 
luy font donnez de Dieu. . • 

19. Q^c les iuftes doiuent en toutes chofes fuivre les inftin&s , 9 c 
les mouu cinens de la grâce intérieure qui leur fert de Loy,fans auotr 
efgard aux loix exterieurcs,quoy que ces tnouuemens intérieurs coft- * 
ttarient aux loix extérieures. 

30. Que les Religieux, ny autres perfonnes fpirituellcs de cetcpj, 
n’entendent aucunement Pfcuangilc,ny les voyes de 1s s v s- C hrist; 
& que luy feula les véritables lumières de FEuangile, & la parfaite 
intelligence de la fain&e Efcriturc, déplorant la condition des hom- 
m es,& donnant à entendre,que tous les hommes font dams les tene- 
br«s- 

51. Que les Peres lefuites fonttres-dommageables à "Eglife, pour 

le biende laquelle il ks faut exterminer. 

» *'» * *.fS r • - •.**/' ; * 
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APOLOGIE 

» 

TOVCHANT L’INFORMATION DE 

l’Abbb* De Saint Cyran, 

[Trouucc parray les papiers de Feu Monfieurde 
Laubardcmonc, 6c donc probablement 
il eit Aucheur. 

• \ * 

L Es Difciples,& Setatcurs des maximes de deffùnt M. ïean 
du Verger de Haurannes Abbé de S. Cyran, s'efforcent dans 
la nouuclle Apologie qu'ils publient en fafaucur, d’affoiblir 
FautUoritc qu’aura toufiours fur les efprits raifonnablcs , & vraye- 
ment fournis aux loix du Chriftianifme , la procedure contre luy 
commencée par ordre du feu Roy Louy s le luftc,& continuée par les 
Commjffaitcs de FEglife, & de’fa Majcfté, concurremment, S c con- 
jointement auec Fvnion & la corrcfpondance nccellairc entre ces 
deux puiffances pour le commun bien de leurs Eftats. 

Ces âmes orgucilleufcs , qui fous prétexté de vouloir remettre en 
* vigueur Tancicimc pratique de FEglife, trauaillcnt à deftruirc& en- 
tièrement abolir celle que Je S. Elprit nous a donnée, & cnlaquclle 
, nous fommej confirmez depuis plufieurs fiecles , prétendent cltablir 
apres cclalcurs nouuclles maximes , toutes remplies d'vn venin tres- 
fubtil, & dautant plus dangereux , qu’il cft comme celuy des prece- 
dentes Hercfies , couuert des apparences de reformation, Ôe-d’vne 
pieté tres-exate ; ils font ennemis de toute authorité legitime,& ne 
connoiffent point d'autres loix que celles à la faueur dcfqucllcs ils 
fe difent exempts des ordres de la Iuftice. 

C'eft pourquoy , apres auoir en pluficurs endroits de leur Apolo- 
gie, fouffenu qu’il n'a point clic fait d'information contre leur def- 
funt Patriarche * ils aduoücnt enfin qu’il en a cfté fait vue , mais ils 
ont l'audace de dire qu’elle cft nulle-, parce , difcnt-ils , qu'elle a ell é 
faite d’authorité fecultcre,& par vn Commillaire Laiqi.ejils difent 
en outre, que les tefmoins n’out pas cité confrontez , & par confc- 
- - - Pij ‘ 



cerné, de mémoire, & d'intelligence ; & en vn mot, ils difent qu’oa 
ne fçauroit les nommer fans ruiner en mcfme temps toute fauthorixé 


l'Abbé de S. Cyran, & le Père Segnot , tafehoient par de mauuaifes 
maximes , d’infinucr vne faucc dodtrinè en Fefprit de plusieurs , tant 
en la Ville de Paris, qu'ailleurs; Sa Maiefté donna ordre de les faire 
arrefler; Fvn fut mis auBoisdeVinccnnc, & l'autre à la Baftillc. 
Q^lquc mois apres, fa Maiefté donna Commiflïon à vn de les Con- 
feiilers en fonConfeil d’Eftat , pour informer contr’cux , & leurs 
complices. L'information oft faite par ce Commiflàire,auec toutes - 
les formes de la Iuftice , tous lcstclmoins en nombre confidcrable , 
font oiiy s auec proteftation de ferment , tout ce qu’ils difent , tant à 
charge qu'à defeharge, eft fidellcment infère dans leurs déportions, 
elles lont e fentes , Se leucs en la prefence de chacun d'eux j ils les 
lignent comme véritables. 

L'information eftantainfi faite, le Roy felafiftreprefcnter, die 
necontientaucunenouuellechaigecontrele Pere Segnot', les tef- 
moings ne difent autre chofe de luy , que ce qu’il én auoit ditluy 
mcfme, s’cftajit déclaré Authcur du liure de la Virginité. Mais tous 
les tcfmoings dcpolcnt auoir oüy conftammcnt tenir à l’Abbé de S. 
Cyran les maximes qui furent dcllors par ordre exprès de fa Maiefté 
extraiétes de l'information , telles quelles fc voyent imprimées dans 
le liure intitulé , Sommaire de la Théologie de l’Abbé dp S. Cyran , 

& du ficur Arnaud. 

Si quclqu’vn de ceux qui en ce temps là auoient pan au gouucrne- 
ment de l’Eftat , fift voir cet extraiâ ; fi ceux à qui il fut communiqué 
ont tafclié apres l’auoir veu. Si eftans enleur particulier, de rédiger m 
par efent ce que leur mémoire leur en a peu fournir ; fi dans ces par- Æ 
ticulicrs eferits, il fc trouue quelque chofe de changé, foit en la ft b. 
fiance, foit en fordre, foit en quelqu’autçc façon , il ne tant pas im- 'à . 

f uter ce changement aux Pcrcs lefuites , qui n’auoicnt en ce temps " 
à aucune part en cette affaire, & ne s’y font inten liez que d'puis 
la publication do liure de la frequente Communion. Comme ils ont 
vculctroubleijuela doctrine contenue en ce liure faifoit dans les 
coufcicnccs.lc degouft qu’elfcdonnoit des Sacrtmcns,fous prétexte 
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de les rendrp plus vénéra blés , ils ont fuiuant le vœu de leur protef- 
fion pris refolutiondc lacombatrcnonpointà cachettes, & clandc- 
ftinement , niais ouucrtemcnt pat leurs Prédications , Si par leurs 
eferits qui ont elle trcs-bien reccus du public. • 

Il a fallu pour bien reiiifir en cette entreprife, remonter à la four- 
. ce ,Sc d’cfcouvrird'où venoit ce torrent impétueux, qui nousmena- 
çoic d'inondation ; ils ont trouué en effet que S, Cyran cftoit le vray 

• Autheur de ces nouucaux dogmes , & que lis maximes extraites de 
Fintonnation contre luy t ai de , font les mefrnes qucfonDifciple 
Arnaud profeffe, Si qu’il a magnifiquement dilatées dans fon œuvre, 

2 ui n'cft pourtant pas tellement licn,quc Fon n’y voy t bien le trauail 
c plulicurs n ains. 

Cette information a eflc fuiuie , le Roy defira qu’elle fuit appor- 
tée auec les autres procedures faites par fon Commiflaire, à Mon- 
iteur FArchcucfquc de Paris, qui Fa fuit voir à fon Confeil; de Faduis 
duquel il bailla commUGon à vn très- célébré Dodcur de Sorbonne, 
qui cffoit lors Clianoinc de l'Eglife de Paris, & rempl it auiourd’huy 
tres-dignemenc vue des principales , & plus importantes Prelaturcs 
de la France , pour auec ic Commiffaircdeputé par fa Maiclté, pro- 
cederà l'interrogatoire de S. Cyran , & faire les autres ades de fon 
proccz : Le (Loy bailla pareillement Çommiflion à celuy mefmc qui 
auoit fait l'information , pour affifter & vacquer conioindcmenç 
auec le CommilVaire de Monfieur PArcheuefquc à l’interrogatoire ; 
enfetnble à tous les ades qui feroient faits de l’authonté de Mon- 
fieuc FArclieucfque en cette affaire. 

Outre les charges refultantcs dcFinformacion , il y auoit beau- 
coup à coniidcrcr en vneproccdurc faite parle Coiiimilfaire du Roy 
dans FAbbaye du Port Royal, où il trouuadcs Düci^lesdc S. Cy- 
ran au nombre de vingt , ou plus, di’ tous aages , qui viuoient , Se 
eftoientefleuez dans fes max imes i l’on void dans cette procedure la 
cabale toute formée,* ques des âmes encor innocentes, font imbues 
& nourries de ce poifon,pi>ur eftans-paruenus dans la force de Paagc, 
trauaillcr fans crainte à ladrftrudion de l’œuvre duS.Efprit. 

11 y auoit de plus vn nombre prefqueinfiny de lettres de diuerfes 
perfohnfis, eferites à S. Cyran, pour rcfponces aux tiennes , f lrf- 
quellcs il leur donnoit l’inflrudion de fes maximes ; par cés mtfmes 
refponccs , il fc void qu’il recummandoit très cxprclivmcnt à ceux à 
qui il cfcriuoit , de taire brufler fes lettres , Si de tenir fes maximes 
iccrcttcs ; il n’a pourtant pas effe tellement prtcautionne , qu’on 
n’ait trouué parmy fes papiers quelques brouillons de fes lettres , où 
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fes maximes font allez intelligiblement exprimées, quoyqu’enlâ 
plufpart elles ne font propofées que comme enenigme. 

Sur toutes ces pièces l'on a procédé à fon interrogatoire;il refpond 
à tout par d?s dénégations , ou bien aucc des variations qui font voie 
beaucoup de malice , il tombe auflï par fols en vne telle confolion 
qu'en voyant fes refponccs , on fc trouue plus efmcu à conceuoir pi- 
tié Je la foi bielle de fonelprit , que de s'aigrir contre luy ; de forte 
quefoninterrogatoirc'cftantraportéau Roy , fa Maiclté eut agréa- • 
ble ,à la follicitationdeplufieurs perfonnes de qualité, de luy taire 
prefenter vne déclaration conforme à Popinion,& à la pratique com- 
mune de fEglife, afin de la luy faire figner ; & apres cela , délibérer 
fur fa li berté. Mais comme cette déclaration luy fot prefentéc , il re. 
fu fa de la ligner, 8c demeura dans fon obligation à defnier, d'auoir 
tenu des maximes contraires à celles de FEgÜfc,aufquelles pourtant 
il ne vouloit point fous-crire , ny promettre de les fuiurc à l’ad- . 
ucnir. 

11 elloit par cemoyenconuaincu fulfifammentjla vérité des depo- ^ 
fitions des tcfmoings ne pouuoit point cftrercuoquéc en doute. Les 
tefmoings n’euirent pas eu peine à la maintenir en ia confrontation» 

& aucun d'eux ne pouuoit eftte valablement reproché , eftanstous 
perfonnes d'honneur & tres-qualificz , la plufpart de fes meilleurs 
amis. Mais ledeflein n'clloit pas de le faire mourir l'on confideta 
de quel dommage auoitellé à l’Eglifc, le iulle fupplice dcquelques 
Hercliarques, fa perfoijne elloit en confidcration à plulicurs.Il ailoit 
fait ptôrçlEon ouucrtc d’vnc grande intégrité de mœurs , cela luy 
auoit acquis beaucoup de crédit j l’on conftdcrcra auffi qu'il cltoie 
dans vn aage tort auancé, & qu’ainli il elloit plus vrile à l'Eglifc , 8c 
à l’Eftnt , de luy'laifier finir les iours dans fa prifon , cftant priuc de 
la liberté de faire le mal, auquel il elloit porté par fon orgueil. 

Le dcftunét Roy fe trouuant peu de temps auartt fa mort follicité 
par fa propre clemcncc,& par des mouucmens dignes d’vn Roy tres- 
Chrctiicn de rapclcr les exilez de fa Cour , & donner liberté à ceux 
qui par raifon d'Ellat , ou autres confiderations du temps , auoienc 
cité mis en lieux dcfcurcté , eut ncantmoins grand peine d’accorder 
la libération de S. Cy ran,qui fut poutfuiuie auec grande chaleur par 
fes amis. Mais fa Maultc fe relafchaen finà la donner à la prière * 
de quelques perfonnes de grande qualité , qui s'obligèrent pour luy 
vers fa M. licite , âinfique fes Drfciples reconnoillent dans leur Apo- 
logie , 8c promirent qu'il ferctircroit dans l'on Abbaye pour y finir, 
fes iours,dans vne vie purement priuéc,tans le nieller iamais de faire 
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aucuns elcnts , ny communiquer Ces fentimens particuliers par au* 
cune autre voyc. 

Mais le Roy ne fut pas pluftoft décédé, que luy & fcsDifciplcs 
cominanccrentà compiler les eferits qu’ils auoienc faits aucc beau- 
coup 4e trauail & de peine es années precedentes , & encompofe- 
rent le Hure de la frequente Communion. Dieu ne laill'a pas cet at- 
tentat & parjure public impuni ; fa Prouidence qui veille toufiours 
pour la conferuation de fon Eglifc, retira du monde le principal Au- 
theur de ce liurc, auant qu’il euft peu luy faire voir le îour ; les Dif- 
ciples ont neantmoins fuiuy fa pointe , & l’ont mis en lumière fous 
lenom d'Arnaud, afin de luy dûner plus de crédit par la conlideratiâ 
de la qualité de Do&cur de la Maii'on de Sorbonne, où ils'clloit 
lors nouuellement intre duiék , & dont il auoit cité trcs-raifonnablc- 
ment exclus dans le temps du gouuernement precedent. 

*• Les maximes de l’Abbé de S.Cy ran, font les pierres fondamental 
les de ce grand édifice ; il a fallu le feruir de la fape pour les defeou- 
urir , 8c les (aire voir aux yeux du monde , telles qu’elles font repre- 
fente'et dans le fommairc fus-allegué; çette defcouuerte a fafché fes 
Difciplcs, iulqu’au point de defauoüer leurs maximes, fedeelarer 
contraires à eux raefines ,& cracher contre leur propre ouvrage,' en 
voulant trouuer dequoy mordre en cette procedure. 

Mais apres ce qiueneft raporté cy*dcflùs , que peuucnr-ils allé- 
guer, foit touchant la forme , foit touchant le fonds î oferontilscn- 
core dire que Finformatfan cil nulle pour auoir cité faite d’authorité 
fcculiere, & par va Commifi&re Laïque, cette propofition cil crimi- 
nelle dans vn eltat tel que celuyoù nous v iuons ; il n'y a point d’in- 
quilition en France, les luges Royaux font competans pour informer 
de tous cas, 8c contre toutes fortes de perfonnes. Uyamcfme des 
Ordonnances qui les chargent trcs-exprcilément d'informer contre 
ceux qui tiennent des opinions contraires à la dodrine defbglife; 
mais apres que l'information clt faite, on fait diltinétion, 8c des ma- 
tières, 8c des perfonnes, 8c Ton rend à chaque tribunal ce qui luy ap- 
appartient -, perfonne n’ignore auec quelle liaifon les interdis de 
l'Eftat, font vnis aucc ceux de la Religion : les conditions du fer- 
ment que les Roys font à leur facre , pour la manutention de la Re- 
ligion, & extirpation de toute Hcrclfc , font publiques , 8c connues 
de tout le monde ; quel bon François , ou quel bon Catholique peut 
' douter , fi le Roy à peu décerner vnc Commifiîoft de cette qualité. 

Mais qui apres auoir obferué l’ordre qu’on a tenu en cette proce- 
dure, n’aduoiicra pas que le dcfiund Roy , par la dcfcrenccqy’il a 
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tendue à Monfieur l’Arcueucfque de Paris^'ilt-montré enceia,coni- 
nieen tout le relie de fes adions,trcs-digne du titre de Roy tres- 
Chrcltien, & de Fils aifné de PEglife ? . ' 

Cesnonueauxlegifiatcursdifcntdcplus , que l’information ne ■’ 
fait aucune foy, dan tant que les tefmoings n’ont pas cité confrontez. 
Cette obiedion fcmblc donner dans la vcucjmais dequoy cll-il que- >. 
ftion, les tefmoings n’ont pas cité confrontez. Peut on delà conclu- 
re qu’ils ne font pas véritables > fi l*on auoit’condamné le de ffundl 
Abbé de S. Cyran à quelque fupplice fut cette information, (ans que 
les t.-finoings luy eulTcnt cité confronter , ou fans qu'il cuit pris 
’droiâtparlescharges,fcsamis, 8c mcfmcs les plus indifferens au- 
roient raifon de fc plaindre , 8c de s’écrier contre vnc telle tniuftice. » 
Mais onraporte feulement des maximes extraides de Finforgiatipn 
contre luy faidc; Si l’on fait voir que ces mcfmcs maximes foet par- ' 
femées, &-myftcricufement appliquées , dans leliurequefcs Difci- 
plcsont mis en lumière apres fa mort; voire melmes, clics en font la : , 
principale 8c plus importante partie , 8c c’elt fur ces maximes que 
cette grande nfcchinc tourne toufiours , ils ne’pcuuent pas les con- 
damner fans fc faire le procezà eux mcfroc. 

Mais ils veulent à quelque prix que ce foit , cenfiirrr toutes cho- 
fes, & reconnoiflùnt qu’on n’aura aucun efgard à ce qu’ils allèguent 
contre la forme de la procedure; ils ont recours aux injure s, 8c accu- 



luppofenr, des additions , 3c en d’autres des obmiflions qui corrom- : 
pc it le fens de l’Autheur , 8c les rendent mauuaifes;b'enquc d’cllcs- • 
mcfmcs. Si cii effet elles foicrit bonnes. 

1 1 n’y a p.rfonnc qui doiuefc mettre en foin dedeffendre lacau- • 
fodes tefnvnngs , ils refpondront toufiours bien de ce qu'ils ont de- 
pofe à la face de la lullkc , 3c comme devant Dieu mcfme , puilque 
ça cité aucc prellation de ferment ; ils font tous de telle condition, 
que la rai l'on & la chari té veulent que nom croyons qu’ils ont par- 
lé auec toute fincçrité , dans les termes delà vérité, 8c félonie tcf- ? 
moignage de leur confi ience. 

Q_ant à ccqu*bn dit,qu'en cesmaximestly a des contndidions. -«*• 
On relpond,qu’il oc. faut pourtant point accufcr les tefmuings de : * 
manquement de m!moh-c, non plus que de finccrité 8c d i tcHtgcn- 
cc; ces contradiiStionSjS’iiy en a , font venues de i'elprit de S. Cyran ' 
qui cftou (tes confus. Le» tefmoings rapottent fidcUcmcnt sccqu’ 1 

«jimK à iu y 
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luy ont oüy dire. v 

Et lors qu'ils depofént luy auoir dïiy tenirdet maximes , lesquel- 
les fcs Difciples difent dire bonnes. Les tcfmoiqgs font connoiftte 
en cela, tomme en tout le rcfte, leur bonne foy ; &.c’dt vnc’crreur, 
oh grande maücc,dc dire à cette occaiion, qu'ils manquent d’intelli- 
gence ; ils rendent tcfmoignage des diucrfci maximes qu ils ont oüy 
tenir à S. Cyran, tant bonnes que mauuaifcs , les bonnes ne Pcxcu- 
fcntpasdesmauuaifos ; toutes les opinions de Caluin ne font pas 
Hérétiques, mais en matière de Religion , qui manque en vn poinft, 
manque en tout. 

Il n’eftoit pas befoin d’employer les fubtilitez de FEfcholc , ny 
toutes ces belles fleurs de Rethorique , dont cette Apologie cft rem- 
plie , peur iuftitwr f Abbc de S. Cyran contre cette procedure ; les 
popes de laiudicc font couuoûrs ouucrtes .pour la îuftification des 
xnnocens ; il avefeu près d’vn an depuis fa prifon; a.il ofe demander 
des lettres de déclaration d’innocence ? s'cft-il mis en quelque dc- # 
uoir de fc iuftificr contre vnc acçufation qui cftoit contre luy fl pu- 
blique i 

. U cft très -certain qu’vn homme qui fait profeflion de fhonneur. 1 
Si de la vertu , ne doit pas fouffrir qu\ ne procedure criminelle fub- 
flfte contre luy j outre qu’on peut à toute heurele mettre en peine 
pour cclajii ne içauioit cflrc admis.cn aucune dignité , ou charge pu- 
blique, EcclcflaUique, ny fcculicrc, les chofcs demeurans en cet 
cftat i il porte fur ion frond vn reproche public, quimefmc fcxclud 
de la fociccé ciuile ; on informe touliours de la vie , mœurs, & Rcli- 
giondcccux qui feprefentent pour lcsPrelaturcs , Si pour les Offi- 
ces, 8c Charges publiques les tcfmoings qui font oüys en ces i ifbir- 
mations,nc ipnt point confrontez,on s’arrefte a leurs tcfmoignagcs: 
mais il cft permis à ceux qui fe trouuent chargez par ces. informa- 
tions, ou autres qui auront cfté çontr'eux laides , de fc potruoir par 
Icsvoyesdcla lufticc pour s’en iuftificr;ils peuoei tfair, taire le pro- 
cçz.4ux accufatcursj & aux cçfmoins, file cas le requiert. 

. Les Diftiplcs Je l’Abbé de S.iCyran, qui fe montrent fi paflîonnez 
£out fa réputation, font encore auiourd'huy rcceuables à puigcr f* 
mémoire contre la calomnie prétendue, ils pcuucnt le pouruoir con- 
tre les talmoings , & me Ane s contre le» PommilAiircs de fF.glife,& 
delaluftice Royale; s’ils prétendent qu'il y ait à reprendre fur ce 
. qui cft de leur fondion , leurs noms font counus , 6c en rc/pcd aux 
gens de bien. ’ , 

Q^, 
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LETTRES DE L'AIBE' 
de S. Cyran. 

L E/ originaux Je toutes ces lettres , efiastt Je la propre main Je l' jllbt Je 
S. Cyran , on ne peut Jouter quelles ne [oient Jans toute la pureté qu'il 
les « ho tntfmt conceues y fans que perfonue puiffe (fin fiupçonné de lesauoir 
falcifiées, uyd'en auoir altéré le fens , l’efprit , ou le langage. C’ejl cette con- 
fider.tt ion qui m’oblige maintenant de les publier dans ce Hure j & afin que 
ceux qui prendront la peine Je les lire, ayant déjà veu Us autres que [es 
Difciples depuis fa mort, ont fait pareifire fousfon nom ; puiffent reconnoifirt 
& iuger apurement, que fi eu effet les premières font de luy quand auxfenti- 
timens erronées, CT a la pemkieufe doiirineqn elles contiennent , & qui luy 
tfi commune auec fes P ifciple s, ainfi qu'on a remarqué dans le Usure de [es Re- 
liques ; il y a de l'apparence quelles ntn font point pour l’exprefiion,nonplu4 
que pour l'ordre, & pour la fuite qui t'y rencontre d' ordinaires ytu l’txttau ^ 
ÿance continuelle, le galimatias, <sr la barbarit dtctlles-cy . 

De Poitiers le zy. Sept. 1 6z£ 

M O H S 1 B V R , 

le me perfuade , que m’ayant fait la faneur de m’vnir Htt 
vous, vous m’auez ajftanchy de la feruitude des ceremonies, qui 
trompent les efptits ; ie ne dis pas feulement <k celles qui confifteut 
en ge lies; mais aufli de celles qui gifent en paroles; & partant qu’ii 
m’dt permis de dire auec franchife , que i’ay fait en voftre akfence, 
au contraire de ceux qui ont de la pallion à aimCr , qui ne pcuucnt 
s’empefeher lors qu’elle s’eft allumé en vn naturel arda rvt , de 1* té- 
moigner le plutoft qu’ils peuucnt à leurs amis abfens. Car i ay pris 

X laiûr de m’alcntir moy- mefmc,& de vous donner fuict de iuger aufl* 
tfauancagcufement de ma froideur, côtncyous hftes à 1 abord de A4» 
de Bertille, à qui ie m’en fuis plaint dans la chaleur d’v n pourparicr, 

3 ue i’ay eu auec luy , qui a duré deux ou trois reprifes , plus, ou près 
le douze heures. Mais fi vous fçauez bien la caufe de ma retenue 
iufqu’à prefent , vous meblafmcrez autant de la rupture demonlU 
Iencc, comme vous m’auez pcut-cilrc de- j a WlaÇtoc 
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filong-temps: car eftimant par tout de grande importance, ic ne 
dis pas les outillions, mais les moindres intcrmillfons, Toit en aétiôs, 
foit en paroles, de Tarai tié ; 6c n’cllant pas de Topinion de ceux , qui 
eroyent que les contemplatifs ont Temportcment fur les autres tu l’e- 
xercice de toutes fortes de vertus , ayant toulîours plus aimé faction 
que la parole, St la parole que la méditation, & fentretien folitaire 
enfamitié; ie puis neitmoins dire fcuremcnt,quc ic u’ay point failly 
en cette occafion, St que la caufc de mon retardement vous fera aufli 
agréable qu'eud elle v ne lettre eferite auec plus de diligente: 
dautant que défirent, vne fois pour toutes , vous dire auec vneex- 
prellion égale au fonds de ma penlee , de qu’elle façon ie pretens 
m’eltre donné à vous j j’ay fait encctellay , au contraire , des cxccl- 
lens penitens , qui ont de la peine à rabattre leur imagination , 
n’ayant jamais pu relt-uer la mienne au point , où mon rclieutimcnt 
la vouloir loger-, ce qui a fait que dans cet eftrit de mon coeur, St de 
moncfprit , qui n’approche iamais par fes conceptions de mes mou- 
ueraens -, j'ay mieux aimé me taire quelque temps , attendant le dé- 
tour, St la rencontre de ces efprits cfpurez, qui aident à former les 
hautes imaginations, que voulant dire quelque chofc , le dire auec 
diminution , Se au preiudice de la fource de mes pallions , où il clt 
feulement loiiible, quand elles naiflent du vray amour , d'auoir fans 
crainte de reproche, quelque forte d’ambition : mais m’apperccuant 
que le temps s'écoutait, & que i’eltois obligé de vous rendre raifon 
defeftatoù clloit cet “aaiy, que vous m’3ucz tant recommandé, St 
qui n’a rien de féminin que la vertu ; i’ay pris 1a plume, St comme G 
i’eufle voulu eferire , en refpandant lancrc fur le papier > i’ay eferit 
tout d’vne traite ce que s’enfuit. C’eft à vous à voir G i’ay cfté fi heu- 
reux que celuy qui rencontra à reprefenter en colere, St par le ict du 
pinceau vne belle efeume. Pour vous allcurer de moy. Moniteur, SC 
cniugerà faduenir certainement , Si d’vnc mefnie façon ; ie vous 
veux dire pour manicrede paroles , St vœu qui me rendent criminel 
deuant Dieu, fi ie les viole, St outrepallc;quc vous trouuf rés toujours 
mes aâions plus fortes que mes paroles ; que dilîe que mes paroles f 
que mes conceptions ; que dilie que mes conceptions? que mes affr- 
étions, 8c mes mouucmens intérieurs -, car tout cela tient du corps.St 
n'eft pas fufiifant pour rendre tefmoignage d’vnc chofc tres-fpiri- 
tucllciveu que fimagi nation qui cil corporelle , fc trouue dans les 
mouuemensde TafFcÛion ; de forte que icne pretens pas que vous 
me jugiez que par vne chofc plus parfaite, St qui ne tient rien de ces 
chofcs là, qui tant méfiées de corps, de fang, de’.umécs , & d’imper- 
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feulions , farce qu'il me refte dans le centre du cœur , aaant qu’il 
s’ouure de fs dilate J 8e pour s’cmauuoirversvous il produifedes cf- 
prits, des conceptions, des rmiginacions , de des pallions, quelque 
choie de plus excellent que ie feus , comme vn poids affeâueux en 
moy-mefmc,deqùeien’ofe produire nycfclore, de peurd’expofet 
vn fai,nd germe ; i’ayme mieux le nammer ainfi , à mes fens , à mes 
phantofncs, à mes pallions qui ternitient aulli-toft , & couvrent 
comme des nuées, les meilleures productions de famé; fi bié que pour 
. me donner à vous en U plus grande pureté qui fc puidc, voire qui ne 
fepuitre imaginer; ie ne veux pas me donner à vous , nyparimagi. 
nations , ny par conceptions , ny par pallions , ny par afFeâions , ny 
- par lettres, ny par paroles ; tout cela citant inferieur à ce que ic fens 

e i moncœar, de lircleuc par dclfus toutes ces cliofes, qu’accordant 
^ cette pWlofophîe aux A iges en m î Pbilofophic la veué de ce qui cil J eclos , ce qui na- 
de s. cyun qui ic- g S> p jur ; c j[ rc t £ > f ur i c cœur , il n’y a que Dieu feul qui en con- 
u <?nn^&a«*ie« noifle le tonds , de le centre. M >y meime qui vous offre le mien , ny 
mouuemsni & dc« »oy prefnue rien que ie puilTc dcuzncr par vn nom. Se n’yconnois 
v«e veûubie h«e- que ette vague, St mdehnie , mais certaine St immobile propenlion 
Ce. que i’ay à vous aimer St honorer , laquelle ie n’ay garde de déter- 

miner par quelque c'nofe, afin queie me perfuade que ie fuis dans- 
« de» etm infini 1 ® d’vnc * radicale atf :étion ; j’ay prefque dit fubflariticllc , 
u»/inces dè «« et ayant cfgard à quelque chofc de Diuin, & à Tordre de Dieu , où la- 
mour eft fubltance , puifque ie pretens qu’elle elt intufe en la fub» 
{lance du cœur, dont le centre elt la quintefcence de famé, qui c liant 
infinie en temps en vertu d’agir , somme ccluy dont elle elt fima» 

ge ; ic puis dire hardiment que le fuis capable d’opercr enuers vous 
par affcction,comine Dieu opère enuers les hommes , me demeurant 
toufiour* plus depuiila ice d’agir , & d aimer efficacement , que ie 
n’auray paru en auoir par mes aétions : à c aufe dequoy ie les rctran- 
, cheaulli bien que les imaginations; de le relie comme incapables de 

vous rendre témoignage de la difpolition que i’ay en voftre endroit , 
& de la part que vous aucz en mon ame, qui eilant indiiufible/fe 
donne toute par la moindre de fes parties, ou ne fc donne point du 
tout. Et en cela il n’y a rien d’incroyable , G on fçait que c'cll pour 
l’amour de vollre excellente vertu , que ic vous fais vn vœu fi excel- 
lcnt;cequc vous ayant fouuenc dite 1 nosdeuis,que ic rends à Dieu, 
& luy detere les mefincs amours que ievoy qu’on rend auxehofes 
qu’on aime dans le monde, de auec les mclmes tranfports, St les roef- 
mes pallions, pareeque ie le conçois comme fortginc,8e lcrecueil de 
toutes les rates beautez , de mciioe que la met cil la fource , , flç Lg 
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ramas de tous les fieuues. le fais remonter des hommes à Dieu , Se 
fais refluer de Dieu aux hommes , mes penlécs & nies paff'ons , Se 
aime ccluy en qui ie rencontre ça bas, Fimage, non pas de la fubftan- 
ec de Dieu,quicft en tous les hommes bons , Se mauuais ; mais de U 
vertu de Dieu, qui n'cft qu’es bons comme Dieu mcfme, à qui fcul le 
centre du cœur citant deu , parce qu'il n'y a queluy feulquilccon- 
noifle, comme il n’y a que luy feul qui pénétre labyfme de la mer. Se 
le reflus qui figure nos mouuemcns Se pallions , puis qu'il s ; y fait vnc 
tnerueillcufe transfufion de Fefprit de Dieu en celuy qui Faime , auec 
lequel il dit luy mcfme qu'il n'cft qu'vn efprit : y a-til perfonne qui 
puifle rrouuer mauuais que ie vous offre le centre du cœur, citant vnc 
mcfme chofc comme vous elles auec Dieu , Se que s'exprime mon in- 
clination en voftrc endroit par cette forte de langage , inconnu à 1a 
plus grande partie des hommes qui s'en mocqueroicnt , comme d’vn 
langage cftrangc. Se barbare ; parce qu’ils ne fçauent que c'eft d'ai- 
mer Dicu,& les hommes d’vne lî haute façon, & fans mcflange de la 
moindre froideur, Se du moindre intcrell. Et quand ie le vous dedie 
auecvncûcxquifc rcchcrcherche ,\ous elles obligé de croire qu’il 
cil vray , depeur que le moindre doute que vous en auriez , nevous 
rendift coupable du facrilcgc dont vous me chargeriez, qui ne pou- 
uez, fl par aducnturc F'cxccz de mon vœu vous fai foit tomber par la 
fuggeftion de noftrc fecrct Se mortel ennemy en quelque foupçon ou 
tentation, m’accufcr de moins que d'impicté, voyant que i’eraploye 
le plus pur de la Pieté, de la Religion , Se de Famour de Dieu , pour 
vous donner toute atlcurance de moy,qui ay commence à vous aimer 
& obeyr en ectte fublime qualité , prenant plailir contre le plaiflr 
mcfnic , afin d'imiter ce fainâ , dont parle va armant amoureux dé 
Dieu, qui efperoit contre Fefpcrancc , Se viflter Famy du cœur , dont 
vous auez tant de foin , Se que vous aimez d’ vnc li haute & cfteu'éc 
manière d'amour , qu’il faut cltre plutoit paiüonnc pour cette inui- 
fiblc beauté, comme nousfommes , auant d'en pouuoir parler, & 
d’en auoir la moindre connoiflancc, qui pour cela cft interdites 
toute vollre Cour,qui n'aiamaisoüy dire , tant s’en faut, qu'elle le 
croye,quc la paillon qui trouble, Se offufquc leur efprit, illumine le 
noltrejquc comme en la Religion! ,qui n’cft rien qu’vncconfrairic 
de gens viuans Se mourans cnfcmble , la perfection conflfte en la 
charité, comme il n'y auoit rien que l'affe-Ction mutuelle, quilioit& 
tcndroitinuinciblcFcfcadron fameux des Grecs ; la fcicnce qu’on a 
des chofcs de Dieu , n’aift feulement de fon amour , & que tous les 
cfptits de la terre, pour aigus de fçauauu qu'ils fuient , ncutcndcat 
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rien en noftrc caballe,s’ils ne font ii.iiti;^ j ft»yftefc«,q»û tendent . 
comme en e orgies, les efprits plustranfportcz, les vns en- 

tiers les autres, que ne font ceux qui tombent en manie, enyureâe,& 
«n paillon d'amour impudique , qui font trois defauts , par lefquels 
noltrc Maiftrc explique en ces Hures, l'indicible perfection de cerne 
quis’vnill’ent, ou fc rendent vns auec luy par vnc amoureufe deuo- 
tion , q«i a des mouuemens diuers , qui s’expliquent dignement pat 
ceux du Soleil, qui font vniiormesen leur difformité ; quiadestaf- 
ches.cn apparence , qui s'expliquent bien par celles qu'on remarque 
au corps de 1a Lune , qui n'oilent rien de fa beauté , & de fa lueur 

Î |ui a dcsdcrcglcmens , qui font comme ceux des quatre failons , qui 

>uxci ont les mefmcs en leur variété, & dont les plus violons , qui font 

rembiui & i» con- ceux de fHyuer, ramènent touiioursla beauté du Printemps , qui cil 
oramc' Vouiîon vnc faillie de plume que vous deuez auoirpour agréable, quoy qu'cl- 
difcoui» lient de -le ne conuicnne guercs bien à vnc lettre , puis qu'il a fallu que pour 
feireut Jet îtiumi- ,p roiI q Cr qu'il y auoit vn honnelle dcrcglemtnt en cet excellent 
amour que ic m’approprie, ic me fois moy-mcfinc déréglé ; çnqv.oy 
‘ i*ay eu égard, & à ce que ic voifs ay oliy dire , & à ce que ic vous ay 

oüv faire, qui iullilic que ce n’eft pas fans raifon, comme ic fuis tres- 
alleurcque vousendecouurircz le principal motif; li ie fuis tombé 
en ce difeoureen fuite de ceux que i’ay eu auec ce cher amy que vous 
in'aucz commandé d’aimer; à qui i’ay dit tancdcchofes furcefujet, 
la dernière fois que ic Fay veu, quequa id icn'euflé pas eu 1«. bjnheur 
de luy rien perfuader, ic pourrais vcritabic.TOcntdirc, que la paix fe- 
rait retournée à moy, félon lapromcfl’e que Dieu nous en à fait, m’e- 
• ftaut perfuadé moy-nicfme: de ce font icy des relies de noftre entre- 
' tien que ic vous prcfentc.ahn que les parcelles vous ralialient autant 
que les mets entiers, il cftoit malade an lict , d'vnc langueur paila- 
jjercqtii dor.noit de la force à noftre dil'cours , & me donnoit moyen 
, de luv dire plus puiliamment ce que vous aucz -dcfiré que ie luy un- 

priroefle dans l'cfpnt : a quoy ic porte tant de rcuetcuce , que pour 
vous faire comprendre qu’elle clt l’excellence de noftre amour, 8c 
. qu il cft n’ay auec toute ia force & perfection comme les Ames, com- 
^ *"* , nc les Anges, comme le Verbe de » Dieu, en vn inlf ânt; il me lcn.ble 
(i i’y enfle manque noftre Maiftrc me l’euft reproché par vous.Orie 
crains tant de luy déplaire , que vous deuez eftrt aiFiurt que vous 
eltimantvnc mefme chofe auec luy , & l'on commandement le 
vollrc ; vous ferez toujours exaâtementobey , & que ie ne dilconti- 
nurzy pas de faire en fon endroit ce que vous feriez mieux que moy, 
li vous citiez proche de luy ; car vottre langue furpalfe la mienne. 
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dont ie ne fuis pas mairy,& parceque cc n’cft qu'vne partie du corps 
où le vray amour, par lequel, peut-ellre , par vne fainétc ialoulic, le 
contefteray , ne rciide point , Sc parce qu’ellant furmontc , 6 ievous - 
aime bien, c’eft à dire, ft ie fuis aucc vous , ie inc trouue victorieux 
en ma deffaite, & me furmontc moy-mcfme, ou en vous, ou en moy 
mcftnc ; mais ie puis toufiours dire aucc vérité , fans auoir tecours a 
cette reflexion , qu'en tous mes déteins , où ien’agiray mcfmeque 
par voit répudiante, & nommément enceluyde cet amy, ma volon- 
té fera egallc à la voftre; & fi l’amitié n'eftoit ennemie de primauté, 
auoifinanttoufiourscemodelled'amourqui cil dans le Ciel, qui ( 

citant produit, •& ne produifant point, & ainfi fcmblant manquer de 
puiûance , elt néanmoins vn aucc les perfonnes qui lont produid. 
l'ofcray afpirer,par l’excez de la paflion que i’ay de coopérer 1 tous, 
vos hauts de(irs,à laprellcancc:pardennc 2 -moy , cen’cltqd’vnglif- 
fement d'cfprit & de plume, vfantd'vn effrange dellour à deflein, 
pour exprimer feulement aucc plus d'energie, parfenuicquciaurois 
de vous dcuanccr , comme ceux qui auanccnt-quelqucfois pour recu- 
ler; la grande afFe&ion que i’ay de vous égallcr en tous vos généreux 
dcflcÎDS ; car afiu de ne vous induire à cette creance que par vn intc- 
reft de charité , Si laifler les autres raifons; l’ay vn extrême contcn- 
tentement, & que ie ne fçaurois rccompcnfer par aucune forte de 
feruice , de trouue r en vous vneperfonncà qui ie puis dire confidcin- 
ment que ie ne cherche rien en la terre , que la rencontrc # d\n hom- 
me que icpuillc fa imer, & par qui icpuillc faire tout ce que Dieu me Qp e ii e ( xtnoa« 
commande de taire pour l'amour de vous , que i'aimc d'vne façon fi i 
forte,que ie le remercie de ce qu’il m’adccouucrtvnc perfonnea qui 
ic puis dire aucc vne fainéte liberté, n’ailfante d’vne merueillcufe 
fympathie de nature , h de grâce , que i’aimc Dieu aucc la mefme • 
pa&ottqu’on ai me dans le monde les chofes du monde, Sic’cfttout 
cc que ic puis dire’; car fi L’en veux dire d’auantage, ie trouue de l \>b- 
flacle en mes paroles, & i’cfprouuc que l’amour qu’on porte à Dieu t 
etl de la nature de Dicu^en ce qù’il cfl inc fable , pour lequel vous 
ayant donné mon cœur, i’enay donné ce que vtousauez voulu à no- 
ftre cher amv; &ainficftartttonibccnvmonanecv6us, ic me fuis 
multiplié pour Famour de vous en luy; comme les artères s’ouvrent, 
s’étendent & fc dilatent , a mefme que le cœur fe ferme & fc rctref- 
lH.l’atcendrayqu’ilvous.ic dieluy-mefmc,nonpas pour ma loüange > 
mais, pour ce) le de vodtvrharité en fon endroit’; & pour celle de la 

mienne cuucrs vous ; Sc pour celle de tous les trois entiers Dieu , en 
qui nous fournies vnis, ou plutofl vne mefme choie, l’attcns fon rc- 
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le ne fçay fi ie vous dois demander pardon, de vous auoîrfi 01 y ' 

haftiuementefcritparle precedent ordinaire, & fi ic dois croire que c«ü«-ey,8c «eu. 
i’ay failly, comme voftre l’erc , fans me rien reprocher , fembleen r"u ‘poT^fcufcri* 
paroles de cou rtoï lies m’en donner quelque foupçon : car il nie fern- ««>,*< fl c> a.'qiieU 
blcd’vne part , que les chifres de ramitié font aulii cftim a blés que les u'm 'lèa <u« 
lettres; & defautre, qu'ayant efté lurpris à l’heure d’vnze heures , efctitei. 

E ar celuypour qui i'ecriuois, & n'ayant ny bonne plume , ny bien de 
incre , qui font deux difettes où ie me trouuc fouuent fiijct ; i'auois 
alors quelque forte d’impuilfancc d’écrire mieux , qui elt plus excu- 
fable entre deux amis, qu'en toute autrechofe , qui n’a iamais pour 
bornes 1a (impie volonté , comme a toujours le vray amour qui fc 
tnocquc des pouuoirs , & des effets, dont les autres digditezfc van- 
tent: 5c m’eltant trouué obligé par le langage de puillance.dont par- . 
loitvoftrc lettre , & que vous me promettiez de déployer aux occa- 
sions pour vn amy que i'aime puillâment,fans luy en auoir fait relié- 
tir iamais des effets; ce n’eft pas choie eftràgc li voulant vous redrrf. 
fer en voftre Itile, où les plus diferts ne fçauroient rien trouuer à re- 
tire , & vous ranger au mien; c'cft à dire , à cchiy des amoureux de 
Dieu, qui contemplent feulement, & agiUentfans parler; ic me fuis 
trouue' auffi obfcuc à l’cxprcllion des conceptions, que des lcttresjcar 
ce n'cft pas ma plume qui a efté rinftrumeRt de ma halliueté, tant ^ 

que ledefirardant que i’auois , qui me faifoitplus halterque le^êps, 

&la main, de vous dire que ie ne receuoispoint voltrc façon déparier 
vulgaire, 8c cômune, encore qu’elle fuft cxtraordinaircmét deduilte, 
par laquelle vous vous engagiez a moy aux occàtions pour mon amy, 
ne vous fouucnant point que ce que i’ay acquis fur vous par voftre 
volontaire donation à preuenir tous les temps, & toutes les occaftôs, 

& toute la puiffance que vous pourrez iamais acquérir, & me rendant 
comme au point d’vne éternité temporelle, où à commencé noftrc 
armtitié, Maiftre du fonds , m’a donné droift fur tous les fruiâs qui - ■ *• 

y naiftront à iamais-, & pouree qu’il m’eft impoflibfc qu’en vous étri- 
llant, ie ncfentevncrqbrafcmentenmoirefprit, qui m’élei.e & me 
guindé en haut ; ’ i’ay pris occafion delà d’entrer en vndrfc ours que 
l’ay admiré en fa racine, &que vousauezeu fuietde mcfprifcrcn fes 
branches, & en fes fùeilles, pour le peu d'ornement que l'ay apporté 
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auxparoles’dont i’ay vfc peur rexpriraer,qui m’a donné des connoif- 
Tances que ie n’auois iamais eues auparauant, des fterets admirables 
de noftre Maiftre , lefquels ne pouuant qu'imprudemmcntdire à vn* 
autre qu'à vous , & ne pouuant les faire lortir de cet cfprit , qu’auec 
la mcfmc précipitation de l’cfprit de Dieu , qui me poulie violcmmét 
à les vous dire -, y oyez (i vous aimez mieux que ie les perde en écri- 
vant lentement, ouïes d'éfant à vu valet qui les deshonore & refroi- 
dit auecvnc plus grande certitude, que de les ietter comme des Te*, 
mences informes qui tombent du Ciel en vollrc cfprit , par des let- 
* tics auOi mal arrangées, qu'efteient celles des Sy billes , lors qu'et- • 
les écriuoyent, en furent les oracles des Dieux , afin que vous les re - 
poli liiez, & leur donniez par vos fainâcs & fublimes pcnfées,la per- 
lcd ion qu'elles délirent. C’elt auec linccritc la feule caufe de 1a ha- 
iliucté dont i’vfe , de laquelle ie vous demanderois pardon , fi apres 
la decouuenc d’vnc fi excellence raifon, ce qui regarde le ménage- 
ment des penfées de Dieu , ie n’cltois alTeuré que vous m'en difpen- 
fez, afin que par mon propre dérèglement , i’apparoille dautant plus 
vny iolnétement auec vous , queie le pretenseltre, vlantmefme de 
ce defordre auec Dieu ,qui n’cil pas fi grand , que fi vous me faites 
l'honneur de me conferuer mon brouillard, ie n'cfpere que parmy 
vos deuis, il nous feruira d’entretien aux heures que vous voudrez 
donner à Dieu, pour luy rendre conte desrichcfies qu’il doune a ceux 
qui Paiment à toutes heures , comme vous elles foigneux de ne faire 
pas la moindre omitlion eu celles que le Roy vous a comuiifcs. 
L’heure de ma Mclfc qui s’approchc.ou ie pricray pour vous,& pouc 
*««cs!s*cy>»n vo ^ re c ^ cre que i’ay autrefois appelée vollrc «amy , fait queie 
le dc’c«ie Dame, n’étends point ce difeours , & que ie vous prie feulement de vous 
fous ce mot d iiuy. fo uucn j r i a première lettre que ie vous ay eferite , où cil contenue 
la raifon pour laquelle i’ay commencé à vous aimer, & vous-voirrez 
que n’y ayant rien de fi difficile à lire que l'Hebrcu, & que iamais les 
premiers Hrbrcux ne l’ontapprisqueparcabalc,& tradition, ce 
n’eft pas chofc éloignée de Pexcelléce de fadeétion diuine,qui me lie 
auec vous, de trauailler à entendre ce que ie veux dire,quand ie vous 
eferis auec le langage de Dieu ; i'ay pourtart tafehé dem'amender 
en cette lettre , en laquelle ie vous témoigne que ce n’elf pas queie 
ne rcconnoiflc mon manquement , fi vous le inclurez aux règles du 
monde, mais que pour vous aimer & honorée , ic renonce à tout , Oc 
n’ay efgardqu’à Tamour de celuy qui m’oblige , où à me taire , ou à 
parler peu, & imparfaitement, & tenir vne forte de langage que per- 
fonne n'entend, que ceux qui f aiment auec paillon , & dclir de mou- 
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lir pour luy ; à quoy ic borne Paffedioo que ie vous ay voüce , qui ne 
peut cftrc remplie par aucun fcruice du monde , quand le ferois ca- 
pablcdc vous en rendre quclqu’vn,comcnc il fembleque par ma pre- 
cedente, û vous U lif:z bien, ie vous l’ay voulu pêrfuadcr , dont vn 
autre feiribcqueroit , qui aous connoiflroit tous Jeux, & nous melti- 
reroitchacunà fa puiilance ,» s’il ne fçauoitqûe Pamourà des extra-' 
uaganccs , & que la plus grande, tft de porter Phomme cotirageufc- 
ment à tous périls, & de n'ainier rien tant que de fc perdre pour fon „ Ce , v ,„r P «, « e ’ 
amy ,tnut le reftr n’oüanrqu'vnefeinte , qttVn intereft, & degui-' 'font » guère bien- 
fcment frauduleux , dont ie luis aulli cnnemy , que ie nie fentiray 
bien-heureux en Pvnion de Dieu & de vous , que ie prends pour vue Directeur, 
mcfmetchofc, d’cxccutcrcc que ie dis, pourvous faire voir que b Cme f ia 



l'extra- 


p#»n 

prier de faire rcllouucmr ceux dcfquels dépend l'affaire de Moniteur 
Mey nard , à qui on a eferif , qu’il n'y a rien que vous ne fifliez pojur 
inoy.dont ic ne me fuis guère s émeu , fçaciiant que ce n’efl pas là où 
giftlapuiliance dcvoRreaffcdion,la»ncfuranttoulîoursa celle de 
noftrc Mailtre,qui fait faire des chofcs impoflibles à toute la nature 
pour fes amis. 


M 
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Onsikvr, 

ne vous dis rien do rhonneftefaçon-de parler dortt vous au mc'm< 
vfeza m’aduertir de ma précipitation , dont i’ày vfé quelquefois à 
vous écrire ; car moyennant que vous voyez qu’il n’y* a rien à 
redire en la raifon qui m’y a.pot.fll-, ic me rcfiouys de Ce que 
vous m’en donnez adujs , horfmis que iejne trcuuc pas bon que • 
vous le faûiez fans la faueur & la guarantic de noilre commun • 

Pere... Qn*nt au fcruice qttei’ay fongé à vous rendre, dont vous n e 
remerciez ,ccit vn effrange Philofophic, qui eft neanto.oins réelle, 
mais que ieli’ofcrois encore dire, & i'ay befôin d'autres circou- 
ftances fauorabies pour m’enhardir, depeur que fcxcclU'nce de mon 
deffein ne loit trauerfée j>ar quelque fa u lie apparence; L’diiois a cau- 
fe de ma timidité, cfpere que la proportion que i’en auois hardimét 
faite, auroit elle fauorifée des chifresindcchifrables de ma lettre , 

& que vous n’en auriez rien compris ; mais i’ay cité où heureux, on 
malheureux caccla, que ce que icvoulois' ou ne voûtais point vous , 
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cftrc connu, cft trounéplus clairement écrit , que le refie qui eftoic 
de moindre importance. Ce queicprcnsà bon augure, qucDicu, 
qui fçait à quoy ic penfc , fauorifera de Feffet mon intention, quand 
mefmc la longueur du temps , 2e fattente de Foccafion s'y oppolc- 
roit, qui f eule peut empefeher que ie ne tafle , ou ne fafle faire chau- 
dement, ce que i’ay proieté auec paflion. 

De Poitiers le 4. Mars ifct. 

' l ' r •' "%» J" 11 *•' j.* t. - f r*4t£^ âv'fctt Jlt « . vVv* v 

O N SI E V R, .. 

le vous,enuoye à la fin ce que vous aurt defire fçauoir de 
moy , qui ne vous demande pas pardon de Fauoir retenu fi long-téps, 
car ic prêtons plus mériter d’ofcr vous Fcnuoyer, que de Fauoir écrit; 
car qm cft F homme en ce fieclequi voulut! croire, horfmis vous , que 
tout ce qui eftla dedans cft forty d’vn efpvit , qui ait les quatre qua- 
litez ncccllaircs à Farraifonnement en leur naturelle fyrometric t fi 
on dit qu'il y a des folies de raifoo, le ne doute point que ces digref- 
fions ne foie nt qualifiées decc nom, par ceux qui n’auront pas la difi 
pofition que vous aurezen les lifant ; c’eft à vous à voir û vous >oq- 
drez auoir égard à cette forte de réputation que Dieu veut que nous 
. ménagions, en ne publiant pas aux autres ce que i'ay appréhendé de 
vous faire voir durant trois mois; non pas que ic ne m'eltime au défi 
fils de toutes les imaginations mefmesqui fçauroient naiftre en vo- 
flrccfprit, au defauantage de Popinion que ie dois defircr que vous 
ayezdcmoy , quincpcuucnt en rien me toucher, puifqueic lesay 
eues auant vous : mais ie fens vnc telle cftrangeté en ma conception, 
queccquei’ayditcncetcfcritdevous& de moy , n’eft rien qu’va 
ébauchcmcnt de ce que ie voudrois & pourrois dire , auec vne moin- 
dre puiflancc de parole que d’imagination , qui va fi haut en tout ce 
• fujet , qu’il n’y a rien que cette grande mer qui cil au deflus du Fir- 

mament qui la fafle deualcr , par ic repoullement de ces flots , où des 
clprits humains ne fçauroient nager , s’ils ne font dépouillez de ces 
.cqfps; comme ces corps ne nagent pas bien ley, s’ils nefont dépouil- 
lez de leurs habits , qui eft vn commencement d’expreffiontoute 
nomicllc de ma fainde paflion, dont Fouucrture me decouure des for- . 
mes toutes autres, & lurpaflantes celles que i’ay voulu reprefenter 
, en nu lectre.quc vous cllimerez feulement par la nue verhé de mon 
affedion, qui n’v eft pas dépeinte a la volée, comme on a accoutumé __ 
défaire en icmbiablcs fujtts ; tnes rcfi'entimcns ayant en tout cela 
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Au mtfme Cear 
d’Andilly. 
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pit vn renuerfement d’ordre, conduit mes conceptions, qui deuoieut 

les conduire.car i’ay le cœut • meilleur que le ccrueau,& agis, & me , 

meus mieux dans moy-mcfmc,qu’enucrs les autres; parce qu en 1 vn • chofe tcmirq*»- 

il n’cft befoinque de mouucmcns; 2c en 1 autre , de penfées , Sc de 

paroles , lcfqueUcs ic hay prcfquc , tant i’en ay mauuaifc opinion , 

horfmis quand i’ay autant d’alleurance de lapcrfonne à qui ic parle, 

que de moy-mcfmc; d’où vous tirerez voftre confolation & la mien- • 

ne, qui fuis fi affeuré de vous , qu’ayant denvandé n’agueres à voftrè ^ Ceft u fœur(le 

chcr^amy, fivoqs m’aimez bien ; & luy n^ayant reparty que vous Moniteur dAndilly 

m’aimez comme vous Taimiz; ic me fuis ry de ina demande , & de fa fl j* 

• rcfponce, comme ie luy ay confcfle plus à propos deux iours apres fur t e de Ulenrcte faic 

vn autre fujet. 11 cft party d’icy en Carclme pour aller en fa maifon, u '“ y e ]fa« 

encore que ic luy aye fait quelque forte de reproche*, mais le mena- ratures qui irahif- 

* gement & la patlion qu’il a de voir ceux qu’il doit aimer, le rend ex- ^ fo “ 
cufable. Nous ic reuerrons aux approches de la fefte, &Faimcray 

pour famour de vous pui(Tamment,qui eft v n mot de grande énergie, 

& qui reprefente à Fcfprit la différence qu’il y a entre la force , fie la ^ . 

tend relie de t’affcâion, qui fe fcparent en certaines, & à 1 endroit de , 

certaines perfonnes , & s’vnilTcnt en d’autres , comme ic les rcncon- 
contreen voltre amour, qui ne fc fçauroit communiquer en ccttccx- 
ccllcncc , qu’à ceux qui vous rcffcmblent, de laquelle fimilitudcie 

vous laille le iugement. Or pareeque i’ay peur que pour me monftrer 

la puiflàncc de v offre cl prit , qui enferma la refponcc à ma première 
lettre, en vnc fentence qui me rauit par fa hautede & profondeur 
fenfible en admiration, &c me hll fouucnir de ce qu on dit , que les 
Anges.n’ont qu’vne cfpcce, qui refpond à toutes les noftres , vous ne 
me prépariez vne pareille relponfe. le vous deffends par la puilTance 
que vous me dônezfur vous, de me refpôdrc rien à tout ce difcours;& 
de peurque quelque effranger ne s’offenec de ma façon de parlcr;vnc 
foispour toutes, permettez-moy de luy dire vnc règle qui interprétera 
tout cc que iepourray iamais imaginer, ou dire d’extrauagant en 
mes lettres ; c’elt qu’en fait de figures, de métaphores, & de chiffes, 
des termes du tout differents, & des expreflions convaties,fignificnt 
vne mcfme c ho fe ; & pareeque tout le langage des amans , elt figuré 
& myftiqv.e, il s'enfuit, que lors que ie vous dis que ie vous comman- 
de, ic vous prie;quand ic vous fais quelque defenfe , ie vous oftrc en 
cela mcfme monobeyllancc,& ainütant s’en faiit qu’il fe puillc faire . 
que mes a étions fc contrcdifent iamais, qu’il cil impoffiblcdc treu- 
il \ uer dans Tefprit le plus extrauagant, & dans la langue la pluscc- 
pieufe entre vous & moy , des termes , & des imaginations qui fe . 
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contrarient , dont nous ne puifllons nous fetuir , pour rcprefcnterâ 
noscfpriti,quifculs, aucc peu d’autres cnfemblcnteftre capables, 
voftrc inccojnparable alliance. 


Au méfiait fieur 
d'Aoiiill). 


Lc8.ct dottfl itei. 

I E n'eus pas fitofl receu vue lettre,quc ie fus an Port-Royal , 5t 
apres auoir parlé à Madame, ic parlay à Nlad. ruoifellc Arnaud;. 
11 faudroit fauoir oüyc en fccret com.ncmoy , & élire informe d’y a 
nombrqde petites chofes qu’elle m'a dites pour dire demonopiniô. 
Si intererer que 1a contraindre tant foie peu , c’cfl lablcller dans le 
cœur, & luy lailfcr en famé, ic ne fçiyquoy de trille , qu’on ne luy 
eff acera pas facilement.. .Hier apres diiné vint vn homme chez moy, 
que i’elUmc, qui pari a’d’vne telle forte en mon abfcncc a Monûeuc 
lanflen, qu’il ofam’accufer ou de négligence, ou de fuperbe, de ce 
que ic ne ine mettois en aucune peine de fçauoir li cct Àbbc cftoiç 
mort ouviuant... Ievis que ledit ficur lantienfe rangeoitdcce collé, 
& ne prouuoit approuuer eu cela mon indifférence. 


Le 12. Sept. 1612. 

Au nwfioe fieur yT OnSIEVR , • JjJ 

dAnJiity. JVL Autrefois ie vous écriuois fréquemment, & des lettres de 
il fembie ju’il quatorze pages quelquefois , & depuis voit r? departement ic ne vous 

î£ fjot* ,/u.’ * ay point du tout écrit,&cc que ic vous écriray mai menât fera 11 peu, 
que vous aurez occafion dédire que ic ncfuiscapablc que des extre- 
mittz en vollre endroit.... le ne fuis icy durant voilre abfcncc que 
delamefme façon que fi i’eftois emmy vn grand champ , logé tous 
vnc petite tente , fans que i’entende rien bruire à mes oreilles, du 
bruit & des tcmpcflcs ordinaires de cette grande Ville, d’où,h vous 
n’y rcçoiirnez bientoft, ie fuis refolu de me retirer , n'ayanc fait état 
d’y demeurer, principalement que pour faniour de vous , fans qu'il y 
ait d'autre addition en ce que ic vous dis,quc celle que marquera cc- 
luy qui ne me connoift point; & qui ignorera iufqucs à quel peint je 
tue fuis donné à vous ; car ie inc iouuicns toufiours que ic fuis 
à vous par vœu \ Si tandis que vous aurca tant foit peu d'opi- 
nion de maPicté, & de ma Religion, vous faurez fans doutede 
ma fidélité enuers vous, qui pour vous en rendre quelque raifon,vous 
diray que pour la feule counoiüance , que vous m’auçz donne en 
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palTant, que vous croyez qticicfonge en vos enfants ; i’ay rompu le 
cours d’vne fortune à vn mien Ncucu,qu’on me demandoit inlrim- 
roent, pour vn grand &j»uillant perfonnage , ne voulant pas qu'il 
foit dcftiiîé à autre chofe qu'à vous rendre du fcruicc, en finilitution 
de ceux que vous aimez tant; en quoy fi ie p ri fois tant foit peu ce que 
ie donne, ou que ie ne fufle pas tout à vous, aucc ce qui m’appartient, 
il me ferait loifible de rehauller les quali tcz deceieunc garçon, pour 
vous faire eftimer à legal des parties qu'il à , & de faffcétion que 
vous auez à Paduanccnient devosenfans , la referue que ie vous en 
‘•fois 

Au mois de Nouemb. i6£$. 

Au mefrae fieut 

S I vous n’auezreceu de mes lettres , accufez-enfinfidelité des pe- dAniillj '‘ 

tits amisj cari'sn auols confié vne écrite de Bourdcaux à vn hon- ccue lettre «c les 
nelle homme qui m’auoit promis de la guarantir de la pelte , pallant hàu° a™ 

par Paris. Monfieur Charpentier foiiy t lire à Boutdeaux , m'ayant P ict ram plus vfcc 
te'moigné de la réjoüylTance de ce que ie vous écriuois , auec des pa- f‘ n t M auflî 

rôles que ie voudrois rauoir , pour vous les tranferire en cette Fèttre , fans 'foufctiprion.Jc 
qui fcroitplus froide , quelle ne vous fcmblera , à caufc du déplaifir 1 - ini d “ e 
que iefens de cette perte; fi la réjoüyflàncèque i’ay cuë, d'auoir ap- Ktit^fut le tepiy 
pris l’heureux accouchement daMaJcmoifclled’Andilly, ncm’euft d vne autte niaia, 
tranfporté iufqu’à me faire quiter tout ce que i'auois en main , pour 
tcfpondrc par vn homme qui eft fur le point de parti r,àvoftre lettre, 
le ne le puis faire maintenant comme ie le voudrois , à caufc de 1a 
hafte de cet homme, Bt de mes empefehements qui font tels , qu’ils 
ne peuuent à ce moment cflre fiirmontez par ma paffion qui effc toû- 
iours en vn comble, ne pouuant deuallcr,pirccquc ic ne le veux pas; 

& ne pouuanfmonter plus haut, parcequemaconnoiflance, mon af- 
fection, 6t mon fouuenir font dans leur borne ; c’eit vn mot que Rem- 
prunte de noflrephilofophie,qui nous apprend,quclamefme circon- 
feription que les Corps ont par leur quantité; les Anges font par 
leurs aétionsjceqqi m’ofte le moyen d’ellendrema paflionen voltre 
endroit, &m’abligederecônoiftremonc(lrecreésenla fculelimi- - 
tationqui me le feroit hayr , fiien’aimois en vous l’cftrc increé, 
qui ne demande de moy que le mefme amour que ie vous porte, donc 
vous demeurerez fans doute contint , puifque ne pouuant trouuer en 
moy de l'infinité, vous la trouuez enluy qui vous aime en moy , & 4 H n> r»y vetf* 
par mon- entremife d’vn amour infiny... V ous m’obligerez dagreer £*„ 


ijd' Lettres 

S ue ie die à Madame d’Andilly , que i'eftois fur l'alliance de ce* 
cuxpenfées; comment fe peut-il faire que Dieu ait dit, lorsqu'il 
créa Phonune & la femme,qu’ils cftoicnt tous deux l'image de Dieu, 
& que ncantmoins fApoftre dit en termes exprès , qu'il n'y a que 
Phomme qui foit fimage de la gloire de Dieu , rfe donnant cette dou- 
ble qualité à lafemme , qu’au regard de (on mary : mais taillant à 
éclaircir Pvne partie, ieluy diray de la fécondé, qu'elle à plus de fu- 
jet maintenât de fe dire, la gloire de fôn mari, puis qu’en vous portât 
des enfans mâles , plutoft que des filles, elles multiplie la gloire de 
Dieu, en multipliât les Images, Sccnfuitela voftrc,puifque vous n'en • 
auez pris d'autre que celle de celuy dont vous elles la gloire vne feu- 
le fois en voftre perfonne, & plulieurs fois en celle de vos enfans, qui 
ayanscela de commun auec vous, vous n'en aucz Pobligation à per- 
fonne en la terre qu'à voftre femme , ny eux qu’a leur mere , que ie 
faluc 8 i remercie autant de fois que ic puis, du bonheur dont ellecft 
caufe au Ciel & en la T erre, en voftre mailon , pat vn fi heureux ac- 
couchement. 

Par ma première lettre ic vous rendray , & à Madame de Senccay, 
raifonde la charge quci'ay prife de luy trouucrvn Maiitre pour les 
enfans, dans vu ou deux ans. 


Au racfinc finir 
0'Andilly. 


Du Mont Martin > cep. May 1614. 

I E ne ferois pas en trop grande peine de m’exeufer pour auoir dif- 
fère fi long temps à vous ifcrire, fi i’auois befoin d'exeufes en 
11 y a vne copie voftrcendr. it Mais fans vous alléguer les infirmitcz dont i’ay eft é 
de ccUe Uues h.cn accueilly durant le Carcfme , & d’autres choies que ie retranche ; ■ 
filintl. prenez feulement garde a la diligence quei ay apportée à clcnre a 

quelques vns de voltieconnoiflànce , & içachantquel'rangils tien- 
nent parmy les amis i infercadeUqucien'ay rien dérogé aux ad- 
uantages que vous deuez à bon droiét prétendre fur eux , en tout ce 

3 ni fera du reflort de ma puillancc ; ic dis de celle qui eil enfermée 
ans fcxcellenccdc Tamitié que ic vous ay vouée : n*cflant pas fi 
* . hardi , que de parler de celle que donne Faucuglcment de la fortune, 

qui n’a pas d'alliance auec moy , comme celle qui dépend d'vnc in- 
, comparable volonté , de laquelleic vous donne encore la racfinc a£ 

• fturance que vous en aticzconccuc au mcfine moment que i'eusFhô- 

ncu d'entrer en voftre efprit, & en voftre coeur tout enfcmble, parla 
coonoiilance certaine que vous priilcs de moy , & par la part qu’il 
" , VOUS 
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tous pleut me dôner en vôtre afFcftiô.C jla fe fift aucc vne telle infu- 
fion réciproque de cœurs &d’efprits,que quand ie garderoisvn éter- 
nel filence auec vous, ie penferois que vous m’entenderiez aufli bien, 
que li ie vous redifois à toutes heures les fentimens , & les pallions 
que i’ay pour vous. Elles font telles queie penferois faite vu tort no- 
table à voftrc efprit ,*& à la mitié , non ordinaire , dont vous m’ho- 
norez , fi i’efteudois d’auantage les raifons du retardement que i’ay 
apporté à vous eferire. l'ay voulu feulement, maintenant que i fuis 
comme à la veille de partir d’icy,& de qui ter vne compagniequi tne 
donnera autant d’ennuy de fauoir perdue , que i’en ay eu pour auoir 
demeuré G long temps fcparé de vous ; vousaduertir par vne lettre 
plutoft du plailir que icfcnsd’eftre aux termes d’aller reuoir Pom- 
pone, que d’aucun regret que i'ayed’auoir manqué à vn deuoirdc 
plume, qnei’cftimc fort peu lors qu'il naift d’autres caufes que du 
defaut de l’affeétion. La mienne fera telle en tout temps & en tous 
lieux , que le temps le plus fleurilfant ferait capable de la rendre , fl 
i’eftois capable de receuoirdansla fubllance immortelle & immua- 
ble de mon efprit, la variété des mouuemens que le changement des 
faifons aaccouftumedefairenaiftredanslccœurdes hommes com- 
muns. Mais comme ic fçay qu’il y a des cfprits, qui font comme des 
corps; ie fç ay aulli par 1a haut® Théologie que le Fils de Dieu 
nous a apprilc , qu'il y a des corps comme des cfprits : & que comme 
les efprits qui font comme les corps, changent à toutes les occalîons ; 
les corps, au contraire, qui font comme les efprits , font toufiours 
immuables , & ne font pas mcfmcs fujets aux impreflions de fai r. 
M’cftant efleué fi haut pour vous afleurer, apres vnfilonglilcn- 
ce, que ie me fui s plus entretenu aucc vous, lors que ie v ous ay moi ns 
écrit. le n’ofe pas en dire d'auantage , de peur que ie ne fois accufé 
d'auoir trop d’amour pour moy-melme , voulant exaggerer celuy 
que ie me (ens aüoir pour vous; m’cftant fort difficile d'éuiter la va- 
nité / fi i’en veux dire la vérité fans aucune forte de degui fcincnt, 
comme elle fereprtfcmeàmoy pour la tracer en cette lettre de la 
mcfmc façon queie la voy dépeinte au fonds de mon cfprit.Ccla euft 
cftéfuperttu, (cachant queie n’aypas plus d'affcétiôn, que vous auez 
de connoillance , s’il n'eftoit quelquefois ncccflàirc de reueltir les 
penfées , qui font le langage des cfpnts,dc paroles fortes & relcuécs, 
pour faire que ceux qui d'entre les hommes iugent par les yeux Sc 
parles oreilles ,& qui n'ont rien des efprits que l’immortalité, de- 
meurent fatisfaits , & confcntent aux veritez qu’ils ignorent par les 
apparences qu’ils voyent. Iepârtiray d'icy le mois prochain fans 
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fans faute , & n’y a que Dieu qui en puific trauerfer Urefolution. Si 
la pelle, dont on nous menace icy , n’elt trop forte à Paris, ie m’y 
renderay bien toft apres, & là ie vous diray dâs les allées de Pôponc, 
à la fiaucur des ombres des arbres , ce que ie n’eftimerois pas cftre 
allez bien caché dans ce papier. \ ous m’obligerez de prefenter mes 
très -humbles recommandations à Madame de la Bodcric.qui m’efti- 
meroit digne de fon feruice fi i’auois autant de connoi fiance des 
cotnmandemcns qu’elle me voudroit faire, comme i’ay la volonté 
difpofée à les exécuter: i'endis autant à Madame d’Andilly. Et ne 
puis a fiez remercier Madcmoifcllc Amauld, delà fouuenance qu’el- 
le a daigne auoir de moy, à qui ie dis feulement pour toute reuanche 
au 'elle trouuera plus en moy d'effets, que de parolles; lcfquelles i'c- 
ftiinc fi peu, que ic n ay pas de meilleure raifon pourquoy i’ay tant 
tardcàvous cfcrirequelepeudecasquei’enfaisjnon plus que des 
fleurs du Printemps qui me déplaifent , & parce qu'elles paffent 
trop toft, & pour ce que la plus grand part fe perdent fans porter des 
fruiâs, qui me font préférer Fcxtrcmitc de FAutomnc au commence- 
ment du Printemps , encore qu’en Fvn on ne voyc que des fueilles fa- 
nées & feches fur les arbres , & en Fautre on y voyc des fleurs. C'efl: 
le hieroglife des bonnes ou mauuaifes fortunes , aimant mieux, lors 
que ie n'en puis pas eftrc le Maiftré , cclles-cy que celles la en mes 
amis,tant pour vnc infinité de raifons,que mon grand amy m’appréd 
& que ie reierue à vn autre temps , que pourcc qu'il me femblcquc 
i’ay meilleur moyen de leur témoigner lors combien ieles aime. 


Le f. d’tsiouft i6ij. 

Au mcfme fieur T ’Ay receu v offre billet auiourd’huy queie fuis refolu de garder, 
4'Andiii r . X ny trouuant rien qui mérite qu’on le brufle... Vous m'auez obligé 

dcm’enuoyer la lettre de Madame d’Andilly que i’ay bruffée.... le 
« ceft Bsifac. nc ^r*Y q u ' ce Monfieu^dc Vaugelas qui vous a cfcrir,il inc fem- 

blequ’ileft deFhumeurdcMdhfuur deBalf. j duquel ic faisplusde 
cas que de fa lertre que i’ay defïcin de lire dans trois iours , pourcc 
que l’ay d'autres occupations , & queie defircque par mon exemple, 
vous apportiez quelque modération à cette paillon que vous aucz 
aux paroles , dont la belle tiflurc cil moins ellimableque vous ne 
penfez ; car comme il n'y a rien parmy toutes les chofcs de la nature 


s. 
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plus léger que 1a voix de Fhomme , ce qui en refaite ne fe peut re- 
iuuflcr qu'à legal de fon principe^ caufe dequoy la moindre produ- 
ction & corapofition de la nature cil celle quelle fait en formant & 
écriuant la parole-, d'où vient que Dieu voulant parler & écrire, à 
affeâé vne (implicite en l'vn & en l’autre que les hommes amis de la 
vanité jufqucs aux moindres choies qui font les paroles , ne pcuucnt 
entendre , ny mefmc admirer par ignorance. 


I Ercccus hier fort tard vne de vos lettres... Ledcfirque i'ay que cote lente eft 
le fleur 4 Icelin tende en aimant à imiter ccsefprits qui font des &***»>&«><><>•• 
fubllances d’amour dans le Ciel, faitqueiemefurcaumueaude la « te ero y gue eeft 
vérité ces paroles, & fi elles font autre chofe que des rcfpirations vc- “J‘7 
ritablcs de ces pa lEons, i’en reçois ic ne fçay quelle aflliétion. le daunt le lieue d* 
Faime d’vne fi haute maniéré, que délirant qu'il y cuti en luy dequoy Hjmd - 
fournir d’objet à Famour que portent tous les Anges , à ceux qui font 
profeflion de vertu en la terre; ic fonge toufiours à retrancher ce que 
la corruption du ficelé nulle d’impur en la fienne ; & fi ic ne me fen- 
tois auoir cette paillon dans le cœur , ic tomberais doublement dans 
Fcxccz des paroles que i’improuuc,lors qu'elles ne fortent pas du re- 
gorgement de la paffion. 

\ 

Le 20. d’AeuJhfif, 

I Ereceus hier tout tard deux de vos lettres... Quand ic vous ver- n •>.* P° iB * 
ray débrouillé de certains images qui enueloppcnt encore vo< lu- m c<,i ' Mün * 
mieres,& les chaleurs pafiàgeres que vous aucz pour Dieu,ic dcuicn- 
dray plus hardy à vous dire mes pëfccs.Vous ne l'çauriez croire cômc 
en cela i’ay elle iufqu’à prefent referué à vous dire mes penfées , & 
comme i’attens le temps de cette grâce qui vient du Ciel , afin que ic 
le puiflc faire auec cette diferetion , que les loi x delà Cour du Ci cL 
& de la Tcrte demandent en ceux qui parlent. Pour le moins fi ic 
meurs bien toll, vous fçaurez, relifant quelquefois mes papicrs,qu’il 
y auoit autrefois vn homme en la terre qui vous aimoit julqu’au 

E oint, qu'il n’ofoit vous dire cequ’il difoitaDicu tous les iours,pour 
îy témoigner l’exccz de ion amour , Sc L’ongager à vous aimerde 
mefme^n arrachant de voflre ame tout l’amour du monde, qui a vne 
malignité plus grande que vousncpenfez.... lln’cftpasbefoinquc 
Vous faille z reponfe à Monficur lanfeu , fufiit que vous teconnoimez 

S ij 
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que fo'n amitié eft vne faneur du Cicl.&qu’il eft tel,queie déliré que 
vous croyez, qu’en aucune chofe, ic n’ay moins deguifé la vérité 
qu’en la louange que ic vous ay dite de luy. Mais il eft certain que 
vous pouuez dire des perfedions de certaines perfonnes , que ce font 
desobieâsqui furpallcnt les facultez des âmes communes , qui ne 
font dans le corps & dans le monde, que pour accroiitrcfvn & Tau- 
trc par l’acquifition des biens d'honneurs temporels qu'ils recher- 
chent aucc luftice. le fuis très -marry de Tindifpolicion de Moniteur, 
& Madame Bouthilier ; fi elle croift , ie leur ecriray à Tautre voya- 
ge, afin qu’ils vient de moy comme d’vnc pcrlbnnc fur laquelle ils 
ont plus de pouuoir que ic n’ofe dire... l’ay fçeu par la voyc de 
Moniteur Moguin Aduocat en la Cour, qui auoit grand part en 
cette Abbaye, que FAbbéfc porte bien, c'eft vn homme que vous 
connoiilcz qui lcft venu dire chez nous. 


jiu mefme. 


M 


OSSIEVR , 

_ . Eu fuite de ce difeours de filence, de paroles, & de foupirs, 

ic vous diray que ic ne fus pas hier au fuir du tout fatisfait du temps 
que ie pallay chez vous ; parce qu’y cflant allé a autre fin, & n’y 
citant point paruenu, i'en retournay moins fatisfait. Car fi les An- 
ges font en perpétuelle - penfee pour auoir cité faits par vne penfée j 
ou en vn éternel lilence, pour auoir cité faits par vn filence j l'ame 
eft au contraire vn continuel foufpir'pour auoir efté faite par va 
foul'pir, & la mienne eft plus de telle forte que les autres... 


M °nsievr, 

Mes occupations que i’eftime valoir pour le moi ns autant 
que toutes celles de vollre Cour , ne m’empefehentpas de me fouuc- 
nir des moindres chofes que icpenfc vous concerner.... le vis hier 

à ddlcin apres difné vnEucfquc...... auquel ie parlay de vousdel* 

forte, que vous fçauez ajucic parle quand L’vfcdejmon ftilederha- 
leur.... Si ie fuis quelquefois furpris en contrariété de difeours , 

comme i’ay efté n’agucrcs par cet excellent coufm que vous aimez, 
i’ay raifon de me défendre , citant en partie d’vnc cclcfte compolv 
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tion, deux qualitcz contraires , lefcu)& l'eau s’afTemblent , qui me 
font quelquefois faire de contraires discours , mais neantmoins 
d'vne telle forte que fvn ne détruit pasfautve ; comme dans le Ciel, 
le feu prochain de la Lune qui n’cll pas loin des eaux qui l’cnuiron- 
nent , n'en relient aucune diminution en fa chaleur... 

Cet 'vnÿejmc tCJouji entre dix & vn^e 
de nuiéî, 

I ’Ayreceu vos deux lettres à la fois auiourd’huyà neuf heures.. J 
le vous fupplic qu’il ne vous arriuc plus de monftrer fi facilement 
mes lettres que ie vous écris aucc vne négligence affc&éc, tant à cau- 
fe du peu de fecours que m’apportent le plus fouuent ma plume 8c 
mon ancre , qu’à caufe du peu de loiûr que i’ay de donner le temps 
qu'il me faudrait à écrire comme ic dcfircrois.Quand ic me voudray 
plaindre, ic le fçauray bien faire, d’vne forte de liberté que la grâce 
de Dieu feule peut donner , fans que ie m'en foucie.... Les grands 
font fi peu capables de m’éblouyr que fi i’auois trois Royaumes , ie 
les leur donnerais, à condition qu’ils s’obligeraient d’en rcceuoir de 
moyvn quatrième, dans lequel ic voudrais régner aucc eux : carie 
n’ay pas moins vn efprit de principauté , que les plus grands Poten- 
tats du monde , & que ceux qui font déréglez iufques là en leur am- 
bition que d’ofer defirer ce qu’ils ne méritent point. Si nos naifTan- 
ces font differentes, nos courages peuenteftre égaux , & il n’y arien 
d’incompatible que Dieu , ayant propofé vn Royaume en prix à 
tous les hommes , i’y prêtons ma part. Cela irait bien loin, s’il 
n’cfloit apres dix heures de nuift, &fiicn’auois peur de parler en 
vain, en voulant infpirer par mes paroles vn defir de Royauté dans 
fefpritd’vnamyqucienc puis bien aimer à ma mode, s'il n’a vne 
ambition égale à la mienne qui va plus haut que celle de ceux qui 
prétendent à la Monarchie du monde... 


i*~ Lettres de l'Abbé de 9» Cyran. 

llfe trokuc encor plus de quarante lettres dudit peur 
de S. Cyran ; la plufpart addrejjees au (leur d’^An- 
dilly t qui toutes font de mejme air que celles-cy t g? 
n adiouhent rien par deffut qui foit confïderable ; c'cft 
pourquoy ie ne les feray point imprimer t &• me con- 
tenter ay d'en ioindre les originaux aux precedens , pour 
ceux ceux qui aursnt la curioftte de les aller 'voir. 
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LE NOVVEL ORDRE MONAST1QVE 
des Difciples de l’Abbé de S. Cyran, prefentc 
à MonfeigneurrArcheuefquc de Paris, parles 
agens du Port- Royal , pour cftre approuué de 
luy, dequiilfutrcietté. 

A Tant receu cette régla latine & franpoife y des mains des Bjtuerends 
Verts Capucins, à qui feu ltlonfeigneur i*4rcheuefque de Varis la 
dotirni pour l'examiner , Cr voir fi elle mtritoit 1‘ approL.it ion que luy en de- 
m manda ient les agent du Vort Broyai; ï*y cru U devoir en cette occafion donner 
4 M public y comme vn des plus fouuerains moyens qu’ont voulu tenter ceux de 
ce pitrty, pour l’avancement, csr le progre\de leur cabale', & que me fine y non- 
objlant le refus que fijl ce grand Vrelat de l' approuver , ils ne laiffent pas 
Je mtttrt en pratique autant qu’ils peuvent au Vort -Broyai , dans le Jejfcin 
J’en f* trt vn ‘ ,ur fil lw tft pojsible , par tout le Royaume. 
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des Difciples de l’Abbé de S.Cyran. 

CipVt L 

Monajtici infiitm defcriptio. 

M Onaftcriumcuiusinfra dcfcriptiohabetur, primitiuam 
illam Ecclefiam , cœtumquc fandiflimum reprxfentat 
quem Dorainus conuocauit,quemerudiuit,& fuperqucm 
fpiritum cffudit, quem nunquam fc derclidurum pollicituseft.Hunc 
autem cœtum duodccim Apoftoli , & fcptuaginta duo dlfcipuli, ma- 
gnâ ex pane conponebant, qui à Paflionc Ghrifti Domini, vfque ad 
Aduentum • Spiritus fandi Hierofolimis inclufi , & fine intermiflio- 
jic orantes dclitucmnt. Quapropter, ficut nihil fandius tcclefia pri- 
rnitiua inueniri poteft, aut exceücntius ultitudims tnim credcntum 

trot cor vnum G" anima vna, nec qufquam tnum qui baMat aliquid,fuum 
effe dictbtt ,fid erant illit omnia communia ■ ita ni hil mihi , conuenien- 
tius ad propofitum fore putaui,quàm fi Menafterium hoc iuxta ritum 
Ecclefix b primitiux , qui facrx fcripturx tcftimoniis nobis innotcf- 
«it, cohftruerem;quoniam,vt docct Apoûolus, quacunqne fcripta funt-> 
ad nojlram doftrinam fa ht a funt , & vt veteris & noux lcgis tciumoniis 
inha: rentes , ipfi nos nmus fuperadificati fuVra fundamentum ^Ipojlolo- 
rum G Vropbttarum, ipfi fummo angulari lapide Cbrijio lefu. T ale eii au- 
tem Monaltcrium quod dédit. Dominus < vt xdificarcm , & hxc crit 
«ius conftitutio. 

Erit ineo turba hominumfimul fete centum viginti , iuxta nume- 
tura in Apoftolorum adis defignatum , prêter hofpitcs, & Nouitios. 
Erunt namque in hoc Monaftei io duodccim d Sacerdotes, fcptt mqte 
Diaconi, quatuor Subdiaconi , duoAcolythi, duo Exortîilx , duo 
Lcdores, duoORiarij, duo Clerici, Abbas, & Vicarit’s,eiusOcco- 
nomus , eiufque Coadiutor , ac feniores Monaücrii vndccim, qui di- 
uerfis Officiis deputabuntur, ficut dicctur inicriiis , & fcptuaginta 
duo difeipuü Laïci. 

Têtus habitantium cactus ciit diftributus in duodccim turmas 

T 


• Us ont g Ande de- 
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f Tour ce que peut 
ftitc communemcc 
vu pauure artifau 
uefaiûnr autre dio. 
fe, c efl de viurc du 
ttauail defci maint; 
nomment doue ccs 
nouucaua Moinca 
trouuetont ils U 
temps de vacquet 
i feftudc , te Je Te 
tendre capables des 
dignités te des em- 
plois de fEjlife î 


t 4 6 Le nouuel ordre ^fonajlic^ue . 

fcparatasper man(ioncs,iuxca numerum * duoJccim tribuum Ifraël. 
Dccani etiam per fmgulas turmas diuidentur , itautvnaquæquc tur- 
ma , fuum Dccanum'habcat tanquamducem, aut præpoiltum , vtfit 
leuius Abbatis Ofticium,partito m alios oacre iuxta.confilium ietro 
Saccrdotis. In vnaquaque turma fub fuo Decano,decemvirierunt, 
& vnufquifque eorum fub codcmtcéto, vnà cum fuo Decano fuam 
ccllulam habebit. 

Vn.aquxque ccllula , Elizii Prophctx cœnaculutn paruum reprx- 
fentabit, 8c ponent fratres libi ineo leftulum, & menlarn > & ccllara, 
8c candclabrum. Atquc vt fxpius claufo oftio orent Patrcm in 
abfcondito.finguli in fua ccllula, pias quafdam imagines, Sc paruum 
alcare, carthuhanorum more parabunt. 

In lingulisteâis, aut domibusvbi habitabit Decanus cum deeem 
fratribus finguli in cellulis fuis , crit locus communis pofl ccllas fpa- 
tiofus protota latitudincdomus , in quo fratres manibus fuis aüi. 
due f laborabuntincômuni ad quxrcndü vidû,otiumquc vitandum. 

Supra hune locum , erit cella communis , eiufdera latitudinis, in 
qua deeem fratres cum fuo Decano conuenicnt, ibique in vnum pofi- 
ti de fpiritualibus diircrcnt , ipforumquc Decanus timorem Domini 
doccbit eos. In hoc loco caminus erit extruâus in medio,& vndique 
apertus,adcalcfaciendum. Infuper & pro euftodia maioris Clentij, 
vndecim paru* menfx difiun&x ab inuicem , crigcntur aliquando 
pro refeftione ,lludio , 8c aliis cxcrcitiis cuiufcunquc fratris. Toti- 
dem etiam fedilia crunt in quibus nunc ad fuas menfas , nuac adfb- 
cum infidebunt. 

Erit item 8c alius locus feparatus, ad requifita naturat,quoinloco 
tôt crunt fedes, quot homincs, ficut in antiquis Monaftcnis folitum 
reperitur, idqucmaiori ordinccommunitatis. 

Item crit hortus condufus , domni adiacens, ad laborandumpro 
Ttilitatc communitatu. In horto erit fons vcl putcus, vtnequidem 
ad hauriendam aquam, fratres exire longiùs à domo fua compcllan- 
tur. Et fie in aliis domibus , fimili modo atquc ordinc cunfta difpo- 
nentur, vtpacificc habitent fratres in tabcrnaculis fuis, ncc ipfis \lla 
detur occafio vagandi foras , atquc tranfeundi de domo in aomum. 

lnMonaftcrio, prototo Conucntu fratrum.crit Oratorium ad 
fiera facienda, 8c ad pfallendum; & in anteriorl parte cius , priuata 
quidam altaria, & duicelluli in quibus habitabunt Abbas , & Vi- 
carius eius , ex vtraque parte interic&o vix fpatio conftruentur. In 
pofteriori ver6 parte huius Oratorij , facrarium crit claufum ab 
Oratorio, atquc diiUnûura. Ex aduerfa parte di&i Oratorij Capi- 


des difciplcs de ïjîbbé de S. Cy*an. 147 

tulumerit, in cuius antcriori parte conftrucntur otlicinx quxdam 
affcruandis rebus Monafterij ; infuper & dux cellular, in qui bus ha- 
bitabunt œconomus , ciufquc Coadiutor; in pofteriori autem parte t h» jutone plut 
dus, Bibliotheca i Monafterij inftructur. a°'i c ^Biuiotha! 

Iuxta Capitulum, erit refedtionis locus; ad cuius latus , officinx ' ‘ 
culinariar Monafterij conftrucntur. Huius autem loci difpolitio fie 
crit. Inftruentur in ipfo duodecimmenfx feparatac, pro fingulis duo- 
decim turmis fratrum, & vnicuique menfx fuus femper alîidcbit De- 
canus, propter difciplinam; qui ad cxemplùm humilitatis Chrifti 
Domini, ante rcfeétionem,aquam lauandis fratrum manibus.quibus 
prxeft, infundet, cibofque apponct ipfe, fuofquc femper deducet ad 
Oratorium, ad Capitulum, ad menfam.reucrtentefque à quocunque 
loco, fua ad pra’fepia reducer, ac fub regulari difeiplina tuebitur. 

In antcriori parte loci fupradi&i, ex vtraque parte, interiedâ 
via-, vndecim cellulx conftrucntur, inquibus manebunt duo fenio- 
rcs, & nouem Nouitij, eritquc fons iuxta hune locum. 

Ex aduerfa parte huiufccloci,Oracorium hofpitum crit, adquod 
etiamdeuotionis caufà uuilierespoterunt conucnire, fed non vitra 
progredientur. Iuxta hoc Oratorium, officina hofpitum collocabi- 
tur. In antcriori parte di&i O ratorij, vndecim cellulx, ex vtraque 
parte interic&â via conftrucntur , fratrum cellis per omnia fimilcs , 
inquibus duofeniores , fuperucnicntefquc hofpitcs habitabunt. Erit 
etiam fons iuxta hune locum , & lie eruntin Monafterioduodecim 
fontes, ficut ia Elim, vbi caftrametati font Olim filij Ifracl. 

Infirmorum denique cella, in Supcrioribus, ab ofticina culinaria , 
ad aliam ofticinam hofpitum, fupraportam Monafterji, extendetur, 
vt fie abfque detrimento rcgularis difeiplinx , ipfi à quibufeunque 
videri , & adiuuari faciliùs poflint. Ex vtraque parte cellx'infirmo- 
rum,hoc cft fuper vtramquc ofticinam , dux ccllulç conftrucntur; in 
quibus fingulis, très fentorcsinfirmis curandis deputati permanc- 
bunt. Porro vndccimus , qui eft Decanus feniorum , habitabit fupra 
ccllam infirmorum, inmedio, tanquaminfpecula ; quarc eius cella, 
feneftris à quatuor partibus aperta erit , vnde poflit aduenientes ad 
Monafterium hofpitcs longiùs profpiccre, vagantefque in Monaftc- 
rio , autcirca illud cognolecrc. In Supcrioribus cellulx eius , erit 
tympanum, ad cuius pulfum cxcitabitur ; non apcrict ipfe ianuam 
Monafterij , fed qui erunt in cella hofpitum; orancs tamen hofpitcs, . 
jn cella degens, falutabit,ipfifque omne hofpitalitatis officium amo- 
te Chrifti Domini ex hibebit. 

Suot ergo vndecim feniores in Monafterio , qui cùm ad eam xta* 

Tij 
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tcm peruenerint, in qui laborarc deinccps corporalitcr non valeant, 
neque ieiunium monachorum obfcruarc, è deeem cellis rcgularibus 
prodibunt ad officia lcuiora , ncc diftriftam in iciuniis regulam ob- 
fcruabunt, Sc cum fæcularibus in Monaftcrio ncccflitate id cxigente 
colloqucntur. Qua rc fapientiorcs inter monachos, ad ciufmodi offi- 
cia excrccnda cligentur , & qui apti Tint ad lucrandas animas, qui- 
che iam domitis & emortuis in fe vitiis, omnium virtutum excmpla 
prxbeant. 


C JL P V T II. 

Sequitur difpofitio locorum 4C manfionum 
in Monajlerio. 

A N te portant Monafterij occurrit grande veftibulum , fubcella 
infirmorum pâtens. Ad dexteram veri> occurrit Oratorium - 
hfopitum, & ex eadem parte, fequitur Oratorium totius Monafterij. 

Ex eadem parte fequitur prima domus , inqua habitant primusDc- 
canus, qui erit Saccrdos , 6c deccmSaccrdotcs, linguli inceiiulis ex 
vtraque parte domus fuper terram difpolitis. Ex eadem parte fequi- 
tur fecunda domus, in qua habitat fecundus Decanus,qui erit Sacer- 
dos. Si cum eo fcx Diaconi , Sc quatuor Subdiaconi. Ex eadem parte 
fequitur tertia domus, inqua habitat tertius Dccanus , qui erit vnus 
è leptem Diaconis, Sc cum eo reliqui maiorcs Clcrici quos enumera- 
ui Superiîls. Ex eadem parte fequitur quarta domus , in qua habitant 
quartus Dccanus, & feptem fratres. Ex eadem parte fequitur quinta 
domus, in qua habitant quintus Dccanus, Sc deeem fratres. Et hçc 
funt habitacula Monafterij , quz ad dextram occurrunt pro vna 
parte. 

Ad finiftram verà ex aduerfo, ex altéra parte, quar totidem nume- 
fohabitaculis fcfc inuieem intcrieââ latâ via rcfpicicntibus con- 
ftant , occurrunt ex hac pane fexta, feptima , oit au a , nona. Si dé- 
cima domus ; in quibus fingulis, vnus Dccanus, Sc dcccm fratres ha- 
bitant. Uieautem deeem iam enumera» domus , dicuntur ccllæ ré- 
gulâtes. 

Ex ifta parte fequitur Capitulura , ac deinde reftôionis locus , 
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fichue completuni , & pcrfcftum eft Monafterium in prxcipuas duo- 
dccim turnus, vt di&um eft , diftributum , quarum deeem enuracra- 
uimus per nomen domorum. V ndccima autem domus , Nouitiorum 
cil. Duodecima verô cft domus hofpitum. 


Capvt III. 

JMenaJlcrij flatuta generdlia'. 

a 

I M ter Clcricos aut Laïcos fratres qui in Monafterio habitabunt , 
nullus admittivllarationc poterit prxtcr numerum defignatum , 
ncc ctiam plura xditicia poterunt in Monafterio conftrui, quàmqux 
defignata funt Superiùs. 

Totus ordo Ecclefiafticus, & Clericus, ad Epifeopum pertinebit; 
ideoque Sacerdotes , alijque Clerici in Monafterio manentes, tan- 
quam Epifcopi depofitum crunt, & per ilium ad quamuis Ecclefuc 
nccclïitatcm, ex Abbatis confenfu - aflumentur , ficquc illos poterit „ c f' u p ”“p"dn ^ 
Epifeopus ex confenfu Abbatis à Monafterio rcuocarc , & ad quod* C eluy de rabbé qu» 
cunque Ofhcium Ecclefiafticum fublcuarc ; non tamen cos poterit {'"V'oS «V» 
expellere Conuentu fratrum, fed firmiter ftabunt in Monafterio , Se aVns fi P difpo(i<iea 
ficut exteri fratres, fub regulari difciplina euftodientur. Tik* 1 ”' i uü lu]r 

Nulluseorum qui habitant in decem cellis regularibus , vnquam p , 
à Monaftcrioegredietur, niû Clerici adfufcipicndosordinespro nc- 
ceflitate Monafterij exirecompellantur. 

Par oc bus tamen loci cum fuo Clero , totum coctum monachorum 
poftfao&umPafcha, proccffionaliter ducet fccundùm confuetudi- 
ncmEcclelwfux. 

Kcliqui exibunt ad negotia domus , & pênes eos cura erit etnendi 
qux nccdlaria funt ad Monafterium, & vendeudi opéra raonacho- 
rum. 

Hi funt autem qui à Monafterio , neceffitatc id exigente poterunt 
exire. Primus, Abbas, eiufque VicariusjOeconomusjeiufquc Coad- 
iutor jfcxMiniftriinfirmorum; duo Prxfeûi Nouitiorum ; duo hof* 
pitani, prouilorcs, & Nouitij. 

Si quis voluerit in Monafterio ptofiteri , non tardabitur rccipi. 

Et primo quidem manebit ipfe in cella hofpitum ad tcmpip aliquod; 
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deinde Nouitiorum ccllam ingredictur, ibique in orani coquins, 
înfirniorum , &cuinfcunqueoperis Minillcrio probabitur , doncc ex 
confcnfu Abbatis locus illi aperiatur invna èdecemccllis régulari- 
sas , in qui bus nullus recipictur nifi poil mutationem habitus in Ca- . 
pitulo fadam. 

, . In caautcmdomoNouitiusfrater recipictur, in quapoffitillam 

I II fout feauoir vn • /»/**/•* ■ 

Jnefticr pout eftre artc,n «crccrc quam didicent , aut quam ex conlenfu fratrum 4 cle- 

Woine du Pon gcrit. Euoluto autem vno anno profitebitur regulam Monafterij , fi 
^uc^pour eftrc Bour catn ^ n fit fpiritu feruens & deuotus crga Dcum , micis inter fratres, 
jeoûjc Habiunt de humilis crga Decanum , & allïduus in laborc manuum fuarum. 

Singulis annis habebiturCapiculum generale , adquod cor^ioca- 
bitur Parochus lociinquofundatumeft Monaiterium, &fcdcbitin 
primo loco, fiipcrpellicco,& ftolà indutus , ipfc incipict inuocare 
«■- fandum Spiritumproprxparationc Capituli. Omnibus ergo in vrai 
conuocatis, Abbas Monafterij,omncfquc Dccani.alijquc inOfficio, 
déponent oncra fua , ipfifquc fietmifericordia cum alij in codera 
loco fubftituentur; nifi forte ad refumenda Officia , authoritate Ca- 
pituli iterum legantur. 

Fratres feptuaginta duo, non roifeebuntur inter fc, fed manebunt 
ficut à Domino feparati funt, infuisquiquedomibus. Inprimifque 
adueitendum erit, vt nihil immutationis hat in Dccanis, & Abbatc, 
nifi in quantum animorum faluti maxinaè vidcbiturcxpedirc. 

Etenim fecundùm confuetudinem huius Monaflcrij , ipfc Abbas 
annos decem Officij fui implcbit, niG forte tam grauiter pcccauerit, 

, vtdeponi ilium ante dccinum pro bono Congregationis expédiât; 

cuius caufa fingulis annis in Capitulo gcncrali difeernetur, anno au- 
tem vndecimo onus mifcricorditer ipft rclaxabitur , ac deinceps in- 
ter fencs Monafterij habitabit , nec qui femel deponetur , iterum in 
Abbatemcligetur , & in omnibus eadem erit ratio de omnibus Dc- 
canis, alijfquc in'Oftkio conftitutis. 

Nullus ficri poterit Abbas qui adtrigefimumxtatis annum non 
pcnxncrit, 8c decimumProfellionis Monafterij implcuerit. Abbas 
- cligetur ex communi totius Congregationis cortfcnfu, autmaioris 
partis ipfius; & liane eleftionem dennient , ftabilient, atque confir- 
mabunt Decani antiqui , Abbates, & fenes Monafterij ; penes quos 
ctiam poteftas erit vnà cum Dccanis,fingulis annis aut Abbatem dé- 
ponent , autconfirmandi eiuseledionemvfquead prxfinitum tem- 
pus ipfius ; in quibustarnen omnibus nihil per cos fiet , quodnoaom- 
nis concors Congrcgatio, aut faniorcius pars id expofeat. 

Singulis meniibus, Capitulum het pro negotiis domus occurrenû- 
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bus ; & Gngulis odo dicbus Capitulum hct pro rcligione fpirituali , 
& conferuatione ftatutorum, in quoculpar ftngulorum argucntur.ac 
per Abbatcm corripiencur. 

Singulis autcm dicbus , vnufquifquc Decanus in fua domo horta- 
bitur ad virtutem fuos , per dodrinam facram , per exempla fando- 
rum, & hotnilias Patruni. 

Quoridiccircuibit Monafterium fuum Abbas, Gngulafque domos 
fiopuseftpenetrabit, vt ordo feruetur, ac ncquis vacct. Abbas Mo- 
naltcrij agnofeat vultum gregis fui , fingulofque pro fua paterna pie- 
tate interrogabit, & abftcrgct omnem lacrimam ab oculis corum , 
nam talis cljgetut Abbas qui fit mifericors , & poffit compati infir- 
mitatibus. 

I n Monafterio, neque Abbas, neque Vicarius eius , neque Decani 
aliquidinnouabunt; aur pro mente fua fubditos fibi exagitabunt , 
gregem Domiiu conturbantesjfcd ftatuta Monaftcrij in cunétis adi- 
bus dirigent, & paeem omnibus , fandamque concordiam Domino 
largicntc iufinuabunt. Qui ftatuta per lcdorem EccleGafticum,tan- 
quam poteftatem habentem , Gngulis annis in Capitulo gcncrali ex 
toto enuntiabuntur ; & Gngulis odo dicbus per ipfummet lcdorem 
ex parte cundis audientibus itéra buntur; quorum exemplar ad Epif- 
copum poil Monafterium inftitutum , folcmniter defereturperma- 
nusAbbatisj &cadem ftatuta ipfc Abbas, cundique Decani Gbi 
aflcruabunt, vt ipfa legant, atque meditentur,fubditifque fratribus, 
cùm opus e(l enuntient. 

N üUus recipiatur in cellis ragularibus vt monachum profitcatur , 
quin litteras feiat vt legere poffit : nam pro fpirituali inftitutione, 
libri à Dccanis Gngulis dabuntur,vt in fpirittialibus pingucdinc ani- 
ma corum repleatur. 


Capvt IV. 

ai 

' Vfeàfc • J? ■ , 

Xreuis Afonafterij injlituti #. 

O Mnes opportet laborare manibus ad quxrendum vidum , non 
egredi, paucos effe Saccrdotcs, plurcs Clericos, plurimos Laï- 
cos; deeem elfe fubDecano 4 , Abbatcm Monafterij Laïcutn cüc j 
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fœminas nunquam ingredi inter fratres;omnes polie ex ofticio depo- 
ni fingulis annis ; ftatum Ecclefiafcicuin , ad Epifcopumpertinere ; 
frattes habitare per manfiones fcparatas; nullum in Monafterio prê- 
ter numemm folitum admitti; nec vlla xdificia alia polTe ficri prx- • 
ter ca qux conftituunt Monafterium, ûcut iam fupra didum cft. 

Finis veto noftri propofiti, nullus alius eft quàm maior prxpoten- 
tis « Dci glotia, Si laïus ztema cledorum fuorr.m pr ocuranda nobis 
per conftrudionemvniusMonaftcrij, in quo veterum cœnobitarum 
regulàris Monaftica difciplina, maximàqua ficri poterit rcligione 
feruetur, & fit illud tanquam Epifcopi feminatium , pcenitcntium 
refugium, innocentium autem przfidium fortilfimum. 

Ad hoc igitur Monafterium , tanquam ad Afylum tutum portu ro- 
que falutis undiffimum, confugerc tuto quifquc poterit; nam Eccle- 
naftici cuiufcunque gradus loca lîbi deputata in illo reperient. Et 
quidem pro Sacerdotibus erunt duodecim fedes , ex quitus duo ia 
Decanos cligentur,quorum alter rcliquis deeem Saccrdotibus;alter, 
fex Diaconis, St quatuor Subdiaconis prxficientur. Septimus ctiara 
Diaconus rcliquis deeem Minoribus Clcricisprxerit ; ficque Eccle- 
liaftici viri très Dccanatus in noftro Monafterio, tanquam très ciui- 
tates refugij à fxculi fludibus , & inuidia obtinebunt , ac fegregati 
ab al iis ctiam fratribus Laïcis , vt fors Domini fandilïïma , fumma 

f iaccactranquillitatcperfruentur; & contcmplationis diuinx , ac 
itterarum ftudio ampliùs quàm exteri vacantes, nihil quidquam 
impuri commercii in fua conuerfatione habebunt ; quitus tamen 
commodis tandiu illis vti liccbit , quandiu Epifcopus patietur,qui 
non nunquam pro neceflitatcEcclelix fux aliquos eorum à Mona- 
fterio, tanquam ex fuo Scminario ad Officia Ecclefiaftica,cx Abba- 
tis confenfu * promouebit. 

Sxcularcs autem Laïci, cuiufcunque artis, autprofeffionisGnt, G 
poft Baptifmum fuum dudi à Spiritu fando ante Monafterium ftan- 
tes petierint, dabitur cis; fi quxficrint , inuenient, & fi pulfaucrint , 
aperietureis; quoniam vt inveritatecomperit S. Petrus, ptrjônarum 
non rj} accepter Dtus,ftd in omni genre qia tentt illim,& opcraturiuflitiam^ 
dcctptMtftilli. Idcoquotquot accèdent ad Moaaftcrium , dummodo 
fiat cellx vacux,adprobationemrecipicntur ; & fi feiant artern qux 
in Monafterio exerccri foleat,illamcxercebunt; û nullam feiant 
adignatam fibi aliquam, ex rrxcepto Abbatis, fub Decani di/ciplna 
addifeent. 

in hoc Monafterio fumma pax erit , quoniam ipfa eft tranquilli- 
tas ordiuis , fccundüm defini tioncm fuam ; &, vt in hoc inftitut», 

nullum 
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nullum abfquc r^Ctorcpoft defideriacordis , aut in adinventionibus 
fuismifcrabilirerabeuntem reperirecft , icdè contrario fuis Dcca- 
nis linguli fubicicntur, or erunt /imper oeuli tornm vident es praetptorem 
fuunr, indc fedantur feditioncs, compefcuntur inuidia' , & detractio- 
ncs, feruor excitatur, pulïllanimitas robovatur, dcfcftus corrigun- 
tur , tribulationes , & amaritudines mitigantur , tçdium recreatur, 
datur vnicuique prout opus eft,otium tollitur, accdra fugatur,omnc 
bonum animç & corpotis procuratur.ncc fociatur cis aftliftio. l ordre 

Adhuc vnum addam quod ad eius Monatlici inftituti commenda- Mooiftique a» 
tionem non mediocriter tacit ; nempe quod tam veterisquàmnoui linflêniite» Mj* 
teftamenti figuris adumbratur. Ac primé qui dem diftributio nume- ntuùcluTcftimcnu 
rata in duodccim domos feparatas, duodccim tribus pepuii Ifracl 
optimèreprxfcntat. Dccani manentes in fingulis domibus, duces tri- 
buum pripolitos turmarum fignificant , quos fuillc legimus in popu- 
lo Dei. Denarius quoque numerustratrum in fingulis habitacuiis , 
pcrfeâuseft , placariquc Dominum fuper deeem bonis teftatur feri- 
ptura facra, in qua Dominus dicit ad Abraham, N ondelebo pi opter de- 
cti »• ChritHis ctiam Dominus in perfona cuiufdam hominis nobilis 
dicit in Euangelio , quod voc.it il deeem ferais fuis dédit illit deeem tnnat 
& dit ad ilhs,negotiamint dmnvcnio. Qui bus vcrbis,ad bene viuendum 
in hac vita nos hortatur. Et iterum alio ioco,fmHe ejl rtgnum Cœlerum 
dtctmvirginibus, ex quibus q uinque er.int fat h* C qtttnqtte prudentes. 

Qux parabola nos docet , ad Aduentuui Chrifti fponfi noitri debere 
nos femper elle paratos. 

Fuide autein deeem monachos fub fingulis Decanis» teftis cft fan- 
ôus Auguftinus ,qui libro demoribus Ecclcfiuc , cap. 11. fie habet. 

O put autem futur tradunr iis quos Üeeanos vocatif, e'o quod fitit dents prapo- 
fri, ve nemintm Hier um cura fui corporis tangat , ne que in cibo , neque in ve- 
fiimento. Verfim fiquis arguat nouitatis diilributionem monacho- 
rumin domos fcparatas; rclpondcri poteft, hocinvfu fuillc apud an- 
tiques monachos, vtCongrcgationem monachorum infeparata ha- 
bitacula, quxprxfcpia vocabant, diftribucrent. Dicit enim Hiero- 
nymus ip Epiftola n.ad Euftoclnum. Diuift funt perdecurias. Et infra 
de habitacuiis lie ha brt. Et bymnt difit pojt itfef/ioncm ad prafepia re- 
deunt. Sanftus ctiam Bencditfus hune morcm imitatus , duodccim 
Monaftcriaineodem Callincnfismontislocoxdificauit, cùm tamen 
in vnum coadunarc ilia potuiüct ; & in fuo primo Monaftcrio, men- 
tem antiquorum Patrum in monachorum dillributiouc fcquutus cft, 

& Domini noftri I ïsv-Chiusî i cxcmplum imitatus , quiquinque 
tnillibus ad fe Congregatis vins, aon fimul, fed fccit eos difeumbere 

Y 
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p r commua quinquage nos. 

Et ccrtè tnouachorutn Congregatio fie diftributa , longé facilius 
gubcrnatur,quàtn fi omnes in vnum confluèrent. Nec clt quiid ali- 
quis opponat, Decauos Monafterij,minucrcauthoritatcm Abbatis: 
fateor minucTC laborem cius , & curam fuperfluam , partitoquein 
Decauos out re, ipfurn longe beatiorcm elle , dura ad fc tantum quae 
grauiora fiint referuntur. 

Adde quod monachi fie diftributi , non tara facile à rcgularitatc 
excidunt; quia nec durions folitudinis txdium, nec turbx incommo- 
da patiuntur. Cogitationesetiam fuas qui monachosvexarcfolcnt, 
Decano fuo patcfaccrcdcbcnt , & iniunôum abco laborem, vtco 
fungantur, patienter fufcipcrc , & incofortitcr, & pctfcuerantcc 
infudare. 

blurfus fiquod feandalum oboriatur in vnade his domibus, quod 
Dcus aucrtat, non plures pe rcunt quàm deeem virij & fi Dccanus hu- 
ius domus non fufliciat ad tollendura de medio eiufraodi feandalum, 
Aduocatus Abbas dilfipat oranc malum intuitu fuo; quod quidem, vt 
exiftimo, ita non eueniret,fi folus Abbas per fc omnes dirigcrct,cius 
hoc aliquando cflicicncc împatientiâ in tolerandis fratrum fiiorum 
defcâibus, auteiusinaliquosinuidiâ, quibus nunquain poteft paci- 
ficèloqui, aut ctiam famiüaritatenimiâ inquofdam , qux vtinpro- 
ucrbio dicitur,odium 4 parit. Quç quidem pericula oinnia , vtmihi 
videtur, timenda non funt Abbati,qui per Decauos régit filios fuos ; 
qui maiora per fc negotia exequitur, minora per Deçà nos cfticicnda 
mandat. Et quidem hoc eft confilium quod dédit Irtro Moïfi focero 
fuo, vocauitquc iftud confilium , imperium Dei. Neque cnimaliàs 
ncceirc videtur Abbatem rebusfingulis intercire; & inco ctiam cafu 

S jubd monachus ceciderit , non collidetur, quia Dccanus qui prx- 
enseft fuis,ficutpaftorouibus , fupponitmanum fuamnccollida- 
tur. 

Si quis autem improbus, aut durx mentis,à fuis fratribus cum quiJ 
bus habitat, iudicetur; authoritatc Abbatis corrigitur, &talitcr 
cùmopus eft, vt exteri nictum habeant.qux corrc£tmvt fit , non ex 
paflionc, fed ex fumma iuftitia procedit. 

Similiter ctiam, fifratres de fuo Decano iuftè conquerantur, pro- 
tinus Abbas vcnit,& ficut diues villicum fuum , vocat ilium , Ce aie 
illi, quid b*c audio de tt t ficquc ilium ex Officio ilcponit , mi renique 
fié huiniicm deinccps fufficit. 

Addendum clt ctiam, in Congrcgationc fie diftributa, murmura- 
tionis occafionem ( quo raorbo fxpius laborant monaeûi ) peoitus 




des diales de t /ibbéde S. Cyran. j y y 

ademptam vidcri, f anca cft enim inter monachos xqualitas , tanta 
in omnibus rebus conformitas, vt nulliinuideri point bonum quod 
nonomnes habeant , ficut ex Monafterii difpofitione patet. Nullus 
enim in hac Congrcgationc , cxccpto Clcro , alicuius altcro maior 
efl , nuliusin feruili ftatuconftitutus vnde txdiumeapiat , & ad li- 
bcriorcmcondicioncm aduolare ineditetur, Ad lie iibi inferuiunt 
fratres, vt xqualcs per omnia , & in omnibus apparcant , fola auti- 
quitas commendabilcs facit intcrillos,& feeundùm illam , ordines 
iuos fingul! in Congrcgationc confcruant , itaut qui hora tertia in- 
greflus tuerie Monallcrium, inferiorem fc arbitrctur eius qui hori 
prima ad illud accclTcrit. 

Superiores ctiam fuosipfifibi eligunt, vt abipfisin via Domini 
dirigantur, & corrigantur ipfonim peccata, quod cft Superiorum 
Officiunv, dicitenim nobisferiptura, propter ptccutA terne muhi prin- 
cipes eius. Et iterum hortatur diccns , noli qn*rerc péri index nift v.» le.ts 
virtute irrumpere initjuit*res. 

Illud autem nobis obiici poftet , maginim elle quod intendimtis f 
non elle hoc humilitatis , fed prxfumptionis opus ; plurirnos ctiam 
fan&os, aut feptem , aut ad fummum trcdccim fuis Monafteriis aili- 
gnaiie. Fatcor magnum cfl'c quod intendimus, fed totem illud de 
Dei bonitatc, & bcnediétionc eius fpcranws , qui vbcrcatetn rébus 
omnibusdat, cac enim non cil abbreuiata iranus Domini, & chan- 
tas Dei qui vrget nos» omnia crédit, omnia fperat , née vnquam cx- 
cidit; vx autein illis qui non crcdunt Dco , Se idco non protegentur 
abillo , omnia enim quxcunquc voluii Deus tccit. 

Magnus autem ille numerus quem afllgno , pcrfcéhim Monafte- 
tiutn deect, cuius initium duo aut très Congregati in nomine Domi- 
ni efficient, quifivfquc ad vndeciimim numerum perucnirnt , de- 
canatum primum conllitucnt, & fi plures adt e liant, aiios Decana- 
tusvfque ad Prxfatunj numerum abfolucnt , née vltranumeruscx- 
tenditur ,hoceft pcrteôtum atque abfoiutum Monallcrium duode- 
cim Denatuum xlljmabitur. Dicebatohm Moyfcs populo Ifracl, In 
fept uagint.i jnimtbus d efeend trutit T atres fui in Ætypthtn , c? nuncmulli- 
flicduit te Üomii.us Deus tu us peut sftrs Cali. Sic videtnus maiorts Con- 
gregationes ab vno aut tribus viris incepille , qui nunc ampliliimo 
icctugaudent. Etquidcm infcptemanimabusdcfcendcruntSaiiûus 
Bruno,& foci j eius ad Carthufiam, & nunc mulriplicauit eos Doini- 
nuspcrdiucrfasProuincias, ac célébré fccitnomeiieorum inEcclc- 
fia. 

Prxtcrquam quod fi aliquis attendit , exiguo fatis laborc conftrui 
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Monadcrium intelligct „ quodquidemvtdiucrlispartibusconftat,’ 
per partes pauUtimcrcfcit.atque augetur; nequein aituraelcuatur^ 
fed huiniliter fuper terram , per (tabula autquafi prxfcpiaabinui- 
cem feparatadiltinguitur, quæ non plura xdiheantur quàm ad ino- 
nachorum numerum fufficiunt : nam prarter duodecim , nulla noua 
in Monailerio teda confurgunt ; ctiam ordo Rcligionis qui in com- 
plctoMonaderiofcruatur, in vno tantilm Dccanatu non infringi- 
tur, fed cadcminvnoyacin aliis Dccanatibus tenetur viuendi ratio, 
quanquam non priùj in agro aliquo Monaftcrii fundamenta iac- 
cientur.quàm illud vfquc ad perfedum pcrduci poffe, certa quxdam 
fpes affulgeat ; quare mus loci in cundis Monadcriu huius ordinis, 
nec maior, nec minor ad habitandum elfe poflTit. 

Nonincongruum videbitur fub finemidius opufeuli , addere au- 
thoritates Ecclefxa: Patrum, qui bus res nodra longé Clariùs innotef- 
cat, &finniùsprobctur. Et primb quidem Sandus Hieronymusin 
Epid. az. adEuftochium, de vita & conuerfatione plané mirabili 
antiquorum cœnobitarum fufiùs diflérens , ita eorutn mores deferi- 
bit. T ‘rima apud rts confiderjtio eji obedire maitribiu, tTc. Sando Hiere- 
nymo fubiungo S. Augudinum , qui non minori clcgantià libro fus 
de moribus Ecclefîx,cap.ji. Cœnobitarum laudes profequitur. Quis, 
inquit S, Dodor, non illts miretur HT pr/sdiett, Crt. 


T R AI CT E* DES CON ST1TVTIONS 

particulières du Monaftere. 

ET PREMIEREMENT, 

Du Rt glanent de la tournée } félon U diuerfttédu temps'. 

P Our commencer par les exercices delà nuiét , on fe leuera vn iU»Went icy du 
Heure deuant Matines, c’cftà dire à vnze heures du foir. 

Apres que chacun fera honnellcmcnt habille, on fortira de pour la confeff.on 
fa cellule , & on viendra fe profterner dans l'allée des celles deuant plurvnc 

le'Crucifix.qui fera au dcllus de la porte du Doyenné, puis tous cxtcrieurehuimiii- 
eftansall’emblcz, le Doyen prendra la lanterne ou falot, & ayant it, pt, jîeiu 

fait figne, fera leuer les freres,& les précédant , il les conduira au lieu* , lors quîi» 
Chapitre où ils fe conteront. . . TÏZZ* î£ 

Minuift fonnant, tous diront ^Angclui au fonde la cloche, puis ils fores »u chapitre, 
iront par bandes, accompagnez de leurs Doyens dans fOratoirc , & a* 

entreront d’efpacc enclpacc en leurs places audit Oratoire pour font tomhe*. 
la dillinftionaes Doyennez, & on dira fOffice delà nuiét , & en 
fuite on fera oraifon mentale , puis on dira Laudes , & apres on s’en 
retournera aux Doyennez aucc le mcfme ordre qu'on cft venu. 

Si c’eft en Elle , on fe proftemera dans Fallce des cellules deuant 
le Crucifix de deflûs la porte de la boutique du trauail , & pendant 
ce temps, le Doyen allumera les chandelles par les cellules , puis re ? 
uenant aux frères, ils leur fera figne de retourner coucher. 

Si c’eft en Hyuer, on montera en haut au retour de i’Eglifc , & on 
fcproflerneradcuantleCrucifix de deilus la porte de la chambre 
des exercices, rangez des deux codez, pour remercier Dieu des M a- 
tines de la nuiét, & luy demander la grâce de ne point prendre auec 
trop d'affeétion les commoditez de cette vie. Cependant le Doyen 
ira mettre le feu au bois qui aura cité préparé dans la chcmincc,dej 
le foir ; puis il fera figne aux frères de fe leuer de terre , & d’entrer 
dans la chambre pour fe chaufcr , & s'alliront à l’entour du feu fur 
leurs petites celles , & apres que chacun fe fera fuftifamment chau- 
féjOndefcendra dans Fallcc des cellules, & on fera quelque temps 
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oraifonvocale tout debout, rangez en vnchœur , pendant laquelle 
le Doyen allumera les chandelles, puis reuenant aux freres leur Fera 
ligne de s’aller recoucher. A cinq heures du matin le Doyen ré- 
siliera les freres; fi c'eft en Hyuer , il portera de la lumière aux fe- 
neftresdes cellules; les freres citant habillez, viendront dans Falle'e 
des cellules, & fcproltemcront comme deuant Matines , puis îlsfe 
hafteront d’aller à FEglifc entendre la Mclfe Conucntuelle. Au re- 
tour de TEglife, ils fe proftemeront deuant la boutique du trauail. 
A iix heures fonnantes , ils dirent ^fn^t/wau fon delà cloclic , puis 
fclcucront pour dire Primes, rangez en chœur , & fe proflcrncront 
dcrcchcfaux prières ; en fuite le Doyen ouurira la boutique du tra- 
uail , où ils entreront pour trauailler ; cependant le Doyen fortira 
auec vn des freresjira vifiter les celles; il fera leurs liât , & mettra 
clans chaque feneftre du pain & de l’eau fuftifauimcnt , puis recon- 
duira lcfdits freres au trauail. 

Quand il ne fera point ieune, le Doyen fera ligne à huift heures 
trois quarts, & les freres iront en leurs celles manger vn pcudcpfcin 
ceux qui voudront; à neuf heures , au fon delà cloche de ftglifc , ils 
diront Tierce au mcfmc lieu que Prime , puis ils retourneront au 
trauail. 

Les iours dcieufnes , ils ne fortiront point de la boutique du tra- 
uail , mais quand on fonnera à Ftglifc , ils s'alTcmblcront au milieu 
de ladite boutique, & citant rangez en chœur deuant le Crucifix qui 
fera eu ce lieu, ils diront Tierce. 

Les iours ordinaires à vnze heures trois quarts , le Doyen fera 
ligne, & ilsquiteront le trauail;puis fortant de la boutique ils mon- 
teront en haut, & fe présenteront deuant la chambre des exercices. 
Midy fonnant , ils diront Jn^clus au fon de la cloche ; en fuite ils 
diront Sexte, rangez en chœur, puis ils entreront dans ladite cham- 
bre, & e fiant alfis à leurs petites tables, le Doyen leur feruira leur 
portion de nourritutc , leur donnera à laucr , & s’dtnnt auffi alfis à 
la petite table , dira le ï.encdicitc. Chacun aura vnliurea fa table, 
dans lequel il lira tout bas , & on talé hera de garder en ce lieu vn 
profond lilence ; t Hyuer, le feu fera honr.ciliment allume en ce 
mdinclicu pour la commodité des freres. 

Apres la reftftion , ils rendront grâces aujTout-puiflant, à leur 
mefine placc,dcbo; t, & telle découutrte, & s'inelinciontau Clnû 
ïatri. Kyrie tltyfon- fattrtitjier, & autres pricrcs;puis dépendront en 
plalmoiliant,dansrallce des cellules; & ayant acitcuc,il» entreront 
dans la boutique du trauail. 
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Les iouri de icuinc , le Doyen fera cc(Tcr le trauail à vnze heures 
& demie, & les frères iront dans les cellules manger vn peu de pain, 
ceux qui en auront befoin. A midy ils rcuiendront eu l’allée auec 
. tant de diligence qu'ils puifl’ent dire jlugtlu* à la cloche , puis ils 

diront Scxte, & apres ils retourneront au trauail. 

Aux iours ordinaires, à trois heures apres midy , on dira None au 
milieu de la boutique du trauail , rangez en chœur douant le Cruci- 
. fix; apres None, on reprendra la befongne iufqu a quatre heures, au 
quel temps fc diront V cfpres. 

Les iours de icufne, à deux heures trois quarts,lc Doyen fera cef- 
ftr le travuil , & la boutique eftant rangée, les frères monteront en 
haut, & fc profterneront deuant le Crucifix de dellusla porte delà 
chambre des exercices , afin qu’à trois heures la cloche de FEgli/c 
Tonnante ils commencent None j en fuite ils entreront en la cham- 
bre pour y prendre leur réfection , fclon Tordre preferit au difner de 
Scxte. 

Aux iours ordinaires , à quatre heures , au premier coup de Vef- 
pres, on quitera le trauail,& la boutique citant rangée, on montera 
en haut, fc profterner deuant lachambre des exercices pour com- 
mencer Vcfprcs ; an fccond coup en fuite onîentrera dans ladite 
chambre pour louper ; apres le fouper grâces citant rendues à Dieu, 
chacun fc tiendra en 1a place, & en ce temps fe fera la leçon ; à cinq 
heures trois quarts , le Doyen fera lcéturc aux frères de la vie des 
Sainéts; ica lix heures au fon de la cloche, on dira ^ngclus, puis fe 
diront Complif s, on defeendra en chantant des prières dans la falle 
des cellules , où on dira deuotement le Salut , en fuite le Doyen pre- 
fentera de l'eau bcnille, & apres on fe prolternera par quelque eîpa- 
cc de temps pour demander à Dieu mifericordci cependant le Doyen 
allumera les chandelles dansles feneftres des cellules , & rcuenant 
aux frères, il leur fera faire lcéture de quelque point de méditation, 
puis tous baifant la terre pour adorer Dieu , fe leueront , & s’incli- 
nant profondément Tvn deuant fautre,fe falùront, faifant fur eux le 
ligne de la Croix, en fuite ils fc retireront dans leurs cellules, & 
apres auoir fait quelques prières pour les trepalTez, ils fc coucheront 
en paix. 

Dans le temps de Carefme ,on mangera apres Vcfpres , à Fheure 
qu’on foupe. Au temps ordinaire qu’il n’eft pointieufnc,lcs autres 
exercices fe feront comme il cil preferit cy deuant. 

Les Dimanches & Feftcs , qu’il ne fera point icufne , on chantera 
en plain chant toutes les Heures Canoniales à TEglifc; on ne fers 
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point d'oraifon mentale la nuift, mais clic fera rcinife le matin à 
cinq heures ; apres Toraifon on chantera Prime poféinent , puis on 
ira au Chapitre ; en fuite on chantera vue grande Melle , & furies 
huift heures on s’en retournera au Doyenné, & chacun s’en fermera 
dans fa cellule pour faire fon lift, aftion de grâces ,& lcfturefpiri- 
tuelle, iufqu’à Tierce. 

A neuf heures au fon de la cloche on retournera à TEglife pour 
chanter Tierce ; apres Tierce on dira la grande Melle Gonuentuel- 
lc. Les Dimanches, le Prcllrc fera le Profnc,& Inltruftion. Surlcs 
vnze heures , ils retourneront aux Doyennez , & liront dans leurs 
cellules iufqu’à Thème de Sexte. 

Midyfonnant, ils diront tous ^ngtlus dans Fallée des cellules, 
puis ils s’en iront au fon de la cloche dans fEglife pour cbâter Sexte; 
apres cet Office , toute la Congrégation ira au Refeftoire commun , 
dans lequel chaque Doyen aura fa table: le Doyen fera artîs'au bouc 
dcchaque table , il donnera à laucraux ficus , & leur feruira hur 
portion , puis fe mettra en table pour difncr à mcfinc temps. Apres 
difner,tous iront rendre grâces à TEglife; apres grâces, on retourne- 
ra au Doyenné , & le Doyen s’entretiendra quelque temps aucc les 
Tiens; b deux heures , ils fe retireront dans leurs cellules pour fe rc- 
pofer vcftus ; à trois heures, ils fe leucront» & iront à TEçlife clwn- 
terNone. Apres None , ils iront dans le Chapitre où lAbbe fera 
prefent, Se fe fera le Colloque familier enrre les frères iufqucs à 
Vcforcs ; de ce Colloque , ils iront à Vcfprcs à quatre heures -, apres 
Vcfpres, ils iront tous en commun au Refeftoire pour fouper ; apres 
lefouper, f Abbé dira familièrement aux frères, ccqu’il aura à leurs 
recommander, puis vn bon quart deuant fu heures , on ira tousen- 
fcmblc a TEglife rendant grâces à Dieu ; Si en fuite on lira tout haut 
les collations des Sainfts Peres. 

A fix heures , tous diront *Ah°cIuj , en fuite Complie , le Salut , 
Fafpcriïon deTeau bénite , & benediftion lurtous les frères , fe fer* 
par vn Preftre, puis les freres fe faluront Tvn fautre par vnc inclina- 
tion profonde ; & apres ils s’en retourneront aux Doyennez. Si c’eft 
en Elté, ils s’arrefteront quelque temps dans Fallée des cellules, Bc 
prirontpour les bicn-faiftcurs. Se trefpaflcz; Se apres cela, s’en iront 
coucher. Si c’cll en Hyucr , ils diront vnc partie de ces prières de- 
uant la chambre des exercices; puis le feu citant allume, ils s iront 
vn peu chaufcr;puis fortant cnfeinble du chaufoir , ils parachr«”ôt 
lcfdites prières dans Tallcc des cellules ; & le Doyen ayant allumé 
les chandelles, leur fera figne d’aller coucher. 
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Les Fcftcs qui fera icufnc , os chantera à FEglifc vnc troificlme 
MefTc immédiatement apres Sexte , puis on retournera au Doyenné 
pour vacquer chacun en fa cellule à lalcôure fpirituellc ; au temps 
d’hyucr on fera cette leâurc dans la chambre des exercices , en la- 
quelle il y aura du feu fuffifamment , quelquefois aufli quand il fera 
beau temps, chacun la pourra faire dans le tardin du Doyenné , tou- 
tefoisonne pourra baliirdans ledit iardin aucune gallerie pour fe 
promener, mais chaque Doyenné fera content de fa cheminée pour 
tout baftinwnt en ce monde. 

A deux heures, on fortira des Doycnnez pour aller à FEglifc , où 
fefera tout haut lefture dé la vie du Sainft , ou du myfterc de ce iour 
là. T rois heures Tonnantes , cette lefture finira , & on chantera en 
fuite POfticc de Noue. Apres Nonc , on iraau Rcfeâoitc , toute» 
commun; apres la refeétion , on ira à Vefpres ; apres Vcfpres , on 
tiendra le Colloque en prefcncc de FAbbé , iufques à cinq heures 
trois quarts; le rclte des exercices comme aux autres Fcftcs qui n'cft 
point icufnc. 

Faut remarquer qu’à toutes les Fcftcs qu'il ne fera point ieufne,on 
lira la Vie des SS. immédiatement apres la MefTc de Tierce; Si telle 
lcéfure ne Te pourra changer en Sermon ou Prédication ; carfinftru- 
âion fefera feulement parle Prcfttc.Le Dimanche apres FEuangilc, 
és feftes de Carcfmc , on feraccttemefmelcâuredclaVicdesSSi. 
ou du myfterc du iour, depuis None, iufques à Vefpres ; c’cft à dire , 
depuis trois, iufques à quatre. 


, C H A P. II. 

Authoritt % de la Réglé de S. Benolfi , pour la Confirma- 
v tion de nofire JnJlitstt Aîonaflique, 

I ’Ay montré dans la première partie des Conftitutions par les 
authoritez des deux grands Doftcurs de FEglifc S. Hicrofme , & 
S. Auguftin, comme noftrc Inftitut cftvne viuereprefcntation de 
Fancicnnc vie Monaftiquc, qui ftoriffoitdansFEgyptc , &dansPAf- 
frique,du temps de ccs deux grands Sain&s , laquelle eftoit en telle 
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admiration à toute FEglife, qu’ils nous en ont voulu laiiTer dans 
leurs cfcrits la defcriptionpar le menu , comme d’vncchofedes plu* 
confidcrables de leur fiecle , & quipourrolt d’auantage fcruir à la 
poftcrité, pour exciter les hommes par Fcxemple de ces Sainéb 
Moynes , à détacher leurs cœurs deFaffcâion des chofesd'icy bas. 

Relie donc maintenant à montrer , que noftrc Inftitut eft confor- 
me à la Règle de S. Benoift , qui eft celleque nous délirons future , 
comme vnedes quatre approuuécs de FEglife , où il n’y a que trois 

# points qui fembleront extraordinaires, & inufitez en noftrc Infti- 

* tut, côme n’ayant pas cité encore pratiqué en FOrdre de S. Benoift’.' 
Sçauoir eft , premièrement, la diftribution des Doyens dans des ba- 
ftiments feparez. Secondement , de direPOfficeles iours ouurables 
hors de l’Oratoire dans les Doycnnez. En troificmc lieu, la refcâion 
prifehorsdu Refcétoire dans lcszncfmes Doycnnez, horfmis les 
telles & Dimanches. 

Q^antau premier, la réglé le permet - , difant, qu’ils couchent par 
dizaines , ou vingtaines, auec leurs vicillars,qui veillent fur eux. 

Quant au fécond , il eft aulïi permis par la mcfmcrailon ; caries 
frères font exeufez par leur réglé, à caulc du trauail manuel , de ve- 
nir à FEglife pour dire fOtïice ; à plus forte raifonpcuucnt- ils cftra. 
exeufez de venir au Rcfeâoire commun, pourlamefmc caufedu 
trauail manuel. 

C'cft pourquoy ie puis dire de noftrc Inftitut , que non feulement 
il ne répugné point à la Réglé de S. Benoift ; mais au contraire , il y 
a des Conft itutions qui fonttrcs-conformes à ladite Règle, & qu’on 
ne peut obfcrucr en aucun autre Inftitut, ce que S. Benoift à preferit, 
que dans la noftrc. Car premièrement, ce Sainft veut qu’en fes Mo- 
nafteres , la Congrégation des Moynes foit diftribuée par Doyen- 
nez , pour cuitet la confufion , imitant en cela le gouucrnement , fie 
pratique generale des anciens Pères , qui diuifoientainli la Congré- 
gation des Moynes ; or fi S. Benoift à prétendu éuicer parccgouuer- 
nementlaconfufion dans fes Monafteres; 11 eft confiant qu’on peut 
imiter fa conduite , non fadement en alignant à chaque dix aine de 
Religieux, vn Doyen; mais encor que pour faciliter le gouucrne- 
ment , on peut feparer chacune de ces dizaines dans des baftimens 
feparez, ce qui lcmble cftrctouta fait conforme à fes intentions; 
car fi félon fa Règle , il defire que dans Fcndos de les Doycnnez, 
FeaUjlemoulio, le peftrin, & diuerfes boutiques pour trauaillcr y 
foient renfermées, pour ofter toute occafion aux Moynes defortir de 
leur clofturc , cftimant cela du tout préjudiciable à leur falut , ce 
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qu’il a iugédeucircltrccftably au regard de tout le Monaftere; cela 
rnefmc fc peut félon fan intention plus parfaitement cftablir pour 
le regard des Doyennez en particulier , en renfermant dans chacun 
dcfdits Doyennez toutes les cliofes ncccllàires, comme le feu, Feau, 
la boutique du trauail , & les lieux communs pour la neccüitc de la 
nature, & parlàoftcr foccafion aux frères de vaguer mcfme parle 
Monaftere , ce qui fcmblc élire contre fon intention , comme il ap- 
pert, pareeque il ordonna que chaque iourdeux vieillards hfTentlc 
Cour du Monallcre,pour voir fi les frères ne s’amufoient pas à caufer 
cnfemb'c, mais s’ils eftoiét occupez chacuncn leurs cxercices;& fi il 
deffend en vn autre endroit de fa Règle , qu’aucun Pere ne fc ioigne 
à vn autre pour deuifer aux heures incompétentes, ce qui peut arnuer 
dans vn Monaftere où les Religieux fe rencontrent, tantoft à vn en- 
droit, tantoft en vn autre; certainement cela ne peut auoir lieu en 
vn Monaftere , oi\ les Doyennez font renfermez dans des baftimens 
fcparez , d’où ils n’ont point occaüon de fortir par aucune neccflitc , 
& qui ont vn Doyen toufiours prefent à leurs aétions. 

Noftrc lnftitut fc trouue auUi conforme à la Règle de S. Benoift , 
en ce que la plus grande partie desMoyneseft compofecdcs Laï- 
ques , & que le nombre des Ecclcfialliqucs cft limité ; car il cil tout 
confiant , qu’au temps de ce Sainét , tous les Menafteres eftoient 
remplis de frères Lais , & qu’il n’y auoit des Preil res que pour la nc- 
ccflité du Monaftere , en ce qui regarde Padminiftrauon des Sacre- 
mens: que mcfme lî quelque Preftre, Diacre, ou autres Clercs de 
fEolifc fc prefe ntoient pour eftre receus,cela leur eftoit accorde plus 
dilncilcmcnt qu’à toute autre pcrfonnc.de en cas qu’on leur lift cette 
grâce de les receuoir, on les prefentoit mefmc à la conduite d’vn 
Doyen, qui efloitvn Laïque. 

Quant à ce que par noftrc lnftitut, nous nous obligeons à trauail- 
ler de nos mains; nous le defirons faire, crainte de tomber dans le 
. rdafehement comme les autres , lcfqucls ayant feftat d'humilitc Se 
ab;eétion des freres Laïques , dans lequel S. Benoilt les auoit cfta- 
blis,lc font efleuezà Feftat du Clergé ; outre que nous voyons par la 
Règle de S. Benoift, que le trauail manuel cil également pn.fi.rit 
comme l'Oftice Diuin, les infirmes, foiblcs , n’eneftam pas mcfmes 
exeufez; car fi ils ne font pas obligez aux trauaux pénibles, ils ne 
_ fontpas pour cela exempts des plus modérez. 11 cft mefme permis à 
FAbbe, à l’occafiondu trauail, de modérer le ieune aux freres , & 
adiouter quelque chofc à leur portion de nourriture. Enfin le grand 
S. Benoilt, ne veut point que les Moyncs fc fa&^cnt de faire les 
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moilfons dans les champsjcar comme il dit, ils font vrayemcntMoy- 
ncs , luis viucnt du trauai Idc leurs mains^coromcnosPctes , & les 
Sainûs Apoftres; ce qu’il exhorte qu'on faite modérément, ayan* 
égard aux foibles & délicats. 

Et enfin pour ce qui cil de ne point fortir du Monafterc , àquoy 
nous nous condamnons pour l’amour de Dieu, il cil tout e'uidcnt,par 
le texte de laRcgle de S.Bcnoift ,qu’il ne veut point que les Tiens for- 
tent , car il leur en retranche toutes les occalions , renfermant dans 
les Monafterc* toutes les chofes dont on a bc foin. Que fi quclqu’vn 
fortoit de fon temps , c'eftoitpar le commandement de PAbbe ; Se 
mcfmc fi rarement, qu’il falloit de longues préparations pour cela; 
comme de changer dïnbit , & prendre deshautdcchaulTesqu’il fal- 
loit laucr citant de retour , & les rendre au Veftiaire : outre qu'il 
n'clloit point permis de s’arrefter dans la Ville pour manger; Se 
quand on clloit de retour au Monafterc , on ne pouuoit raconter au- 
cune chofc de ce qu’on auoit veu dehors , fans doute afin de ne point 
exciter au defir de fortir les autres Religieux. 


Chàp. III. 

Traiflé de l’Office Diuin. 

O N fuiura Pvfage de l’Eglifc Cathédrale du Diocefe dans lequel 
fera bafty le Monafterc , tant en l'Office Diuin , qu’au plain 
chant; pour ce qui regarde les ceremonies, on les empruntera du Cé- 
rémonial de la grande Chartreufe. 

Hors les Feftes commandées de FEglife, on n’admettra aucune * 
Feftequi puifle interrompre le trauail manuel. Lciourde S.Bcnoift, 
comme Patron, fera fêfte; fi les Supérieurs ne trouucnt bon qu'il foit 
remis au Dimanclie fuiuant quant à la folcnnité. 

Les funérailles fc feront ainfi; apres qu’vn ffere fera mort à l'infir- 
merie, les vieillards infirmes le laucront. Si luy lailferont la chemi- 
fc, Se habit de defius feulement. 11 luycouurirontlevilagedVn 
mouchoir. Si le mettrôt fur la ciuiere.puis le porteront au Chapitre. 
Les fept Doycnnci des freres Laïcs, iront prier auprès ducorps con- 
fecutiuemcnr , & diront chacun vingt Pfeaumes. Les frétés du 
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Doyenné a qui appartiendra lcTrefpafTé, iront les derniets au Cha- 

Î iïtrc ,& emporteront le corps du frère mort, & le poferont dans 
'allée descellulcs vers la porte de leur Doyenne , & diront pour luy 
trente Pfcaumcs , finifljnt le Pfaulticr. Cependant le Clergé des 
trois Doycnnez viendra , & fera le conuoy. Le corps du T rcfpalTé 
fera porté par deux des frères du Doyenné , & les autres fuiuront 
apres le corps.chacun fclonfon rang; l’Abé,& toute la Congrcgatiô 
fc trouuera à l’Eglifc ; 8c apres auoir eflé offert le S. Sacrifice de la 
Melle pour Pâme du Dcffunft, on fera l'enterrement du corps au 
Cimetiere; puis on dilnera tout en commun. Apres le difner , on ira 
dire grâces à 1 ’Eglifc , adiouftant encor quelque prière pour le T ref- 
pafle ; puis le Preftre fera vn Sermon fur l’incertitude de ccttc vie , 
apres lequel on retournera aux Doycnncz.Les Confrères du Dcffunt 
fc retireront en leurs cellules , & prendront la difciplinc , 8c pafTc- 
rontlc refte du iour en filcace, oraifon & retraitte, à l'intentiondu 
Confrère mort, & pour en demander vn autre à Dieu en fa place. 


Ch a p. IV. 


Des Exercices qui fè firent chaque Samedy ' 
dans Us Doyenne îç . 


E Samedy apres midy , on ne fera autre trauail que de ballayer rrenei çardequ’k 
les cellules, & autres departements du Doyenne. Apres que la f a ^otde ?Àhr»* 
maifon fera bien netoycc, on fongera au netoyement de l'ame ; par- îmion sacramema- 
tant le Doyen allcmblera les Tiens , & les reprendra charitablement ^p^eBCfTna*- 
de leurs defauts, & les incitera par fesdifeours & lcéfures , à peni- «ittuiant u rèmiifia 
tenec Si componâion de cœur ; , en fuite, les frères fc demanderont rlmV 

pardon les v ns aux autres, puis fe retireront dans leurs cellulcs,pour qu i la vertu de là 
s’appliquer à v n ferieux examen de leurs confcicnces , & pafleront "nuenioexterieu! 
ainn le relie du temps en retraite & folitude , dans laquelle ilscha- fet. 
ftiront leurs corps par difciplincs, pour purifier leurs ames des foiiil- 
lurcs qu’ils ont contraétécs pen dant toute la fcroainc. 

a 
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C H À P. V. 

De la correéhon des fautes. 

T ouchant la manière de reprendre 8c corriger les frères de leurs 
fautes, ie ne peux rien dire qui approche de ce que S.Benoift en 
a preferiten fa Réglé. le diray feulement, que quand quclqu'vn aura 
efté feparé de la Communauté , par le commandement de l'Abbé , il 
mangera en fa cellule, il y prira,& demeurera enferme en iccllc.iut 
ques à ce qu'il aye fatisfait ; on luy feruira fa portion de nourriture 
parlafcncftrc de fa cellule dans la quantité, & temps, que l’ordre de 
fa pénitence le requerrera; il faudra néanmoins beaucoup incli- 
ner à la mifericorde à l'égard du panure penitent , & ne luy rien di- 
minuer delà portion ordinaire du pain. Pour la componction des 
fautes ordinaires ,1e Doyen enuoyra à la Croix du iard»n, à laquelle 
le frère qui fera coupable idc quelque faute , demeurera à genoux 
priant Dieu , iufqucs à ce qu’il en foit raptllé; le Doyen pourra faire 
pratiquer toutes les mortifications, 8c pénitences contenues dans la 
Règle de S.Benoift , horfmis la feparation de Communauté Si in- 
cluuon dans la cellule rcferucc à l’Abc feul. 


J ’V ' - 1 «y -#r - 1 

C H A P. VI. 

ni 

Des Exercices qui fe feront chaque mois. 

L E Samedy, veille du premier Dimanche de chaque mois, on 
fera la tonfurc des cheucux,& razure de la barbe,dans la cham- 
bre des exercices. Chacun fc rongnera les ongles des pieds , & des 
mains ; & le Doyen en ce mefme lieu , laucra les pieds de fes frères 
auec humilité & deuotion, à l'imitation de noftrc Seigneur I e s v £ 
Christ, qui nous en a donné vn précepte. Apres cette aâion, 
chacun fcchcradcuant lcfcu fa tunique ou chcmifc de ferge blaa-; 
chc, 8c on ira changer d’habit en fa cellule. . 
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Le lendemain premier Dimanche du mois le paftera auec la plus 
grande deuotion , fcrucur, St ioyc fpirituçllc , qu'il plaira à Dieu de 
donner aux frères. 

Le Lundy matin, s’il n’eft peint icufue d’Eglilc, on difncra à huiét 
heures de matin j & à neuf heures toute la Congrégation fortira des 
Doyennez, dans la grande rue du Monaftere ,& là fc chantera auec 
réjoüiHance en Iclus-Chrift , FOflicc de Tierce ; puis s’il fait beau 
temps, on fortira dans les champs par la porte de derrière du Mona- 
ftere, qui fera au bout de la grande rue des Doyennez. Cette prome- 
nade s’appellera fpaciment , qui fera feulement permis à ceux qui 
habiteront les dix celles régulières, les autres comme Officiers gar- 
deront la maifonjles freres iront par bandes auec leurs Dayens,faRs 
qu’aucun s’en puifl’c exempter, & ne fepoutront ioindre a aucun des 
feculicrs parmy le chemin. 

- E liant rentrez dans le Monaftere, ils s'attelleront quelque temps 
dans la rue des Doyennez , rangez en chœur, Si feront quelque 
prière d’aétion de grâce ,puis ils fc retireront dans leurs Doyennez. 

Pendant que les freres feront au fpaciment , FAbbé vifitcra exa- 
ctement les Doyennez , St en fera tranfportcr labefongnedans la 
maifon , qui fera auprès du Chapitre , St fera porter dans lcfdits 
Doyennez des cftoffes, St matières, pour le trauail;& aura foin que 
aucune prouifion ne manque aux freres. 

Le lendemain fc tiendra le Chapitre,auqucl l’Occonome rendra 
compte de la vente des ouurages du dernier mois ; des aumofnes de 
chaque femaine, & de la defpencc iournalicre de tout le Monaftere. 
Apres on fera Fcftac des marchandifcs,pour eftre vcnducsjon ordon- 
ncra ce qui fera neccflairc d’eftre acheté; Si s’il y a quelques répa- 
rations à faire dans le Monaftere, on le propofera. , 

Apres le Chapitre , le refte du iour fera employé à faire la lelliue 
des veftemens qu’on aura quitez. Voila les cxcrcicce de chaque 
mois. 


Chap. Vil. 

Du reuenu du Monaftere'. 

L Ereuenu du Monaftere confiftera en la vente qu’on fera chaque 
mois des ouurages des Moyncs; que fi les hoftes ne peuucnt dire 
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nourris, & les malades affiliez dans leurs maladies , fut le reuentt; fi 
mefme les Doyens ne peuuent fubfifter dans ce pays , & par le icui 
trauail des mains , on aduertira Monfcigncur l'Euefqucdulicu ; & 
de Ion confcntcmcnt , & n’on autrement , on pourra doter chacun 
defditsDoyennez, d'vnmuiddebled, & d’vnmuid devin -, c’eftà 
dire, douze munis de bled, & autantdevin , qu'on adiouftera au ter 
uenu du rrauail manuel, pour la lublillancc des frères , & pour tem- 
pérer vn peu le mal de leur pauureté. 

Ortcl reuenude bled & de vin , fera aflïs fur des fermes à vigno- 
ble, fans que lefdites fermes, ou vignobles,puillênt en aucune façon 
appartenir ou defpcndre du Monallcrc , crainte de fc laitier empor- 
ter au deiîr d'acquérir , & parla encourir le reproche que Dieu fait 
par fon Prophète, aux ambitieux; difant, malheur à vous autres qui 
conioignez maifonà maifon, champ fur champ, iuiques au terme du 
lieu, voulez vous habiter fculs au milieu de la terre. Partant les 
frères du Monailere , croyant fermement félon les tefmoignagcs 
des Efcritures SainÉtcs, que nous n'auons pas icy bas de Cite perma- 
nente; maisque nous en recherchons vnc future, qui cil la Béatitude 
inexprimable du Paradis -, qu’ils ne doiucnt point faire de cas ny de 
feveftir, pour cftrc vous des yeux du monde, à quoy ils renonçcnt 
parla clofturc du Monaftere, délirant que leurs vies (oient auccJe- • 
fus eu Dieu ; ny aulli de fc baftir de bulles maifons, fc reffouucnant 
qu'Abraham habita dans des petites cafis aucc ) faac,& lacob,car il 
attendoit vnc Cité ayant fondement, dont louuricr & arcliitcâe cfl: 
Dicu;c'eft pourquoy comme des vrais Chrctticns , & pauures Moy- 
nes,ils fc contenteront de leurs Doycnnez, couucrts de chaume pour 
tout logement en ce monde , & des petits iardÏBs qui feront au bout 
de chacun d’iceux pour leur fouucrain contentement; confideranc 
que les anciens Moy nés, le rcllrcignoicht encore beaucoup d’auan- * 
tage pour Famour de Dieu,& pour la crainte de la gcfnc du feu d'En- 
fer, qui n’etteindraiamais. 



Ch a p. VII L 

'Diretfion pour les ‘BaJUmcns, 



P Rcmietement , on n’acceptera aucun lieu pour y baftir vnMô- 
naftcrc , qui ne foit propre , & allez grand pour la fondation 

parfaite 
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parfaite d’iceluy ; car i. U faudra que tel lieu ne foit point fujet 
à aucun litige ou procès; qu’il foit hors de toute Ville & Village; 
qu’il foie hors du péril des eaux, & pourtant qu’on y puille fainrdes 
puits, ou fontaines pour la commodité du Monaftere. L’eftenduc 
de ce lieu doit cftrcde 30. ou 4.0. arpens , & on n’en doit achepter 
aucun qui ne foit de cette cftcnduc; par exemple, on ne pourra point 
s’cftabür en vn champ de jo.ou^.arpcns, fous l’efperancc d’en ac- 
quérir d’autres proches des terres voiünes ; & comme on ne pourra 
pas mefme commencer de Monaftere que fur le fond dc^o.ou^. 
arpens, ainfi 011 reiettera ce qui fera de fuperflu. Par exemple , fi on 
otfre 40. ou 50.arpcns pour la fondation du Monaftere , on n’enen- 
clorra que 30. ou 40. & du refte on en remerciera le fondateur ; par- 
tant 30. ou 40. arpens fuftiront pour baftir vn Monaftere , dont la di- 
stribution fe feraainfî. Onbaftira furie milieu de ladite terre les 
Doyenncz , & baftiments feparez les vns des autres des deux codex, 
dans la mcfmc difpofition qu’elle eft preferite dans cette partie des 
Conllitutions oilily apourtiltrc , Difpcfitio loctrum de manfionum in 
Woiujltri». La nie du milieu des Doyennés, aura 30. pieds de largeur. 
Chaque Doyénéaura de fiirface fur cette rue , 1 a largeur de 30. pieds. 
La dillancc entre chaque Doyenné,£èra aufli de 30. pieds; l’allée des 
Cellules dans les Doyennés , fera de ûx pieds de largeur. 

Les clofturcs des Cellules , & allées du milieu , feront élcuécsà 
trois pieds de terre , Se on creufera le delTous de quatre pieds en pro- 
fondeur, pour rendre l’habitation des Cellules plus faine, &pour 
retirer en ce lieu ce qu’on voudra. Vnc partie de ce lieu du codé de 
la rue fera muré pour feruir de fofle aux ayfances. 

O n fera les marches pour monter dans l’allée des Cellules en de- 
dans les Œuvçfs, & non hors les murs du Doyenné. Au deflus de la 
porte du Doyenné , il y aura vnc feneftre pour donner iourdans 
ïallée des Cellules de ce codé là. 

On defeendra dans la boutique du trauail , qui fera égale à la 
terre du iardin,fans aucune cour audeftous ; cette boutique fera dé- 
tachée des Cellules par vne allée de ûx pieds des deux codés, pour 
fortir dans les coûts où rendent les feneftres des Cellules. 

Lcfdites Cellules feront auflidctac liées defautre du Doyenné par 
vne mefme allée des deux codés , qu'i auront aufti fortie fur les 
cours. 0 11 defeendra du grenier dans la chambre des exercices , qui 
fera aubout,de mefme que de Pallée desCellules dans la boutique du 
trauail, mais le toit dji Doyenné fera tout droit fur tout le bàtimcnc. 
Fartant U chambre des exercices fera plus exaucée , que le grenier. 
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6c il le faudra auE , à caufe du boire 8c du manger qu’on y prendra; 
Dans ladite chambre on fer* quatre fcncllres aux quatre coins.denx 
d’vn codé , 8c deux de fautre > qui regarderont fur les cours de 
derrière. 

Tout le baftiment du Doyenné aura cent pieds de profondeur,* 
chaque iardin des Doyennes aura vn arpent de grandeur, 8c Fcfpace 
de trente pieds. L’cntrcc des Doyennés fera Ce parée d’vnc petite mu» 
taille tout du long pour clôture , & feparation défaits Doyennés, 8c 
iardins qui feront auiü fermés par en bas d’vne haute muraille de 
clôture qui ceindra tout le Monadere. 

Les dix celles tcgulicres du Monadere, feront couuertes de 
chaume , & ne feront point enduites de pladrc par dehorsjles autres 
badiments, comme plus éleués, feront couuerts de thuillc , fans cftre 
enduits de pladrc par dehors ; on ne badira point de pierre de tail- 
le, mais le plus fuaplement,& pauvrement qu'il fc pourra faire. 

D ans la ftru&ure des badimens ,on prendra garde que Ton enfer- 
me dans les œuvres toutes les appartenances dulogis,& qu’vnmefme 
toiâ couure le tout ; comme aulfi dans les iardins , il ne fera point 
permis de fortir les murs de clodurc pour les agrandir, nonplusque 
de badir aucune chofc dans lefdits iardins, comme il a edé dé-ja dit 
cy deuant au reglement de la iournée. 


C H A P. IX. 

la maniéré de fer air dans les Doyennés. 

£ i 

L Es neuf Nouices qui font! rentrée du Monadere, fous la con- 
duite de deux vieillards , n’auront point d’autre occupation que 
de fetuir à la cuifine, & porter les viurcs, 8c autres commodités dans 
les Doyennés; & partant vn peu deuant les heures du repas, ils Ter- 
niront dans les celles régulières , les légumes cuites , & potages ; or 
voila comment ils feruiront. Deux d’entr’eux porteront vnvailfeau 
couuert, plain Je bouillon , à la quantité qu'il en faudra pour vnze 
perfonnes; ils porteront vn vaifleau à deux pour vne plus grande 
commodité ; deux autres frères les^fuiuiront du mcfmecoité , & por- 
teront fur vnportoir couuert-, à la façon des ühartreux, vnre plats 
çie portion ; citant artiués aux Doyennes , il dcf-hargttout le vaif- 
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fean & portoir , dans les chambres des exercices prcs du feu, puis re- 
tourneront vuides à la cuiüne , 8c reprendront vue tnefime charge’ 
pour vn autre Doyenné du mefme codé. 

Quatre autres frères feront 1a mefme xjiofe dans les Doyennés de 
Fautrc codé de la rue. 

La didribution du pain fe fera ainfi. Les frères fortant le matin de 
la Mcflte de cinq heures , recceront chaque jour de la main de Fœco- 
nomc, vn pain hiffi Tant pour leur iournéc. Rentrant dans les Doyen- 
nés, ils mettront leur pain dans vne manne ou panier dans F allée des 
cellules; & apres les Primes , le Doyen cq coupera vn morceau de 
chacun, & le feruira dans la fenedre de chaque ccllulr, félon qu'il dt 
porté au TraiSé des Exercices de la journée; puis portera le reftç 
du pain dans le panier, à la chambre des ex crciccs, pour le distribuer 
à chaque petite table tout entier à Phcure du repas s'il cft icufne ; 8e 
s’il n'ed point îcune^l en retranchera encor la troiücmc partic,pour 
la feruir au fouper des frères. 

Environ lest» heures 8e vnqjuart, apres FOffice de Prime, deux 
des Nouices porteront aux frères leur mefare devin pour toute la 
journée, dans vn vaifleau fait exprès, qu'ils porteront à deux; edanx 
atriués à vn des Doyennés, ils empliront les petits pots des frères des 
cellules, puis ils porteront en haut le rede du vin dans le vaiücau, 8c 
le laiiferont dans la chambre des exercices; vn troiüéme Nouice les 
fuiura du mefme codé, & portera dans vn panier le fruict , herbes 
crues pour la falade, & autre deffert, 8c laiiïcra ledit panier dans la 
chambre des exercices , puis retourneront lofdits Nouices à la def- 
pence, pour reprendre d'autres charges', pour les porter à vn autre 
Doyenné du mefme rang. 

T rois autres Nouices fcruicont en mefme temps aux autres Doyen- 
nés de Fautre codé de la rue. Le Doyen gardera la mefme règle en la 
didribution du vin, & dciTerr, qu’en celle du pain,dc laquelle il a edé 
parlé cy defl’us. 

En viren vn quart d’heure apres le difner , les fufdits Nouices re- 
tourneront de chaque codé defleruir dans les Doyennés leredcdtt 
repas des frères , & reporteront à la dcfpence pour les pauvres. Ils 
dedenîirontauflilc fuir quand on aura foupé, 8c ne laiflerontdans 
les Doyennés, pour le lendemain, ny pain, ny vin,ny fruiâ, ny autre 
çliofc pour peu que ce foit. 

Es iours qu’il ne fera point icufne, on feruira le fouper comme le 
ldifncr,mais on ne reportera point au Doyenné, ny pain , ny vin , njr 
detfert aucus, ruais feulement lcscLofes cuites, 

£4 
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De U prouifon des Doyennés , 

L ’Abbé vi (itéra les Doyennés , le Lundy d’apres le premier Di- 
manche de chaque mois, & y fera porter des prouifions ncccflai- 
rcs, comme il a efté dit au tiltre des exercices de chaque mois. Or 
outre les prouifions des matières pour travailler , qui leur doiuent 
eftre abondamment fournies; ils auront pour la commodité de la 
vie, du bois dans leurs greniers fuffifamment , pour entretenir le feu 
de la chambre des exercices. Les Nouices porteront le bois,& autres 
perfonnes à deux, à la façon des Chartreux. Les freres auront encore 
prouifion d’huile, qu’ils broderont dans les Doyennés , fans fc feruir 
de chandelle, & d’autre huile qu’ils mangeront dans les herbes ; Ils 
auront aufii quelque peu de fel , de vinaigre,, & de verjus , dont on 
vfera dans les neccllités. 


Cuir. XI. 

De la pauureté des Doyennés. , 

L Es frétés n’auront rien de propre, ny en commun, ny en parti- 
culier dans les Doyennés : Et pour empefehéraux Moinesfoc- 
cafiond’amafler dans leur cellulcjlc Doyen fuiuant le précepte de fa 
reglCjVifitera tous les ioitrs la cellule, & le lift de chacun de fes frè- 
res, pour voir s’il n’y arien de caché; & parainfi ,on leur pourra ai- 
fément ofter toute occafion d’auarice dans leur particulier ; comme 
aufii chaque Doyenné ne poflidera rien en commun, car leers Ou- 
vrages feront tranfpottez tous les mois hors du Doyenné, dans le 
jnagafm du Monaficre , pour cftrc vendus par fœconome, pour le 
bien & vtilité coipmupe des Moines. 
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Quand à leurs iardi ns, fœconemc affigncra tous les ans ce que les 
(reres y doueront cultiuer, pour Tytilité du Monaftcrc ; il bien que 
les v ns fourniront les herbes pour le potage , les autres pour la fala- 
de, les autres fourniront les diuerfes fortes de légumes pour les por- 
tions , & ainfi des autres. Ledit (Econome , en temps & faifon , fera 
cueillir tous les fruiâs des iardins,& moiflonnera de temps en temps 
ce dont il aura de befoin pour la dcfpencc du Monaftcrc , 3c Dieu 
vueille que cct efpric de pauureté & charité , à fe communiquer ainfl 
les biens, renonçant aux liens propres , & en receuant d'autres par 

aumofnes, perfeuere toujours dans noftre Monaftcrc. Amen. 

• 

. i. ~ . .»• — i— . 
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Ch à P. XI I. 

ObjèriMtion fur l’Ordre de U Congreguioiiî 

T Oute la Congrégation des frères fera diuifée en diuers Doyen- 
nés, qui feront compofcz de chacun dix frères , & dcleuc 
Doyen qui fera fvnziefme. Or les freres ne pourront pafl'er d’vn 
Doyenné à l'autre, comme il a efte dit cy deuant, dautant que li cela 
auoit lieu , le trauail manuel ne fe pourroit plus exercer : car pofé le 
cas que chaque Doyenné s’occupe à.vQC forte de trauail different de 
celuy d’vn autre , comme il fera bien expédient , celuy qui pafleroit 
d’vn Doyenné à fautre , ou bien feroit oyfif parmi ceux d'vue autre 
vacation ; où il feroit ncccflairc qu’on y tranfportaft des boutiques, 
ic outils, d’vn lieu à fautre ; ce qui ne Ce pourroit faire fa ns grade in- 
commodité. Les freres demeureront donc , comme ils auront cllé fe- 
parez des le commencement , afin qu’ils puiflént plus commodément 
trauailler les vnsauec les autres à vnmcfme trauail ; & citant dans 
vneuicfmc vacation, s’inftruire Tvn fautre, s’entr’ayder, 8c s'entre 
Ocitcr à la faire auec ferueur pour l’amour de Dieu. 

Or cette diftinâion de Doyennés pareiftra,principalement par la 
fèparation de leurs cheminées , les vncs des autres , danslifqucllcs 
ils habiteront, & encore dans tous les autres lieux du Monaftcrc, 
comme dans l’Eglifç, dans le Chapitre, dans le Refcétoire,& en tou- 
tes, autres rencontres , comme il a efte traiôc cy deffus , & toute la 
Congrégation ne fe meflera point pourfaira paroiltrc chacun dans 


\7+ Le nouuel ordre Aforuftique 

fon rang 4e réception, mais demeurera fcparé fous les Doyens du 
Monaftcte. 

Toutefois, l'ordre de Pantiquité fc gardera inuiolablement dans 
chaque Doyenne' , dans lequel le Doyen aura la première place ; le 
plus ancien frère le fuiuira; & les autres confecucmemcnt aprcs,cha- 
cua félon fon rang de réception. 

Ils habiteront les celles du Doyenné , félon les places qu’ils au» 
tout aux autres lieux, & ne pourront changer de place, 8c de cellule, 
quequand quelque frère mourra , dans lequel cas ,lcs frères qui au- 
ront cité rcceus apres luy, dépendront d'vne place confecutiuemct, 
&. changeront de celtes, pour dépendre dans la vacantc,& lailfer la 
dernière vuidc, pour la réception d’vn Nouice. Les cellules des an- 
ciens, regarderont la porte du Doyenné ; & les plus jeunes auront 
leurs cellules vers la boutique du trauaiL 


Ch ap. XIII. 

Traifté des 'veftements, cbaujfires, & lits des f reres. ’ 

D Ans les lieux temperez,S.Benoift prcPrit pour veftemens aux 
fiens vne tunique,vne cuculc, rn fcapulaire pour le trauail, des 
chaudes, & des fouliers. 

La tunique leur tient lieu dechemife ,1a cuculc eft l'habit de défi 
fus ; leur fcapulaire leur fert de tablier , pour conferuer leurs habits 
dans le trauail manuel ; les chaudes & les fouliers , font prisde fv- 
fage de lavie commune des fcculicrsjl'eltoffè n’eft point déterminée, 
ny la couleur d'icelle , pourueu qu’elle foit à vil prix, & acheptée 
dans le pays; les caneffoas font feulement accordez à ceux qui voya- 
gent. 

f ouchant la forme des habits , S. Denoift n’en fait aucune men- 
tion; nous pouuonsfuiuantlareuelationdc^ainde Brigitte, cy-de- 
uant raportéc , déclarer , & faire entendre , quelle fera la forme de 
aoftrc habit Monallique. . 

Premièrement, la tunique ou chemife , fera de grofic fergeidan- 
che, fendue par deuant , taillée à la façon plus commune de celle de^ 
fcculicrs i cllroite,& courte s ~~ ~7T Zs . 
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- La cuculc Monaltique , ou habit de dettus , fera vne robe, qui def- 
cendra feulement à la moitié des iambes , pour plus commodément 
trauailler fans fc troufler, dont la ceinture faite de la mefmc cftoffe, 
fera coufuc des deux collez , croifant fur le dos, reuiendra ceindre 
pardeuant; & parce moyen empefehera quelcdeuanedela robc ne 
plifle point; les manches ne feront plus longues, que celles de la tuni- 
que intcricure,& feront vn peu plus eftroitcs par le bout,laillant feu- 
lement Fouuerturc, pour cacher les mains, félon lacouuume des Re- 
ligieux ; furie haut & le milieu de cette robe , fera coufuvucapu-, 
chondclamcfmceftoffe, qu'on doublera par deuantdelamcfmc 
ferge que la tunique intérieure, afin qu’il fc fouftienne , 8c ne vienne 

abatu fur le front. . , 

Ce capuchon fera quarré , & definant en pointe lut le haut de U 

telle, à la façon de ccluy des Chartreux. 

L'Hyucr, entre la tunique intérieures: cette robe, ou cuculle,ils 
veftiront >ne autre robe double, félon la necefîitc d'vn chacun ; ils 
appelleront cette robe vne faye , qui fera de mefmc forme que la cu- 
cullc, horfrais qu’elle fera plus courte & eftroite, & fera fans ca- 

^ Les canelTons feront en vfage à caufe du trauail manuel, lefqueîs 

ceindront par dclfus la tunique intérieure , & liront les deux bas de 

Cil Or quand 1 1a chauffure , on diuifera le bas de chauffe d’auec le 
chaullon , à la façon des Chartreux , pour laifler les pieds defehauf- 

fez dans le lia. , ■ -, , 

On couchera vellu de la tunique blanche , canedon de linge , os 

bas de chauffe,qui feront de tncfme cfloffe que la tunique. 

• Pour bonnet de nui£t,on retiendra fa calote, ou bonnet cn-hancrc,' 
qui fe porte le iour dans 1a telle de 1a cuculle, lequel on couurira 
d’v n capuchon de mefme forme que celuy de la cuculle , qui dépen- 
dra en rond, tout à Fcntour , en forme de camail , mfqu’au haut des 
bras. Les frétés en fc leuant , quitcrontle capucc , pour reprendre 

la cuculle. _ 

Tous les habits des frères feront blancs.tant ceux de deflous, que 

la cuculle. , , . . , 

L’eftoftc de Fliabit de deflous des fept Doyennes , des frères liiez, 
fera de la plus grotte toillc de trillis qui fe pourra trouver , ou faire 
dans le pays. Les trois Doyennés d’eflat Ecclcfiafliqucs , auront 
leurs cucullcs de laineblanche, qui dépendra iufqucs aux talons.oji 
ca viron, pour les raifoos quüctoat deduitesey apres. 
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Leur cape ofi manteau , fera de ferge blanche, fans teinture , fans 
aucun plis au haut du col * & defeendra mains bas que la robe, de 
trois doigts ; il ne ceindra point le col aucc des agraftcs , mais fera 
coufu la largeur de trois doigts au detfous de fon capucc , qui couuri- 
ra celuy de 1 a cuculle. 

O n portera ondinaircment le manteau aux Offices publics , qui 
feferont hors du Doyenne'. Ceux qui fortiront du Monaftere, & ne 
pourront retour nerlc meftnc iour, prendront outre le manteau , des 
gueilres de grollc toille de trillis,vn chapeau, Scieur capucede nuift, 
leciuel eftant double, leur pourra feruir de fac , pour mettre les nc- 
ccflicez de leur voyagcVen le dcfployant. 

Quand aux lits dc/frcrcs, S. Bcnoifl veut, quils fecontenteht 
d’vne paillalTe,d'vno4ouucrture, fc d’vntrauerfain ;& il n’y a rien 
en tout cela, que de très ftmple,dc de trcs-Chreftien. 

Or touchant le nombre des veftemenrs, il n’cft point neceflaire 
d’en preferire rien dansccttc Conftitution , S. Bcnoift le détermi- 
nant en fa Règle, difant, qu’il fuftit à chaque Moine d'auoir deux 
tuniques , & deux cuculles , pour enpouuoir changer , & plaifc à 
Dieu, qu'on n’outrepalle iamais la Réglé de S. Benoît!, touchant les 
veftements ; car cc feroit chofc ridicule , que des Religieux renfer- 
mez dans vn Monaftere , & habitant fous des chauftiines, rccher- 
challcnt d’eftre dans des robes prccicufcs , & dans les delices, com- 
me ceux qui font à la Cour des Roys ; au contraire , il femble que 
comme ils fe font humiliez, par leur Profcflion Monallique , dans 1a 
terre, & la cendre, en cfiparaifon des grands du moude, qui font affis 
fur les fleurs de lys; ils doiuét aulli par oppolïtiô à ceux qui fe feruent 
de l’hyacintc , & portent la Couronne , le couurir de lin crû , qui cft 
la plus abicéte façon de fe veftir. L’EfcritureSainétc fait admirable- 
ment comparai fon du plus haut eftat auec le rauallé , dans FEcclcûa- 
ftique au Chap. 40. Bec. Or cette façon de fe veftir de lin crû, 
eft fans doute la plus humble , & n’en faut point d’autre preuue , 
qu’elle eft en vfage parmi les plus pauvres , & abicâcs pet fonnes de 
la Republique; aulli elle a elle autrefois en pratique parmi les an- 
ciens Moines , qui recherchoient en tout le plus bas degré , & plue 
grande abnégation ; & cette forte de veftement leur reprefentoit 

S lus proprement que tout autre,lc fac de la pénitence qui a toufiours 
cehi la mifericorde de Dieu. Et combien que ceux du Clergé , com- 
me ellant dins vn eftat plusrcleué, ne doiuent cftrc ra baillez à fc 
couurir de lin crû, mais qu’ils doiuent dire honneftement reueftus 
d’vnc robe longue, iuiqu’au talon, faite dclaiuc, & porter la cou- 
ronné 
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ronne de cheueux fur la telle , en marque de la royauté du Sacerdo- 
ce ; FEgüfc tant pour marquer la pureté qu'ils dament auoir , que 
pour les humiiier,& anéantir comme les pciTonnes du plus bas eftac, 
leur ordonne de fereuctir pardclliis leurs robes de liirplis de lin, 
conjoignant ainli le plus haut cftat dont leur couronne eft la mar- 
que , Sc auffi le plus abjet lignifié par leurs habits de lin ; Sc c’cft 
affin que d’vn collé ils ne rougilFent point de l’Euangile de I. C, 
idcuantles Roys de la terre , & qu'ils leur parlent pour les interefts 
de Dieu, comme à des perfonnes qui leurs font cgalles , & d’vn autre 
codé, qu’ils n’ayenc point de peine à fe rabaillcr, & conucrfcr fami- 
lièrement auec les plus pauures , & les plus miferablcs , dautant que 
nollre Seigneur a choifi le Clergé pour prefeher FEuangile à toutes 
les créatures , félon qu'il en a fait auant fon Afccnfion glorieufc , le 
commandement exprès à fes Difciples , aufquels lcClcrgc fucccde 
légitimement. Le furplis, duquel fe reuelliront les Clercs aux Offices 
diuins par dclTus leurs cuculcs, fera funplc fous manche, couffi au 
col tout en rond , il ira iufques au genoux , & fera affilé en façon de 
frange au bas, & à Fouuerture des bras ; ils ne s’en fetuiront que dans 
le Chœur, dans l’adininidration des Sacremcns,& vifites des mala- 
des du Monadere , comme il eft ordonné dans les liurcs , Sc Règles 
de l'Eglife. 

Voila mon fentiment fur Fhabit des Moines, & ccluy des Clercs 
que iefoumets à FEglife de tout mon 'cœur, comme tout cet ouura- « ctRr»» 

8 e * — fcûn.iScrv 

le n’ay parlé du fcapulaire, dautant qu’on nes'enferuira que 
«tans le trauail, chacun conformement félon fon meftier, car lesvns imflemm s 
doiuent edre de toillc, les autres de cuir, & les autres de drap; on 
fuiura en cela Fvfage commun, & ordinaire des artifans , qui cd. 
le meilleur , comme fondé fur vue meilleure expérience. 
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.REFLEXIONS 

Sur le nouuel ordre Monaftique des 
Difciples de l’Abbé de S. Cyran. -, 

C E nouuel ordre Monaftique , qui'recherche en vain fapproba- 
tion de Mefleigncurslcs Eucfqucs , n'a point d’autre but ainfl, 
que Tes reglements nous font connoiftrc , que Fcftabliilemcnt du 
lanlTcnifme, le renuerfement de TEftat Hiérarchique de l’Eglifc t Sc 
ladcftru&iondctous les Ordres Religieux. Et tout de mefmc que 
Mahomet, pour d'eftruire en O rient la Religion Chrcfticnnc, & U 
Iudaïque , en compofa vne troifiéine qui auoit quelque chofe de Tv- 
ne, Sc de fautre, afin que parla rcflcmbUncc de fa loy , aucc celle de 
Moyfc.&dclEsvs-CHRisT , il pût adoucir les cfpritsdcsChre- 
ftiens, Sc des Iuifs, Scies ruiner toutes deux plus aifément; ain/îles 
IanlTcniftes veulent eftablir en Occident vne nouucllc Religion, qui 
tient de Fobfcruance du Vieil, St du nouueau Teftamcnt, & qui em- 
prunte pluficurs de fes Conftftutions de diuers Ordres Rcligicux.re- 
ceus Sc approuucs de FEglife , dans Fefperancc qu'ils conçoiucnt 
d’ofter par ce moyen tout le foubçon qui pourroit naiftre de la nou- 
veauté de cet Inftitut. 

Et pour commencer , parce qu’ils ont tire du vieil, & du nouueau 

Teftamcnt; ne veulent ils pas que leurs Moines foient diftribuczea 

douze Compagnies, fcparees par autant de demeures , félon le nom- 
bre des T ribus d ’1 fracl ? que chaque bande ay t fon Doyen, félon le 
confcil que letro donna à Moyfe ; 8c que chaque cellule reprefénte 
la petite fallc du Prophète Eliféc ? d’ailleurs , ils prétendent que leur 
Communauté loit vne naifuc reprefentation de la priinitiue Egide, 
compoféc des douze Apoftres, & des 71. Difciples : ÔCquctoutdc 
mefmc qu’on ne peut rien trouucr de plus Sàinét , ny de plus cxccllcc 
que cette primitiue Eglifc , qui mefmc feion leurs maximes , cft la 
feule «véritable: EglifeAulïï qu’il ncs’cft pù rien faire de plus excel- 
lent, que de former vne Religion fut le modelle , Sc félon U-fagcdc 
cette Eglifc:Tout autre loftitut que ccluji li,tciunt delà décadence 
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Se de la corruption, aufli bien que l’Eglife des derniers temps 

Orqui ne voit queccs Monaftercs, qu’ils tafeheront démultiplie* 
autant qu'il pourront par tout le Royaume , eftant autant d’abreec* 

• 4c tous les ordres de FEglife, & les Images,* cequ’ils difcnt.dc celle 
que Iesvs- Christ, à luy mefmeforméc, en font encore la reforme* 

& que par fuite, tout ce qui fctrouucra hors de cet ordre ,feradans 

le deforJrejcommc dans leurs principes, tout ce qui n'eft point con 
forme à la primitiuc Eglife, cft dans lcdcchet, & dans l’alteration 

Et de vray,quc reprefente leur Abbc', linon le fouucrain Pontife » 
leurs dou2e Prellres, finon le College des douze Apoftres, dont les 
Euekjucs font les fucceiTeurs > & leurs feptante deux difciplcs eue 
le nombre des Cardinaux î de forte que fEglifc eftant felon’leuts 
principes decheuc de fa première pcrfeûion , ils en forment vnc 
nouuelle, qui remettra fur pied la foy , & la Sainôctc de la premifr. 
Sc, 8c hors laquelle il n’y aura point de falut. 

Et pour monttrer qu’ils ont deflei^d’en vfer de la façon , ces nou- 
oeaux Moines ne dilent pas vnfcul mot du Pape dans toutes leurs 
Conllnutions , ny dcFobcyflance qu'ils luy doiuent en qualité' de 
Chrcfticns, & de Religieux. Ce n’eft pas qu'ils ne fçachcnc que tous * 
les fondateurs des Ordres Religieux, ont eu recours au S.Sicge pour 
leur cftabliftement , ny qu'ils ignorent les Bulles des Papes qui les 
ont confirmés. Mais ils ne rcconnoiflcnt non plus les Papes de 
maintenant , pour les chefs de TEglifc , que FEglife des Ùx derniers 
uedes, pour vnc véritable Eglife. 

Il rllvra^ pourtant quefur la fin de lenrsConftitiicions, ilsfcm- 
blcnt vouloir reconnoiftre quelque Supériorité dans FEglife, lors 
qu’ils déclarent qu'ils hiv foùmettent cet ouuragc. Mai, i'ay bien 
peur que ce fojt de la melme façon que lanfenius , leur Patriarche y 
a fournis fon liure. Et de vray , qu'ils nous uifcnt de quelle Eglife ils 
entendent parler ? car fic’eftoit de la Romaine, pourquoy neTcxpri- 
mcroicnt-ils point,comme font les Doâcurs Catholiques, lors qu'il* 
fpumettent leurs liurcs au higemcnt, & à la c«nfurcdu SainôSrece 
comme à la règle infaillible de la Foy > ° * 

Ils feperfuadc >t couunr adroittement leurs dclTeins , faifanr en 
apparence prafe &o n d’obeilfancc à Pcndroit desEuefqucs , & cti- 
fant, comme ils font au chapitre que tout TOrdrc Ecdcfiaftiqne 
& Clercal luy appartiendra. Mais de grâce , pourquoy ne foumet- 
tent-ils point leurs Religieux Laïques, aulli bien que Icï Preftres & 
les Clercs a la puifta.icSüc POrdinairc , veu que faifant proftffidfe 
d vnc mefine règle, ils doitiewt, félon lesConciics, dépendre imme^ 
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diatcmentdu Pape , ou des Euefques, dequineantmoinsilsnedef- 
pendent point, nypar les Statuts generaux de leur règle, nyparles 
particuliers. 

Le fecret de cecy eft, que leur Abbé , qui doit auoir le fouueraiit 
ppuuolrdansleMonaftere, Sc qui leur tient lieu de Pape, doit eftre 
Laïque, félon ces termes du chapitre 4. O pur et jtbbtr mMttuJlnii 
hticim ejfe , & partant fi les Laïques eftoient fubjets aux' Eucfques, il 
faudroit auflipar neceffité , que leur Abbé , qui eft leur Pape, y ftill 
fubjec; ce qui ne s'accorderait nullement aux deffeins qu’ils ont, 
touchantla publication du Ian(Tenifme,que les Euefques pourraient 
empefeher, ü leur ordre leur cftoit foubmis. 

Et qu'ils ne difent point icy , que leur bonne intention paroiftaÊ 
fés au châp.4. oïl il eft porté que, Stcerdetes , nlijque Clerici in 7 Ylonxfle- 
ri» m 4 nentes,( 4 nqudm Epifcopi depofitum ernnr,& per ilium 4 J quamnit te- 
ckfi 4 necejiitatem ex Abêtis confenfu 4 ffumentnr. Car en premier lieu, 
il n’cft point fait la mention des Laïques , ny par confequent de leur 
Abbé. Secondement, il n’cft pas mcfmc dit par ces paroles, que le* 
P retires, 3 : les Clercs, feront foubmis à fobcilTance de rÉuefque; 
mais feulement qu’il s’en pourra ferait dans lesbefoins,du confente- 
ment de FAbbé ; fi donc FAbbé n’y confent pas , il faudra bon 
gré mal gré, que FEuefque s'en pafte, à raifon que Meilleurs les Ianf- 
lénifiés ontreftreint fonpouuoir j par qu’elle authorité? ie n’en 
fçay rien. 

Qiû confiderera ce qui fuit, verra bien qu’en effet, ils ne donnent 
aux ordinaires f aucune véritable puiflance, ny authorité furies 
Moines , & qu’ils la rendent entièrement dépendante de cellcde 
FAbbé. Voicy comme ils parlent , Sienne ides peterit Epifcopus ex con- 
fenfu Abb.it is i "Min ficrio reuecxre, & ad quodcunqtie officium Ecclefiajii- 
curn fublcnare ; non tamen porerit eos expellere i Contient u fratrum fed firmi - 
terjiabunt in Trloiujltrio. Or dans ces paroles, il eft ailé de remarquer, 
premièrement, que fe preualantdeFauthoritédes Euefques, pour 
cftre efleuczaux dignitez Ecdcfiaftiques , ils leur dénient pourtant 
Fobeylfancc , quand ils les voudront ch ailier de leurs fautes. Et de 
vray dans toutes leurs tegles, il ne fetronue point qu’ils promettent 
obeiffance à FEuefque du Diocefe, mais ils difent feulement, que 
FEftit Ecdcûaftique luy appartientjehofe que pevfonne ne peut nier, 

f uifqiie ce font les Euefques qui donnent les ordres , & que tous les 
reIlrcs,tous les Do&curs, & tousles Prédicateurs , fonecomme en 
depoft dans les maifons Religieufes , pour feruir FEglife , toutes Sc 
ouantesfois qu'il plaira ans Euclques. 
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En fécond lieu , c'cft vnc chofe qui clt bien digne de remarque, 
que nos Moines Ianffcniftes, qui fonc profdfion de rcftablir dans 
leurs Conuents , le premier cfprit des premiers Moines de laprimi- 
tiue Eglife ; bien loin d’imiter ces anciens Moines qui viuoicnt en 
folitude , pour pleurer feulement leurs pechez , fans afpircr aucune- 
ment aux dignité* Ecclcfiaftiques , que mefme ils n’acccptoicntque 
par force, & par contrainte ; ils, forment leurs Communaute's ,8c 
cftabliflcnt leurs Monaftcres, pour cftrc des Séminaires d’Euefques, 
d’Abbez, degrands Vicaitas , d’ Archidiacres, de Chanoines, & de 
Curez-, afin que toutes les charges de f Eglife , eftant entre leurs 
mains, ils s’en feruent comme de moyens pour arriucr à leur fin , qui 
n’eft autre que PcftablilTetncnc du Ianflenifme , c’cft à dire de l’cr-, 
reur.dc de la mauuaife doârine. . 

Ils veulent auflï leüper les Curez d\ ne dépendance imaginaire,' 
afin par la de les auoir fauorables dans leurs defteins ; car ilrordon- 
nent au chapitre 3. qu’on farte tous l«s ans vn Chapitre • G encrai, où * singnU» 
le Curé foit appcllé,8i qu’eftât aflis à la première place il cfimence à 
inuoqnerlcS.Efprit,pourFouuerturcdu Chapitre ; quieft en bon miumgcne- 
frmçois , faire du Curé , leur Chapelain , Fappelant pour chanter "J n e u «’ b “. 
leurs prières, & fc retirer quand il faudra traiter d’affaires. tut p«ocha* 

Leur Monaftere doit renfermer toute forte d’eftats , & condi- 
rions, comme ils allcurcnt par ces paroles. jfd hoc Wonifitrium , fan- Monaitnia, 
<[»*m aA afylum tut un* , p*r f«m<]«f falutis fdnMfiimum confupete tut» 
quifqtit fêtent : runi Fcdtfnfiici cuiujcunqutçrddtu , Ucd ftbi depututa in oelHceo 8e 
iilo rt paient, ht d’ailleurs Umttmi crc règle d ccct inftitut , oblige 
tous les Moines, tant les Clercs, que les Laiques,dc trauillcr de leurs piet inuoca- 
mains pour gaigner leur vie. Omnti oporttt Ul-ortre mxmbus ad qu*rtn- £ nfl s ^ ,lu JD 
dumtiHum , dilcnt-ils au Chap. 4. d’où s’enfuit premièrement, que prsfiutio- 
comme c’eft tout ce que peut faire vn Aiti fan aucc tout fou irauail , ne c»pituU. 
que de gaigner fa vie ; il faudra que tous ces Moines ne fartent autre 
cnofe depuis le matin iufqucs au loir; 8c ainfi que deuiendra le fer- 
rite dePEglifc,Fcftude de la Théologie , la prédication , les confef- 
ûous, les vifites des malades ? puis qu’ils aûujctilfcnt tous les Ecclc- 
ûaftiqnes au trauail des mains, les Eucfques , à Fexemplc de S. Paul; 
les Cardinaux 8t le refte du Clergé , à l’exemple des 71. Difciples; 
&vniuerfcllement tous les Religieux, à Fexemple des anciens Moi- 
nes delà Thcbaide. En fécond lieu , lors que les Cardinaux , les 
Eucfques , les Abbcz , les Curez, les Religieux, & généralement 
tous les Ecclefialliques fêleront Moines de ce nouuel inftitut, ils 
ne deçhcoiroiu pas pour cela de leurs dignitez , & les rctrouucront 
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mcfmeauec cmincncc en vn degrc plus parfait , dans cette augufte 
compagnie de RotifTeuri , de Patifficrs , de Boulangers , de Chau- 
dronniers , de Croche tcurs , de Chartier* , de Vignerons , de Sauc- 
tiers, & de femblablcs confrères. 

Ils empruntent en apparence quelque obferuance de tous les'ordres 
deFEgüfe,& de toutes lcscommunautez Rcligieufes.Car ils veulent 
porterie furplis auec les Preftre^,; faire le Profne aucc les Curez j 
entrer en toutes les charges de FEglifeauec les Eucfques,les Abbez, 
les grands Vicaires, 3c les Théologaux. Chanter FOffice , auec le* 
"Chanoines ; profell'ct la Règle de S. Bcnoift , auec les Benediâins ; 
obferaer la folitude , comme les Chartreux ; prefeher à Fcxemple 
des Iacobins ; icufner ainfi que ieufnent les Minimes ; eftre pauvres 
en commun, de mcfmc que les Capucins ; &vacquer incfmeà Pin- 
llrudion de la ieunclle ou s’emploient les Iefuites. Et tout cela fans 
dépendance ny du Pape, ny de FEuefque , ny du Curé , mais feule- 
ment de leur Abbé commendataire, qui comprend en cmincncc tou- 
te FEglife. 

Que diray-je, que renfermant toutes ces chofes dans leur inftitut,’ 
ils eu baniircntl’vfage des Sacremeusdc Pénitence & d’Euchariftie/ 
n’en difant aucun mot dans toutes leurs règles, non plus que des 
ptrfonncs dellinées à leur adininiftration ,quoy qu’ils n’obmetrenc 
rien des chofes les plus particulières dans les autres matières. Et 
c’eft vue illufion que ce qu’ils difeat en la premicrcpagc de leurs 
conftitutions Fraaçaifes , lorsqu’ils ordonnent , que leurs frères fe 
confcilcroat rous les iours deuant Matines ; c'cUdis-iepoiar a bu fer 
delà creance des (impies, n'entendant pasparlcr de la Confellioa 
Sacram .ntelle, ainfi que leurs paroles font a (Fez connoiftre. Onftlt- 
liera, difent ils, vue heure deuant Matines, C après que chacun ft fera hon- 
ntjlement habillé , en fortira de fa cellule, (I on viendra ftpiojlerntr dans 
l allée des celles deuant le Crucifix, qui fera au de [fus de la patte du Doyenné , 1 
«ü tua ejlant affenible le Doyen prendra la lanterne, CI ayant fait fignt,ftr<* 
leutr lesfrerts,<jrles précédât, il les eoduira an Chapitre, où tlsfe Ccnjefcrir. 
Voila tout ce qu’ils ditent de la Contellion dans tout leur InRttuc» 
Or ic demande , à qui fes frères fc Çonfeflcront ? Ce re lira pat 
aux u. Prcilrcs du Monafterc qui font renfermez dans deux D yen- 
nés fei lement,aucc ordre de n’en point fortir :11 famiradnnc que ce 
foie aux frères lais quife trouueront dans les huitt autre* Uoycnnez; 
S( ainfi cette conftuionncferaautrechofequ'vne humiliation fcx- 
tcrieÿrc qui fc pratique dans les Monallcres , de dire fa loufpe au 
Chapitre en prcfeacc des trêves. Et ca effet vncconfdfioniî-frcquenq 
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te , ne s’accorderoit pas aux principes de nos lanffcniftes, ficlle 
eftoit Sacramentelle; eux qui 1 a rendent fi difficile par l’vfage de» 
pénitences publiques, & la difpofition d'vnc parfaite contrition 
qu'ils demandent pour s'y préparer; & qui ne veulent point qu’on 
s'en approche pour les oft'enccs qui ne font que vénielles, l’adiouftc 
qu’au Chapitre 4. de leurs conttitutions frauçoifes , ou ils femblcnt 
vouloir dire que leurs frères fe conforteront tous les Samcdys,ilsfc 
feruent du mot ambiga de tttsoytment intérieur , voicy comme ils par- 
lent. Le Samcdy apres tnidy ou ne fer* Autre travail que de laveries ceUidesi 
<f apres que la tnaifon fera nettoyeé en fondera au netteyement intérieur 
Je l'arnt* Variant le Doyen afjcmbltra les fenSyCT les reprendra charitable* 
ment de leurs defauts , & les excitera par fes Jifcotos & letluresicompun- 
Hionde caur <J à penitence. En fuite les freres fe demanderont pardon les 
Vns aux antres .fuit fe retireront dans leurs cellules , pour s'appliquer ï vn 
ferieux examen de leurs confciences , CT paieront ainji le rejie du temps t» 
ietraite,C7 folitude t dans laquelle ils cbafliront leurs corps par difciplines t 
four purifier leurs âmes des fouille urcs qu’ils snt centrantes pendant la fe- 
maine. Apres quoy qu’on luge fi ces Meilleurs qui attribuent toute 
laiuflification aux pénitences extérieures , & à la compunâinn ; & 
qui ne difcntraoticy dû Sacrement dePenitcncc,ny de l’abfolution, 
ont prétendu parler dans cette réglé , de la Coufeffion Sacramen- 
telle. 

Leur intention n’cft pas meilleure touchant le Sacrement d’Eu- 
charillie : car ils ne difent pas vn mot de la Com munion dans toutes 
leurs confiitutions, ny des iours qu'il la faut faire ; ce qui n’cft pas 
pourtant de fi petite importance qu'il le falutl obmettre en cette 
eccalion , où il s'agit de l’eftablillcmcnt d’vnc Religion. Mais ce - 
filcnce s'accorde parfaitement à 1a do&rine duliurede la frequente 
Communion., qui porte tous les Chrétiens à communier le moins 
qu'ils pourront , voire point du tout s’ils ne veulent , & les plus par- & 

faits, à s’er. palier 4 mcfmc à l’heure de la mort. , 4 . ufu 

Mais partons au detail des Ûbfcruanccs. qu’ils empruntent des Uke ’ 
autres h^Jjgions. Ils veulent palier pour Bcncdidtins, en profellant, 
difent-ils, la réglé de S. Benoift ; il faut voir en quoy ils l’obfcruenc. 

Cacoùils vculentgard.rcxaftcmcntranciennc riglcde Ce Saint; 
où en faite vnenouucile à fon imitation. S’ils vculcntobfcrier l'an- 
tienne, & véritable; pourquoy alterent-ils cette règle par tant de 
diftètens cftats , ceremonies, llatuts , & ordonnances , qu’on n'y rc- • 
connoift plus rien ? & pourquoy ne prennent-ils pas quelqu’un 
de ces bons l’crcs pour leur cnfcignei L'clpric de S. Bcuqift r que s’ils 
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fe fcruent de cc prétexte pour former vu nouuel inftitut , où les fon- 
demens , & les principes effentiels de la Religion font violez , 3c oà 
il ne fefait aucun vœu nyde pauvreté, ny de chai! été, ny d'obeyffan- 
cc , alléguant pour exeufe des reproches qu’on leur en pourrait fai- 
re , que 1 a rcglc de S. Benoill dont ils font prafeffion ,lcs renferme. 
On leur rcfpondra , qu’il ne faloitpis obmettre les pratiques cficn- 
ticlles de U Religion , pour ne parler que des petits exercices qui 
font accidentels à l’inllicut Religieux , s'ils aueient deflein de les 
obferucr. 

Ils veulent encore palfcr pour Chartreux par le moyen de leur 
habit blanc , de leurs ceremonies , & de leurs profternations contre 
terre, qu’ils font gloire d'obfcrucr bien plus religieufemcnt que ces 
bons Pères , qui fe proflernent Je cofit feulement , difent- ils ; mais que 
pour eux , fans fe Hâterais fc proUerncnr genereufemeat-la face & 
le front contre terre. 

Ils prétendent auffi paroiftre plus aufteres dans leur, viure que les 
Minimes; & pour cette raifon ils affrétera de dire dans leurs confti- 
tutions, que leurs panures frères fe repaieront J vtt petit morceau Je pain. Je 
Itgumts , C t Je vin- le m'en rapotte neanunoins fi on ne pâlie point 1 » 
plume par le bec à ces pauvres idiots qui trauaillët dans lesboutiques 
du Monaftete,cepcndât que Meilleurs leurs Doyens, leursPrcftrcs, 
& leurs Diacres font bonne chcre à leurs defpens , & diffipent com- 
me des frdlons les trauaux de ces pauurcs Abeilles. Etcn<rtet ils 
font feparez de demeure &de logement d'aucccee maneuurcs , de 
peur de les auoir pour témoins de leurs aâions. 

A l’induatation des pauvres Capucins , ils font profeffion de pau- 
vreté, non feulement en particulier , mais encore en commun ; voi- 
«y les termes de leur réglé au Chap. io. Les frères n'auront ritn Je fr *- 
frt, nyen commun , njtn particulier J ans les Doyenne \ Cependant ils 
pre tendent bien poÜcder des vigncs,& des champs pour les eultiuer, 
lu fques à la concurrence de jo. ou 40 . Arpens pour chaque Monaftc- 
rc; & douze muis de bled de reuenu & autant de vin, qu'on sffi- 
gnera fur les fermes , & vignobles circonuoifins par le commande- 
ment des ordinaires. Déplus, nos pauvres Moines doiuent vendre 
leurs denrées , & acheptef continuellement dequoy faire de nou- 
ucaux ouuragcs dans leurs boutiques, ainfi qu’il leur cft ordonné 
parleurs Statuts. Comment doncauec tout cela obfcrucnt-ik sa 
pauureté en commun ? que fi nous adiouftons à cecy la pratique pre^ 
fente des iauffeniftes du Port Royal , qui amartent de l’argent de 
tous collez. „ teçoiucut, & difpofent des biens de ceux qui fc rengent 

pannï 


•- des difciples Je P Abbé de S. Cyrtnl i7f 

pàrmy eux ; font faire des teftaments en leur faneur ; comment croi- 
rons nous qu'ils foient pauures en commun ? ils refpondront, fans 
«toute , que ce n’cft pas par tout qu’ils font profcûîon de pauurctc en 
commun, mais feulement dans l’enceinte de leurs Monaftcrcs 
comme tefmoignent ces paroles que i’ay dé- ja reportées, Lis Finis 
% durent rien dt\nfrt , ny tn cimmun, ny tn particul in J dits lis Dqnwe^i 
nais ils ne s'obligent pasà cela hors de leurs Doycnnez, où ils pour- 
ront pofleder des rentes ; tenir en déport , chez des amys ,dc l’or , 8c 
dcTargcnt, Se auoir dequoy fubuemr abondamment à leurs neceffi- 
** tez. Apres quoy , qu'on me dife , fi ce n’eft pas la vouloir palier pour 
de vrais hypocrites , de faire femblant d'eftre aufli pauures que des 
Capucins, viuant de la façon } 

Us ne difent rien des lefuites , dont le nom mefme leur eft en hor- 
reur i Ce neantmoins ils ne lai fient pas de les vouloir imiter en Fedu- 
cation de la icunefte, faifantdesfeminaires d'enfants, qu’ils clleuenc 
dans leurs maximes , Sc à qui ils dop qent de fi mauuaifes imprcûions 
de la Religion , qu’on ne peur douter que ce ne foierit vniour autant 
de vipères, qui déchireront les entrailles de leur Mere la fainôe 
Eglifir. Ceux qui ont veu ces icuocs enfans, ont remarqué ie ne fçay 

3 uoy de contraint dans leurs aâions,de morne dans leurs vifagcs,& 
c farouche dans leurs cfprits ; Si fur tout tant de hayne, & d'aucr- 
fion des Ecclrfiaftiques, qui ne font point de leur party, qu'il eft ay fié 
de iuger à' leur abord, que ce font autant d’ennemis qu’on prépare 
contre fEglife. 

Pour ce qui regarde le nombre de leurs Moines, ils font femblant 
de le réduire à fix vingt feulement -, afin par là d’oftertoutfoupçon 
de leurs grands deflei ns, & entreprifes, touchant Fancantificmcnt du 
Clergé, Ot de toutes les Keligions.Mais outre ce nombre de Moines, 
ils auoiient dans le premier chapitre de leurs Conftitutions latines „ 
qu’il leur faudra des Nouiccs, lefqucls, fans doute, deurenteftre en 
tres-graftd nombre, pour pouuoir cftre continuellement fubrogez en. 
la place des douze Preftres , & des fept Diacres , qu’on tirera incef- 
ibnunent de leurs Monaftcrcs, où ils n’eftoient qu’en depoft, afin de 
les cftablir dans leurs charges de fEglife, à mefine qu’elles viendront 
à vacquer, Sc que cependant on fc hafte d'inftruirc les Nouiccs enl»' 
morak des Stoïques, en la Théologie de lanfi’cnius,& auxopinions- 
dc Caluin. Aptes quoy. ie laifle à iuger , fi c’cft la pour demeurer 
lodg-temps dans la boutique , viurc aufterement dans la folitude, Sc 
prendre fcfprit de Religion dans le Monaftcrc, veu qu’à peine le» 
jtouzcPreihcs y pourrontils demeurer vu mois , que le befoin qu’ûm 
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aura d’eux pour U reforme du Clergé , les obligera d’en forcir , afin 
de remplir les grandes charges de fEglifc, ou leur vocation les ap- 
pelle. Et c’eftainfi qu’ils imitent parfaitement les Moines delà pri- 
mitine Eglife,lefquels, bien loind’afpirer aux grandeurs, & aux di- 
gnité! Ecclefiaftiqucs, s’cnfiiyoient, 6c fe cachoicnt pour les euiter : 
là où ces Meilleurs , dont la vertu cil à l’épreuue de toute tentation, 
preuicnncntmefracles defirs des Euefqucs, eficuant des Religieux 
vniquement ppurcedcllcin, qui ne s’affligent, & ne font marra que 
de n'y dire pas allez toll auancez. 


LES DERNIERS SENTIMENS 
de feu Monfeigneur T A rcheuefque 
de Sens, Odtaue de Bellegarde, tou- 
chant les Difciples de l’Abbé de S. 
Cyran , enuoyez à Monfeigneur le 
Nonce, pour informer fa Sainteté. 

I L ne s’agit pas de les condamner, mais feulement de ne les pas 
authorifer, & d’infpircrà faSaindctc, de ne rien faire qui pa- 
roiilé apptouuer leurs perfonnes ,& leur defleinr. 

Que Monfeigneur de Sens,à toulîours fait grande différence entre 
FApprobation, foit du fieur Arnauld , qiuenclt FAutheurj foitdu 
fieur Abbé de S.-Cyran : particulièrement depuis qu’il a remarqué , 
que d’vne Approbation , ils infèrent Fautre. lia pris foin particulier 
d’aduertir fes amis , qu’il fe faut bien garder de confondre ces deux 
chofcs-, & que pour n’auoir rien trouué dans leliurede la Frequente 
Communion “, qui ne fut O rthodoxe ; il ne veut pas pourtant, qu’on 
croye, qu’il fait inefmc iugement de leurs perfonnes, & d : leurs def- 
feins, & qu’il les tienne pour Orthodoxes. La fingularitc affcâce 
qu’il a toulîours remarquée eneut;Forgucil,la prefoinption d’efprit, 
6c le mefpris des autres ; lefoin de fe cacher de ceux quinefontpas 
tout a fait àeux,& chofes fembUbles, l’ont obligé, il y a longtemps^ 
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de faire grande différence entre leurs defleins , & la dodrine qu'ils 
donnent au public. Il cft obligé de croire tout ce party fufped 1 F£- 
glifc, pour auoir veu que fon commencement a elle dans tïllufïowf 
dontVvn des effets a efté vnc faufledeuotion, appcllée le Chapelet 
fccret du S. Sacrement , condamné comme tel par huid Dodcurs de 
Sorbonne. 

Pour auoir fçeu par perfonnes dignes defoy,que le Geur de S. Cjr-; 
ran,parloit de raflembléc du Concile de Trente, comme d’vnc 
fembl ée politique, & qu'il n’eftoit nullement vray Concile. 

Pour auoir aufli oüy parler plufteurs perfonnes t res-croyables, que 
ledit ûeur Abbé tendoic à ofter la frequente communion,merme aux 
meilleures âmes, fous prétexté d’vnc Communion fpirituclle, qu’il 
faifoit paffer pour plus fainte , & pleine de grâce , que la Commu^ 
nion Sacramentelle. 

Qu’en fon Catechifme, leçon vi. en 1a définition de FEglife, il ne 
fait aucune mention de la Hiérarchie Ecdefiaftique ; il ne parle , ny 
du Pape, «y des Euefques ; en forte que félon cette définition, FEgli- 
fepeut cftrcinuifible. _ # 

La couftumc dudit fieur, communiquant fes fecrets à ceux qu'il ef- 
peroitgaigner, eftoitde leur dire, que s’ils en parloient, il leur fou- 
«endroit, qu’ils auoient mentÿ ; tellement qu'il communiquoit fa 
tnauuaifedodrincenparlantàforcille; 3c tout au contraire publi- 
quement, tant de viue voix , que par eferit. 

le me fuis donc trouué obligé par toutes ces chofes , de me defiet 
grandement de ce party-, Se i’ay confcillé à me; amis, de faire le met. 
me, lors qu’ils m’ont demandé mon aduis. 

Onpeutadjoûtcr ce que m’a dit vndesleurs, que lors qu’ils ferôt 
approuuea, & eftablis ; ils vouloicnt ofter la confcfllon des pechez 
véniels , comme n’ayant cfté pratiquée en Fanciquité. Tellement 
qu’on peut dire d’eux, qu’ils pratiquent prefentem:nt au Port Royal, 
ce qu’ils veulent ofter j icprcfchcnt , & publient lado&rine qu'ils 
condamnent. Ils veulent paroiftre grands louftiens , & defenfeurs 
delà Hiérarchie dcl’Eglife par fttrus Aurtliut , & leurs difeours pu- 
blics-, 8c ils y font les plus contraires. Mais ils amufent d’apparence, 
pour s’eftablir ; pour apres reprendre ce qu'ils tiennent caché , & uç 
communiquent tnclmc qu'à peu de leurs frères. 


V' 
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Fautes furuenué's à l-imprejïio»] 

P Age 4 S. en marge, lettre g. ligne 9. iUigni , ilfaut/ZW^.p*; 

ge no. en marge, o*blife,d Itut oubliées. page 1 26. du Motif Mar- 
tin, il faut duMmt de Murfin. 

! * , 

Il faut aufli remarquer que dans le liure de la Naiflance du Ianf- 
fenifme, on n’auoit pû d’abord déchifrcr ces deux mots , dont fc fert 
par fois Ianflenius en fes lettres, Htlfidtdt Osluu , qu’on a depuis IC. 
$ooÛ lignifier , Le feu fy>jf Ltùis U lujit de çJLuieuft. mtmivu 
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